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Page i3, ligne 19. Au lieo des mots • un des deux quarts de l'hémisphère septentrio- 
nal , • lisez : • un des deux quarts septentrionaux de la sphère. » 
Page id, ligne 1. Voir l'introduction, p. cccxxv. 

Page 17 , ligne ao. Au lieu des mots • mais cette différence tient. • liées : • quant à la 
divergence qoi se manifesta chei les astronomes de la conr d'Almamoon , elle tenait. • 

Page a3, à la fin, après Àimbit. ajoutée cet moto : «Cette forme, particulière aux 
écrivains arabes, est l'effet d'un déplacement de points diacritiques. > 

Page 36 , Kgnes 7 et 8. Voir r introduction, p. ccclxxxvh. 

Ibid. ligne i5. Voir riotroduction, p. CDXYII. 
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p. 3i8, note 4. 

Page 54. Sur le lac de la plaine d'Arien, voy. la relation d*Ouseiey, intitulée TrawU in 
variomi countrw of *« ttut, Londres, 1819, 1. 1, p. 3o4- 

Quant au lac de Babtegan , voy. ibid. 1. 1! , p. 1 7 1 et sulv. 

Page 57, ligne 4. Au lieu de « à Zagava , • lises : • dans le pays de Zagava. » 

Page 6o, note 3. Voirie Journal asiatique de mai 1847, p. Ai 8 et suiv. (Mémoire de 
M. Defrémery.) 

Page 76. Sur la rivière du Farsistan appelée Kotuvvoy. la Relation des voyages dX)use- 
ley, t. fl, p. 336. 

Page 1 13. Les deux premiers volumes de l'ouvrage de M. Causai n de Perceval , annoncé 
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PROLÉGOMÈNES. 

* 

Au nom du Dieu dément et miséricordieux, de qui nous implorons le i 

secours! 

Louons Dieu d'une manière cpii convienne à sa majesté; que Dieu soit 
propice à notre seigneur Mahomet et à sa famille ! 

' Pour en venir au fait, j'ai lu les livres qui traitent des pays et des contrées 
de la terre, des montagnes, des mers, etc. et je n'en ai trouvé aucun qui 
répondit à mon désir. Entre autres ouvrages que j'ai lus sur la matière sont, 
i° le livre d'Ibn-Haucal : c'est un ouvrage étendu, dans lequel les pays sont 
décrits d'une manière complète ; mais il y manque la manière dont doivent 
se prononcer les noms de lieux 1 . On n'y trouve pas non plus les degrés de 
longitude et de latitude ; ainsi la plupart des lieux que fauteur indique ne 
sont fixés ni quant à la prononciation, ni quant à la position, ce qui empêche 
de retirer de son traité une utilité parfaite. 2° Le livre du schérif Édrisi, sur 
les régions et les routes». 3° Le livre d'Ibn-Khordadbch , ctc.\ Tous ces livres 
ont cela de commun avec le traité d'Ibn-Haucal , qu'ils ne renferment ni la 2. 
fixation de l'orthographe des noms, ni les longitudes et les latitudes. 

' Voyez, sur ce que l'auteur entend par la 1 Voy. à cet égard la préface, p. cixi. 

prononciation de* nom» , ce qui a été dit dans 3 Voyez, sur ces ouvrages et les ouvrages an» 
la préface «errant d'introduction, p. cdxlu. logues, la préface, p. lvh. etc. 
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2 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

Les tables astronomiques et les livres qui sont consacrés aux longitudes 
et aux latitudes 1 sont dépourvus de l'orthographe des noms et de la descrip- 
tion des lieux; d'un autre côté, les livres où il est traité de la prononciation 
des non», et où cette prononciation est marquée, par exemple le Ketab- 
alansab de Samany, le Moschtarek de Yacout-alhamavy, ainsi que le Mozyl 
aiirtyab an moschtabih alintissab et le Ketab-aljayssel , composés tous deux 
par Aboulmadjd Ismaël, fds de Hihat-allah Almaussely', fixent l'orthographe 
des noms; mais ils ne contiennent pas les longitudes et les latitudes. Or, si 
on ne connaît pas la longitude et la latitude d'un pays, on ignore sa posi- 
tion, et l'on ne distingue ni sa partie orientale et occidentale, ni sa partie 
méridionale et septentrionale. 

Après une mûre réflexion, nous avons rassemblé dans cet abrégé ce qui 
était épars dans les livres déjà mentionnés. Nous n'avons pas cependant pré- 
tendu traiter ici de toutes les contrées de la terre , ni même de la plus 
grande partie d'entre elles; c'est une chose qu'on ne peut pas espérer d'exé- 
cuter; car la totalité des livres qui sont consacrés à cette science n'en ren- 
ferme qu'une portion extrêmement petite. En effet, bien que l'empire de la 
Chine soit vaste et que ses villes soient nombreuses, il ne nous est parvenu 
à son sujet que des notions rares et incomplètes; et ces notions sont loin 
d'être sûres. Il en est de même de l'Inde : ce qui nous est parvenu de cette 
contrée est confus et incertain. On en peut dire autant du pays des Bulgares, 
du pays des Circaasieus (DjerLes), du pays des Russes (Rous), du pays des 
Serviens (Serb), du pays des Valaques (Aulac), et du pays des Francs, à partir 
du canal de ConsAantinople jusqu'à la partie occidentale de la mer Environ- 
nante : ces régions sont nombreuses, ces royaumes sont considérables et 
extrêmement vastes; et pourtant, vu le peu de notions que nous en avons, 
nous iguorons les noms de leurs villes et ce qui en constitue la physionomie. 
Tel est encore le cas des pays occupés par les nègres (Soudans) du coté du 
midi. Ces pays sout nombreux et renferment dilïérentes races, par exemple: 
l'Abyssinie (Habesch), le Zanguebar (Zendj), la Nubie (Nouba), le Takrour, 
le Zeyla , etc. mais il ne nous est parvenu à leur sujet que des renseignements 
très-défectueux. 

La plupart des ouvrages de géographie n'ont décrit d'une manière exacte 

1 Deux i\v ce* taille*, l'une de Nas»ir-eddin géographie*. [Voyez les Pelils géographes Grecs, 
dt« Thou*. et l'autre d'UJug-Beg, ont été pu- edit. de Hudson. Oxford. 171a, t III ) 
bliéc* par Grevius, spus le tilre de Binœ tabula ' Voyez encore la préface, p. r.u. 
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PROLÉGOMÈNES. 3 

que les. pays musulmans; ils sont même loin de les avoir décrits tous. Mais, 
ainsi qu'on a coutume de le dire , parce qu'une chose n'est pas connue dans 
son entier, ce n'est pas une raison pour la rejeter entièrement; en effet, il 
vaut mieux ne connaître qu'une partie d'une chose, que de n'en savoir rien 
du tout. Nous avons réuni, dans cet abrégé, ce qui était épars dans une foule 
d'écrits; c'est ce que tu verras, s'il plaît à Dieu, quand nous serons arrivés 3. 
à la partie descriptive. Notre plan, en composant ce livre, a été celui d'ibn- 
Djazla \ dans son livre de médecine intitulé Tacouym-alabdan (Tableau 
synoptique des corps); c'est pour cela que nous l'avons appelé Tacouym- 
alboldan ( Tableau synoptique des pays). Mais, avant de passer aux tableaux-, 
nous présenterons quelques notions indispensables relativement à la terre, 
aux sept climats et aux mers. - • 

NOTIONS SLR LA TERRE EX GENERAL. 

La terre, considérée d'une manière générale, a la forme d'une boule. 
C'est ce qui se prouve en astronomie d'une foule de manières : par exemple, 
les étoiles, en se levant et en se couchant pour les peuples de l'orient plutôt 
que pour les peuples de l'occident, montrent que la terre est ronde de Test 
à l'ouest. La preuve que le reste de la terre est rond résulte de ce que le 
pôle et les étoiles du nord s'élèvent en même temps que le sud s'abaisse 
pour les personnes qui se dirigent vers le septentrion, tandis que le pôle el 
les étoiles du sud s'élèvent en même temps que le nord s'abaisse pour les 
personnes qui s'avancent vers le midi; et cela suivant Je plus ou moins d'es- 
pace que ces personnes ont parcouru. Ce qui prouve encore cette rotondité 
d'une manière générale, c'est, entre auttes choses, la combinaison de ces 
deux genres de direction, pour les personnes qui suivent une direction 
intermédiaire. On ne peut pas dire que les inégalités de la terre, qui ont 
donné naissance aux montagnes et aux bas- fonds, lui ôtent sa rotondité 
fondamentale. Ces inégalités n'altèrent pas la forme de la terre d'une ma- 
nière sensible; car il a été démontré par les astronomes qu'une moutagne 
qui s'élève à la hauteur d'une demi-parasange est, par rapport à la masse du 

Médecin de Bagdad, qui écrivait à la fin L'ouvrage d'Ibn-Djoxla se trouve parmi le» m», 
du xi" siècle de noire ère. Voyez, à son sujet, arab. delà Bibliolh. royale, anc. l'ond.s,n" îoao 
la Chronique d'Aboulféda , lom. III . pag. 3a4. ' Pour avoir une idée de ces tableaux, il faut 

et le Dictionnaire bibliographique de Hadji consullerle texte arabe. Dans la traduction i 
Khalfa, édition de M. Flùgel , tum. Il , pag. 09 1 . avons di»po»é le» laits d une 

l. 
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'i GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

globe, ce que serait le cinquième d'un septième (le trente-cinquième) de la 
largeur d'un grain d'orge, par rapport à un globe d'une coudée de diamètre. 

De même on montre en astronomie, de plusieurs manières différentes, 
que la terre occupe le centre de la spbère céleste; on le prouve, par exemple, 
par les éclipses de lune qui ont lieu lorsque cette planète est en opposition 
directe avec le soleil. Ainsi, celui qui se tient debout sur la terre, sui 
quelque point que ce soit, a la tète, c'est-à-dire l'extrémité supérieure de 
son corps, tournée vers la partie correspondante du ciel, et le pied, c'est- 
à-dire l'extrémité inférieure, tournée vers le centre du globe. La partie 

. convexe de la terre correspond donc à la partie concave du ciel qui l'entoure; 
d'où il résulte que, pour Fkoinme qui marche sur la terre, sa tête, à chaque 
pas qu'il fait, a pour zénith 1 un point différent de la sphère céleste. 

Voici un problème qui servira à rendre la chose sensible. Supposons la 
possibilité de faire le tour de la terre; svipposons, de plus, trois individus 
réunis dans un lieu déterminé, dont l'un se dirigera vers l'occident, et le 
deuxième vers l'orient, tandis que le troisième restera au même endroit, 
attendant que les deux autres aient fait le tour du globe. Celui qui s'est 
avancé vers l'occident reviendra par l'orient, et celui qui a marché vers 
l'orient retournera par l'occident. Or, à celui qui est allé vers l'occident il 
manquera un jour 2 , tandis que celui qui est allé vers l'orient comptera un 

4 jour de trop. En effet, celui qui s'est dirigé vers l'occident, et que nous 
supposons avoir fait le tour dé la terre en sept jours, a marché dans la même 
direction que le soleil, de manière que chaque jour le soleil s'est couché, 
pour lui, plus tard d'à peu près un septième de sa révolution; ce qui, en sept 
jours, fait une révolution entière k c'est-à-dire un jour complet. Celui, au 
contraire, qui a marché vers l'orient, a suivi une direction opposée à celle 
du soleil, et le soleil s'est couché, pour lui, un septième de révolution de 
meilleure heure; ce qui, au bout de sept jours, fait un jour entier, et ce 
qui l'oblige à compter un jour de plus. Ainsi donc, si le jour du départ a 

1 Noire mot zénith est l'altération du mot le Recueil des notices et extraits des manuscrits 
arabe semt. Celui-ci veut dire proprement che- de la Bibliothèque du roi, tom. VII, pag. 90.) 



min, voie, et se dit en astronomie de la parue * CcUe observation , qui no reposait que sur 

du monde ou du point de l'horison auquel ré- la théorie, fut vérifiée pour la première foi» en 



pond un objet. C'est le même terme arabe qui, i5aa , lorsque Sebastien del Cano, 
mis au pluriel sous la forme de somoat, et pré- de Magellan, aborda en Espagne, venant de 



cédé de l'article {alsomout, prononce! assomout), l'Orient, après être parti trois ans auparavant 
a donné naissance à notre mot az,m*tk. {Voy« pour l'Occident 
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PROEEC.OMENES. 5 

été un vendredi, et que l'un et l'autre reviennent, le vendredi suivant, auprès 
de celui qui est resté immobile, l'individu qui n'a pas bougé marquera un 
vendredi, celui qui a marché vers l'occident pour revenir par l'orient mar- 
quera un jeudi, et celui qui a marché vers l'orient pour revenir par l'ocri- 
dent, un samedi. Le résultat sera le même si, au lieu de quelques jours , le 
vovage a duré des mois ou des années. 

7 -.4)IVIS10MS 1)1) GLOBE DE LA TERRE. 

On entend par équateur ' un grand cercle qu'on. suppose passer par les 
deux points des équinoxes du printemps et de l'automne, et qui partage 
la terre en deux parties, l'une au nord et l'autre au midi. Si, ensuite, tu 
supposes un autre grand cercle passant par les deux pôles du premier, la 
terre sera divisée par les deux cercles en quatre parties. C'est l'un des quarts 
situés au nord qui forme le monde habité ; pour les trois autres quarts, ils 
ne nous sont pas connus, et l'opinion la plus répandue est qu'ils sont oc- 
cupés par les eaux. 

Ce qui a fait penser que la partie habitée du monde en forme seulement 
le quart, c'est que, d'après l'observation des phénomènes célestes, tels que 
les éclipses, le temps des habitants de l'extrémité de l'orient ne devance pas 
celui des habitants de l'extrémité de l'occident de plus de douze heures; or. 
une heure équivaut à quinze degrés, et quinze degrés multipliés par douze 
font cent quatre-vingts , ce qui représente la moitié de la circonférence du 
globe. Voilà comment l'on a su que la longueur de la partie habitée du 
monde ne dépasse pas la moitié de sa circonférence. 

De plus, on a reconnu que cette partie était placée au nord, parce que, 
dans un très-petit nombre de pays seulement, les ombres, à l'heure de midi, 
quand le soleil est à l'équateur, sont tournées vers le sud. C'est ce qui a 
lieu pour la partie la plus éloignée des pays de ^enxlj et de llabescb (le 
Zanguebar et l'Àbyssinie), portion qui, pourtant, ne dépasse pas le troi- 
sième degré de latitude (méridionale). A la vérité le monde, à cause du froid, 
devient inhabitable vers son extrémité septentrionale, à partir du point 
où sa latitude dépasse le complément de la déclinaison entière du soleil. 
J'entends par complément de la déclinaison entière du soleil, une latitude 
de soixante-six degrés et demi environ. 

' Khutth alutim. littéralement • ligw île l'égalité. » 

• ■ . j 4 • F ï . . 
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La mer entoure la terre par la plupart de ses côtés. On connaît les cotés 
nord-ouest et sud-est, mais personne n'a visité la partie sud-ouest; nous 
n'avons pas non plus une idée exacte de la partie nord-est. 

On a fait remarquer que si le quart septentrional du monde est habitable, 
et si le quart méridional ne l'est pas, c'est uniquement à cause de la proxi- 
mité du soleil. En effet, lorsque le soleil est au zénith du quart méridional 
de la terre, il se trouve placé dans la partie méridionale du zodiaque, et il est 
à son périgée, lin conséquence il est plus rapproché de la terre, son volume 
est plus grand, ses rayons sont plus puissants et plus sensibles. Mais Nassyr- 
eddin de Thons a attaqué ce raisonnement, et il a dit que la différence de 
volume du soleil, suivant que cet astre se trouve dans son périgée ou dans 
son apogée, n'est pas accessible aux sens; d'où il serait étrange que l'influence 
du soleil fût si grande, que de deux lieux dont la situation est tout à 
fait analogue, l'un fût habitable et l'autre ne le fût pas. Tout cela n'est donc 
qu'un effet de la volonté divine. D'autres ont prétendu que le quart méri- 
dional est inhabitable, parce qu'il a la voie* brûlée au zénith. Or, l'on entend 
par voie brûlée l'espace du ciel qui est situé entre les deux points où a lieu 
l'abaissement du soleil et de la lune, et qui correspond à certains degrés de 
la Balance et du Scorpion. Ce raisonnement est également faible; et, comme 
le fait observer Nassyr-eddin, il ne repose que sur les rêveries des astro- 
logues l . 

Un point sur lequel s'accordent les voyageurs et la niasse des astronomes, 
c'est que la terre se divise en cinq zones séparées par des cercles parallèles 
entre eux et parallèles à lequateur. Deux de ces cercles marquent la limite 

' Le» astrologues supposent que tes sept pla- ce qui s'appelle la voie brûlée. ( Voyei l'abrégé du 

nètes ont chacune dans le ciel un point où leur Traité de INassyr-eddin Althoussy , manuscrit* 

influence est plus grande, et un autre où cette arabes de la Bibliothèque royale . ancien fonds, 

influence est moindre. Le premier est appel»; n* nio, fol. 39 recto, 3o verso et Iti verso. 

te lieu de l'exaltation . et l'autre^lui de l'abais- Voyei aussi le n* 1 1 46 , fol. i U verso. ) Il serait 
sèment. Dans le premier, l'astre est favorable ; f possible que l'opinion des astrologues reposât 

dans le deuxième, il est nuisible. L'exaltation sur ce principe, que, le soleil et la lune se trou- 

du soleil a lieu dans le kj' degré du Btlier, et vant rapprochés l'un de l'autre au moment de 

son abaissement dans la partie opposée du ciel. leur plus grand abaissement, l'influente de ces 

c'est-à-dire dans le 19' degré de la Balance. deux grands luminaires se fait sentir d'une ma - 

L'exaltation de la June o son siège dans le 3* nière plus énergique. On trouve dans les œuvres 

degré du Taureau, et son abaissement dans le morales de Plutarque quelque chose qui se rap 

3* degré du Scorpion. L'espace situé entre le porte peut-être à la voie brûlée. (Voyet le traité 

1 9* degré de la Balance et le 3* du Scorpion , est de Placitis philosophent* , lib. 111 . cap. 1. ) 
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de la partie du monde qui est inhabitable à cause de la violence du froid : ce 
sont le9 deux cercles qui «voisinent les pôles. Cette partie se compose de deux 
portions, sous forme de timbales 1 , dont Tune est située au nord et l'autre au 
midi. L'une et l'autre se terminent d'un côté en segment de sphère, et ont. 
de l'autre, pour limite un pian uni. Quant à l'espace situé entre ces deux 
zones, il se subdivise en trois parties bornées chacune par deux plans cir- 
culaires. La zone intermédiaire de ces trois divisions est celle sur laquelle 
passe l'équateur, et dont la plus grande partie est inhabitable à cause de 
l'excès du chaud. A l'égard des deux zones qui lui sont contiguës, l'une est 
au nord et l'autre au midi. L'une et l'autre jouissent d'une température o. 
modérée; mais celle du midi est, è ce qu'on dit, couverte parles eaux. Voici 
une image de cette division : 




DE L'EQUATEUR. 

L'équateur, si on le fait venir par la mer de la Chine , se dirige à travers 
la mer de l'Inde vers le pays des Zendj et celui des nègres de l'occident*, 
et arrive jusqu'à la mer Environnante, du côté de l'ouest. Quiconque habite 
un des lieux situés sous l'équateur n'éprouve aucune différence par rap- 
port à la longueur de la nuit et du jour, qui restent constamment égaux. 
Les deux pôles du monde demeurent sur Phorizon du lieu qu'il habite, 
et les cercles parallèles sont perpendiculaires à cet horizon. Chaque année, 

1 C'est-à-dire, comme nos tambours de cavalerie, qui sont empruntés & l'Orient, et qui, cou- 
verts d'une peau d'un côté, se terminent de l'autre en segment de sphère. — ' On sait qu'il y a aussi 
des nègre* dans les îles de l'océan Indien. 
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le soleil passe deux fois au-dessus de sa tète, à savoir, lorsque le soleil entre 
dans les signes du Bélier et de la Balance. Quelques personnes croient que 
ce pays est le plus tempéré de la terre; d'autres ont pensé qu'il est très- 
rhaud. En effet, l'équateur n'a été ainsi appelé que parce qu'il indique une 
parfaite égalité de la nuit el du jour; bien loin d'annoncer une température 
modérée, les peuples qui habitent sous lui et aux environs ont le teint, les 
poils et le corps brûlés. 

Sous ce cercle, dans l'espace de douze mois, c'est-à-dire d'une année 
complète, il y a deux printemps, deux étés, deux automnes et deux hivers. 
Quand le soleil est arrivé au commencement du Bélier, il est vertical aux 
peuples qui habitent sous la ligne équinoxiale : c'est le commencement du 
premier été; le premier automne commence lorsque le soleil est arrivé au 
-. milieu du Taureau; quand il a atteint le premier degré du signe du Cancer, 
c'est le commencement du premier hiver : en effet, le soleil se trouve alors 
fi sa plus grande distance de l'équateur, du côté du nord; enfin, quand le 
soleil est parvenu au milieu du signe du Lion, commence le premier prin- 
temps. De même, lorsque le soleil entre dans le signe de la Balance, com- 
mence le deuxième été; il en est de même du second automne, quand le 
soleil est au milieu du Scorpion. Le second hiver commence également 
quand le soleil est entré dans le Capricorne : en effet , le soleil est alors à sa 
plus grande distance de la ligne équinoxiale du côté du midi. Enfin, on se 
trouve au commencement du deuxième printemps, au moment même où le 
soleil est arrivé au milieu du Verseau. 

NOTIONS GÉNÉRALES SLR LES SEPT CLIMATS 

Sache que la plus grande partie du monde habité est située entre le 1 o r 
degré de latitude septentrionale et le 5o e . Or les hommes de l'art ont divisé 
cet espace en sept climats, de manière que chaque climat formât une espèce 
de zone offrant un caractère commun à tous les pays qui en font partie. Les 
climats s'étendent en long, de l'orient à l'occidenL Pour leur largeur, elle 
est comparativement petite ; c'est l'espace nécessaire pour que le plus long 
jour du pays que chaque climat représente ait une demi-heure de plus que 
le climat précédent. 

La plupart des auteurs ont fait commencer les degrés de longitude du côté 
' Sur 1 origine de la division du monde par climats, yoy« la préface, p. ccxxiv et »uiv. 
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de l'oceident, afin que- ces degrés procédassent dans le même sens que les 
signes du zodiaque. Quant à la latitude, on l'a fait partir de l'équateur, 
ligne naturellement déterminée. On a dit, de plus, que le monde habitable 
commence du côté de l'occident, aux îles Éternelles, lieu qui, du reste, est 
aujourd'hui inhabité C'est à ces îles que quelques-uns ont placé le com- 
mencement de la longitude, tandis que d'autres l'ont fait partir des bords de 
l'océan Occidental, ce qui fait une différence de dix degrés de la circonfé- 
rence de l'équateur. Quant à l'extrémité du monde habitable, du côté de 
l'orient, c'est le lieu nommé Kattigara 2 . Le point situé au milieu des deux 
côtés extrêmes, je veux dire l'extrémité occidentale et l'extrémité orientale, 
et placé sous l'équateur, porte le nom de coupole de la terre. H est à la dis- 
tance d'un quart de la circonférence , par rapport à l'extrémité occidentale ; 
mais on est partagé sur sa position réelle, par suite du manque d'accord 
sur cette même extrémité, puisque les uns la placent aux îles Eternelles, 
tandis que les autres la mettent sur la côte du continent \ 

Quant aux climats considérés par rapport a la latitude, chaque climat 
finit là où un autre commence ; mais on s'est partagé au sujet du com- 8. 
mencement des climats. Quelques-uns ont fait commencer le premier 
climat à l'équateur, et ont fait finir le septième là où la terre cesse d'être 
habitable. Mais d'après l'ordre généralement adopté, et qui est suivi par les 
auteurs les plus exacts, le premier climat commence au îa" degré et deux 
tiers de latitude (septentrionale], et le septième finit au 5o e degré et un tiers 
de latitude. C'est ce dernier ordre que nous avons suivi dans cet abrégé. 
Quant à la longitude, nous l'avons fait partir de la côte occidentale, ainsi 
que le font les auteurs modernes 4 . Maintenant nous allons parler en détail 
des sept climats. 

Le premier climat commence là où le jour le plus long est de douze 

' Voy.surcesUes,lapref.$in,etci*prèsc.vi. manuscrit persan de la Bibliothèque royale, 
' Kattigara est un Heu situé sur les bords de ancien fonds, n' 6a , fol. 3o 9 . une carte repré- 



ia mer Orientale, et que Ptolémee place à l'ex- sentant l'univers, avec la coupole au milieu. Ce 

trémité des contrées où les flottes romaines lieu est placé sous forme d'île dans la mer, 

étaient parvenues. Le mot Kattigara a été un vers l'embouchure dn golfe Persique. C'est le 

peu altéré par les écrivain» arabes. même lieu qui a été appelé par quelques i 



' Les orientaux se représentent ordinaire- coupole de eryn. Je me suis longuement étendu 
ment la partie habitable du monde comme une sur ce point dans la prérace. $ in. 



espèce de disque, avec un point au milieu qui ' Par auteurs modernes . Aboulféda désigne 

domine tout le reste ; ils ont donné a ce point 



le nom de coupole de la terre. On trouve dans le grecs et romains. 
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heures et trois quarts, et où la latitude est de douze degrés et deux tiers. 
Sa position moyenne est là où le jour est de treize heures, et où la latitude 
atteint seize degrés et demi , plus un huitième. Il se termine là où le jour est 
de treize heures et un quart, et où l'on compte vingt degrés de latitude, 
plus un quart de degré, plus un cinquième, à une petite fraction près. 

Nous avons dit que chaque climat se termine là où en commence un autre. 
Le deuxième climat commence au 20 e degré de latitude, plus un quart, plus 
un cinquième ; d'où il résulte que la fin du premier climat se trouve un peu 
en deçà de cette limite, et que sa largeur est d'environ sept degrés, deux tiers 
et un huitième de degré. Quant à sa longueur, nous l'indiquerons plus tard, 
s'il plaît au Dieu très-haut, avec l'étendue des autres climats. 

Le deuxième climat commence là où le plus long jour est de treize 
heures et un quart, et où l'on compte vingt degrés de latitude, plus un quart, 
plus un cinquième. Sa position mitoyenne est là où le plus long jour a treize 
heures et demie, et où la latitude est de vingt-quatre degrés, plus une moitié, 
plus un sixième. Ce climat se termine là où le jour est de treize heures 
et trois quarts, et où la latitude est de vingt-sept degrés et demi, à une petite 
fraction près. Sa largeur est donc d'environ sept degrés et trois minutes. 

Le troisième climat commence là où le plus long jour est de treize heures 
et trois quarts, et où la latitude est de vingt-sept degrés et demi. Sa position 
mitoyenne est là où le jour est de quatorze heures, et où l'on compte trente 
degrés de latitude, plus deux tiers de degré. 11 se termine là où le jour est de 
quatorze heures et un quart, et où la latitude est de trente-trois degrés, plus 
une moitié de degré et un huitième, à une petite fraction près. SaJargeur 
y. est donc d*environ six degrés, plus un huitième. 

Le quatrième climat commence là où le jour est de quatorze heures et un 
quart, et où la latitude est de trente-trois degrés, plus une moitié de degré, 
plus un huitième. Sa position mitoyenne est là où le jour est de quatorze 
heures et demie, et où la latitude est de trente-six degrés, plus un cinquième 
de degré, plus un sixième. Il finit là où le jour est de quatorze heures trois 
quarts, et la latitude de trente-neuf degrés moins un dixième de degré et 
une autre petite fraction. Sa largeur est donc d'à peu près cinq degrés 
dix-sept minutes. 

Le cinquième climat commence là où le jour est de quatorze heures et 
trois quarts, et où la latitude est de trente-neuf degrés moins un dixième. 
Sa position mitoyenne est là où le jour est de quinze heures et où la lati- 
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tude est de quarante et un degrés et un quart. 11 se termine là où le jour 
est de quinze heures et un quart, et où la . latitude est de quarante- trois 
dégrés, plus un quart de degré, plus un huitième, à une petite fraction 
près. Sa largeur est donc d'environ quatre degrés, plus un quart, plus un 
huitième de degré, plus un dixième. 

Le sixième climat commence là où le jour est de quinze heures et un 
quart, et où la latitude est de quarante-trois degrés, plus un quart de de- 
gré, plus un huitième. Sa position mitoyenne est là où le jour est de 
quinze heures et demie, et où la latitude est de quarante-cinq degrés, plus 
un quart de degré, plus un dixième. U se termine là où le jour est de quinze 
heures et trois quarts, et où la latitude est de quarante-sept degrés, plus un 
cinquième de degré, à une petite fraction près. Sa largeur est donc d'environ 
trois degrés, plus une moitié de degré, plus un huitième, plus un cinquième. 

Le septième climat commence là où le jour est de quinze heures et trois 
quarts, et où la latitude est de quarante-sept degrés, plus un cinquième. Sa 
position mitoyenne est là où le jour est de seize heures, et où la latitude est de 
quarante-huit degrés, plus une moitié de degré, plus un quart, plus un hui- 
tième. Il se termine là où le jour est de seize heures et un quart, et où la lati- 
tude est de cinquante degrés, plus un tiers de degré. Sa largeur est donc de 
trois degrés huit minutes. 

La plupart des personnes qui ont publie des tables de longitude et de la- 
titude, ou des ouvrages analogues, n'ont pas tenu un compte exact du climat 
propre à chaque lieu, et ils ont transporté les lieux d'un climat dans un autre. 10. 
Quiconque a examiné la chose et a cherché à s'en assurer, peut rendre témoi- 
gnage de la vérité de ce que nous avançons. Pour nous, nous avons lait atten- 
tion a cela, et nous avons placé chaque lieu dans le climat qui lui appartient. 

Il est bon d'observer qu'en dehors des sept climats il existe de nombreuses 
régions. Ce sont les contrées situées au delà du premier climat, du côté du 
midi, et celles qui se trouvent derrière le septième climat, du côté du nord, 
jusqu'à l'extrémité du monde habité. 

Quant à la longueur des jours, au delà du septième climat, le jour le plus 
long est de dix-sept heures, là où l'on compte cinquante-quatre degrés de lati- 
tude, plus une fraction. Le jour est de dix-huit heures sous le 58 e degré; il 
est de dix-neuf heures sous le 6T degré; il est de vingt heures sous le 63 r 
degré; de vingt et une heures sous le 64 e degré et demi; de vingt-deux 
heures sous le 65* degré, plus une fraction; de vingt-trois heures sous le 66 e 
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degré; de vingt-quatre heures là où la latitude a atteint le complément de la 
plus grande déclinaison du soleil, ce qui a lieu sous le 66 e degré, plus une 
fraction. Le jour est d'un mois sous le 67 e degré et un quart; de deux mois 
sous le 70 e degré moins un quart; de trois mois, sous le 73 e degré et demi; 
de quatre mois sous le 78' degré et demi; de cinq mois sous le 84 e ; enfin, 
d'une demi-année, à peu près, là où la latitude est d'un quart de la circonfé- 
férence, c'est-à-dire de quatre-vingt-dix degrés. 

Voici ce que dit Albyrouny dans son Canoan : « L'équateur est la ligne sous 
laquelle il n'y a pas de latitude. En effet, c'est de l'équateur que part la lati- 
tude et c'est à ce cercle qu'elle se rapporte. Comme l'horizon de l'équateur 
passe par les deux pôles du monde, il divise en deux moitiés les cercles (cé- 
lestes) qui le coupent et qui sont parallèles à la ligne équinoxiale l . Ainsi, à 
l'équateur il n'y a pas de parallèle (céleste) ni constamment visible, ni cons- 
tamment invisible. Le jour et la nuit ne diffèrent pas entre eux; au contraire, 
les astres restent pendant un temps égal au-dessus et au-dessous de l'horizon. 
Les deux pôles de l'écliptique se trouvant dans le môme cas, l'écliptique a , à 
chacune de ses révolutions, passe deux fois au zénith, c'est-à-dire aux deux 
instants où ces pôles se lèvent et se couchent. Tous les cercles parallèles à 
l'équateur sont perpendiculaires à l'horizon , d'où il arrive que les mouvements 
célestes deviennent droits pour l'observateur. L'amplitude, soit ortive, soit 
occase, est égale à la déclinaison, parce que l'horizon est lui-même un des 
cercles de déclinaison. Les deux tropiques » sont à une égale distance du zé- 
nith ; par conséquent leurs distances des pôles , si on les compte dans le 
cercle méridien, sont égales entre elles au midi et au nord. Les ombres pro- 
jetées dans chacun d'eux, quand le soleil est dans l'autre, sont égales entre 
elles, et la distance polaire intermédiaire est la distance la plus grande où il 
n'y a pas d'ombre. Sous l'équateur il n'y a pas de différence entre la valeur 
de l'azimut du lieu du lever d'un astre et celle de sa hauteur méridienne*. 
Le soleil passe verticalement sur l'équateur au moment où il se trouve 
dans les deux points équinoxiaux, c'est-à-dire le premier degré du Bélier 
et celui de la Balance, ce qui fait un intervalle d'environ une demi-année. » 

1 Moaddil alnchar, ou qui donne l'égaillé au Le mot arabe alboroutlj, faisant au singulier fon/f, 

jour . c'est la traduction de la dénomination parait être la transcription du mol grec iripryot. 
grecque ioitysptvàt. ' Moncaleb , ou le lieu du retour : c'est l'é- 

' Lesauteursarabesnommentlécliptique tan- quivalent du mot grec rpovtxàt. 
tàt felekalborowij, ou la sphère des Tours , et tan- 1 Le méridien est appelé par les Arabes nùf- 

tôt manthucal alboroutlj, ou la ceinture des Tours alnchar, ou la moitié du joui . c'est l'équivalent 
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DESCRIPTION SOMMAIRE DU MONDE HABITE. 

Suivant Albyrouny, les Grecs et les Indiens sont de tous les peuples ceux 
qui se sont livrés avec le plus d'ardeur à l'étude de la géographie ; niais les In- 
diens n'ont pas fait les mêmes progrès que les Grecs, et ils reconnaissent la 
supériorité de ces derniers à cet égard. En conséquence, nous nous rangerons 
de l'opinion des Grecs, et nous nous y conformerons de préférence. 

Au rapport d' Albyrouny, « on lit dans les livres des Indiens que la moitié 
- du globe de la terre est de l'eau et l'autre moitié de l'argile, c'est-à-dire que 

• la terre est moitié continent et moitié mer; qu'aux quatre quadrants de la 

• ligne équinoxiale il y a quatre lieux, à savoir: Djemkout 1 , du côté de l'orient ; 

• Roum 2 , du côté de l'occident; Lanka 3 , qui est la coupole du monde; enfin 
« r antipode de Lanka 4 . Il résulte du récit des Indiens que la partie du monde 

• qui est habitée forme l'hémisphère septentrional tout entier 5 . 

■ Quant aux Grecs, le monde habitable, dans leur opinion, est borné par l'O- 

• céan; et connue ils n'ont eu connaissance que de certaines îles peu éloignées 
« de la côte, et que, d'un autre côté, ceux d'entre eux qui ont décrit les régions 
. orientales n'ont pas dépassé la moitié de la circonférence du globe, à peu 
« près, ils en ont conclu que la partie habitable du monde occupe seulement 
« un des deux quarts de l'hémisphère septentrional. Ce n'est pas que cette 
« induction résulte de quelque effet physique; car l'air est partout le même; 
« mais c'est une de ces vérités qui reposent sur le témoignage de personnes 
« dignes de foi. Ainsi le quart seulement du monde, et non la moitié, nous 
« appartient; et il vaut mieux s'en tenir à cette opinion tant qu'on n'aura pas 
■ donné la preuve du contraire. Dans ce système, la longueur du monde habité 
« est plus considérable que sa largeur; en effet, la terre cesse d'être habitable 
» vers le nord par l'effet du froid, vers les deux tiers du quadrant, à peu près. 

' Cet antipode . que le» Indiens nomment 
Siddahpoar, correspond , par une rencontre fort 
singulière, au continent de l'Amérique. 

* On voit qu'à la différence de la plupart des 
opinion» cosmogoniques de* Indiens, celle-ci re 
posait sur des idées rationnelles. Cest peut-être, 
de tous les systèmes imaginés par l'antiquité, 
celui qui s'éloignait le moins de la vérité. On 
peut voir à ce sujet la préface, S m. 



de la dénomination grecque ft«r>jptgpiwJ« , et 
du mendies des latins. 

1 Ou, comme prononcent les Indiens, Yama- 
cota : c'est probablement le Japon. 

' Les Indiens prononcent Romata: ce mol 
paraît désigner l'empire romain. 

1 L'ile de Ceylan , que les Indiens ainsi que 
les Grecs placent sous l'équateur, et par laquelle 
les Indiens font passer leur premier méridien. 
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« Les Indiens ont appelé le continent de la terre d'un mot qui signifie tortue, 

• parce que l'eau en couvre les rebords, et qu'il apparaît au-dessus de la masse li- 
» quide en forme de coupole'. Cette appellation est d'autant plus naturelle que, 
■ dans l'opinion des Indiens, la partie qui ressort ainsi forme la moitié du globe. » 

Albyrouny continue ainsi: t La mer occidentale qu'on appelle Océan, a été 
nommée la mer Environnante , parce qu'en effet ses bords commencent à 
« l'extrémité des contrées que l'on a atteintes du côté du midi, en face du pays 
«des Nègres 2 , et parcourent successivement les limites des pays d'Audagast. 
«de Sous-Alacsa, de Tanger et de Tahart*; ils s'avancent vers TAndalous 

• (l'Espagne musulmane), la Galice, le pays des Slaves; puis, se détournant 
« de leur direction septentrionale pour faire le tour du monde habité, et se 

• prolongeant derrière des montagnes non frayées et des terres inhabitables 
« par l'excès du froid, ils se dirigent vers l'orient par une route qui n'a jamais 

- été explorée. Quant à la mer Orientale , mer où se termine le monde habitable 
« de ce côté, elle n'a pas été décrite avec la même exactitude que l'Océan; en 
« effet, elle s'étend fort loin, et il n'est personne qui la connaisse parfaitement. 

On sait pourtant, d une manière générale, qu'elle se prolonge vers le midi, 

- comme l'Océan se prolonge vers le nord. On dit que son point de départ 

• est au lieu situé derrière les montagnes de glace dont nous avons parlé. 

» La grande mer, au midi du monde habitable, communique avec la mer 
orientale, et reçoit différents noms, suivant les pays qui la bordent ou les îles 
qu'on y rencontre. I<a mer du Midi commence à la Chine et se dirige le 
« long de l'Inde, vers le pays des Zendj (le Zanguebar). Ses côtes vers le nord 
" sont inhabitées, et celles qui la bornent au sud sont rostéos inconnues; car 
« elles n'ont été visitées par aucun navigateur, et les peuples qui occupent les 
« îles voisines ne nous ont fourni aucun renseignement à cet égard*. Cette mer, 

du sanscrit par M. Troyer. t. I, p. 3af> et suiv. 

' On verra ci-dessous que la mer Occidentale 
commence à l'équateur. 

* Les pays d'Audagast, de Sous et de Tanger, 
représentent le Sahara et l'empire de Maroc. A 
l'égard de Tahart, c'est, comme on le verra ci- 
dessous, chapitre du Magreb, une ville bâtie au 
sud-est d'Oran, laquelle n'aurait pas dû être 
nommée ici. 

* Albyrouny et les autres géographes arabes , 
à l'exemple des géographes de l'antiquité, fout 
descendre jusqu'à l'équateur la contrée qu'ils 



: Ce que nous connaissons au sujet des opi- 
nions cosmogoniques , ou plutôt myd»ologiques 
des Indiens , n'est pas tout à fait d'accord avec 
ce que dit ici Albyrouny. I<es Indiens croient 
que jadis les génies, au milieu de leur lutte 
avec les dieux, s'appuyèrent sur la montagne 
appelée Mandara , montagne qui prit a celte 
occasion la forme d'une tortue. Comparez le 
Voyage de Sonnerai, a' édition, Paris, 1806, 
t. 1 , p. »77 et suiv. le Hanxaiua , traduit du 
sanscrit par M. Langlois , L 1, p. 1 56; t. II. 
p. 355, et l'Histoire de Cachemire, traduite 
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• dans sa partie orientale, forme des baies, des goH'cs et des canaux qui entrent 
« dans le continent et qui sont bien connus. Le plus grand est le golfe Persique 

qui, au lieu de sa naissance, est borné à l'est par le Mekran et a l'ouest par le 
<• Oman. Vient ensuite la mer de Colzom (la mer Hougc), qui d'abord a pour li- 
« mites, à l'orient le Yémen et le pays d'Aden , et à l'occident le pays de Habescb 
« et le cap Berbcra. On peut encore citer le golfe de berbcra. Chacun de ces 

- golfes reçoit en particulier le nonj de mer, à cause de son étendue. 

. La partie extrême que visitent les personnes qui naviguent sur la grande 

• mer (du Midi) du côté du couebant, c'est Sofala, dans le pays des Zendj. Les 
. navigateurs ne dépassent pas cette limite ; la cause de cela est que cette mer, 
■ du côté du nord-est, s'avance clans la terre; elle y pénètre en plusieurs en- 
« droits, et les îles dans ces endroits sont nombreuses. Au contraire, du côté 
« du sud-ouest, et par forme de compensation, le continent s'avance dans la 
«mer; ce lieu est occupé par les nègres de l'occident; il s'étend au delà de 

« l'équateur jusqu'aux montagnes de Comr, où le Nil prend sa source 1 . A partir 13: 
« de cet endroit , la nier s'avance entre des montagnes et des vallées qui montent 

• et descendent; l'eau y est continuellement mise en mouvement par le flux et 

• le reflux de la mer, et, les vagues s entrechoquant , les navires sont, mis en 
pièces. Voilà pourquoi on n'y navigue pas. Cela n'empêche pas la mer du 

- Midi de communiquer avec l'océan (Atlantique) à travers ces passages étroits 

- et par l'espace cpii se trouve derrière ces montagnes du côté du sud. On a 

langue de terre qui, «'avançant à l'orient , en- 
fermait la mer Érylhréc. Albyrouny, sans avoir 
«les idées bien nettes des limites de cette mer, 
isolait , comme on le verra bientôt, l'Afriquo du 
côté du midi. Il s'est rapproché à cet égard du 
système d'Eraloslhènes et de Strabon, système 
qui est plus près de la vérité. L'opinion suivie par 
Albyrouny et Aboulftda.et sur laquelle on peut 
voir la carte ci-après n* i , se retrouve sur la carte 
qui accompagnait la relation manuscrite de Sa- 
uuto, et qui a été publiée par Bougars dans le 
Gesta Dei perfrancoi. (Voy. aussi le planisphère 
du musée Borgia, publié par M. lieeren. M, 
moires de la société de Gœttingue , tom. XVI, an- 
nées 1804-1808.) 

1 Voy oi ci-après aux articles des neuves et des 
montagnes, pages 56 et 8i. 



appellent Chine, et à laquelle ils joignent pro- 
bablement la Cochinchine, Camboge et Siam. 
Ainsi, dans leur opinion, la partie de l'Océan 
qui fait face au midi commence à la Chine, et 
le côté qui est tourné vers l'orient commence 
au nord-est de la Chine , d'où il se prolonge vers 
le nord. D'après ce système, la mer Orientale 
n'est pas autre chose que la mer du pays des 
Mandchoux et du Kamtchatka. Or celte mer 
n'avait pas été visitée par les Arabes. Il n'est 
donc pas surprenant qu' Albyrouny dise que la 
mer Orientale n'était connue parfaitement de 
personne ; que les côtes de la mer du Midi elle- 
même, à leur point de jonction avec la mer 
Orientale, étaient inhabitées. A l'égard des côtes 
de la mer du Midi , du côté du sud , on sait que 
Ptolémée faisait partir du continent africain une 
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« dés preuves certaines de cette communication, bien que personne n'ait pu 
» s'en assurer par ses yeux. 

« C'est par suite de cette communication que la partie habitable du monde 
« a été placée au centre d'un vaste espace entouré de tous côtés par la mer. Au 
« milieu de cet espace, il y a de nombreuj^dfeols d'eau de différentes gran- 
« deurs. Parmi ces dépôts d'eau, il y eo a t$$g*r leur étendue ont mérité le 

• nom de mer; par exemple : la mer de Nytasch (la mer Noire), qui baigne 
« l'Arménie; la mer de Roum (la mer Méditerranée), la mer des Khozars (la 
« mer Caspienne). 

« Maintenant que nous avons déterminé l'étendue du monde habitable . 
« nous dirons que la terre a été partagée en plusieurs divisions , et que ces di- 
« visions varient avec les peuples. La meilleure méthode est celle qui partage 
« le monde habité en sept climats, s' étendant de l'est à l'ouest, et se touchant 
« les uns les autres dans la direction de la latitude. Du reste, le mot climat 
« a été aussi employé comme synonime de contrée et de province. Au fond, la 
« différence des climats ne devient sensible que si on marche dans le sens de 
« la latitude. Ce qui a le plus frappé le vulgaire, c'est le plus ou moins de 

* longueur du jour et de la nuit. Voilà pourquoi, ainsi qu'il a déjà été dit, on 
« a fait un nouveau climat à mesure que la différence s'élevait jusqu'à une 
« demi-heure. » 

C'est là ce que nous avons trouvé de plus remarquable dans le traité d'Al- 
byrouny. 

ÉTENDUE DE LA TERRE. 

On a vu que la terre a la forme d'une boule et qu'elle est placée au centre 
de l'univers. En effet, la surface de la terre qui est convexe correspond à 
la partie concave du ciel. Aussi les grands cercles tracés sur la surface de la 
terre correspondent aux grands cercles célestes; et les uns et les autres se 
divisent en trois cent soixante parties. Chaque partie d'un cercle terrestre 
correspond à une partie semblable d'un cercle céleste. Lors donc qu'un 
homme marche dans la direction du méridien, et l'on entend par méridien 
une ligne qui va du pôle nord au pôle sud, si cet homme marche sur un sol 
uni, sans descente et sans montée, dans une direction droite, et sans se détour- 
ner en aucune manière, lorsque le pôle se sera élevé ou abaissé pour lui d'une 
certaine quantité, la portion de cercle qu'il a décrite pourra représenter la 
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valeur d'un degré de ce même cercle, et ce cercle terrestre sera censé ren- 
fermer trois cent soixante fois la quantité parcourue. 

Plusieurs savants de l'antiquité, Ptolémée, auteur de l'Alinageste, et autres, 
ont cherché à connaître la valeur du degré, et ils ont estimé le degré de 
chacun des grands cercles que l'on suppose couper la terre, à raison de 
soixante-six milles et deux -tiers. 

Plus tard, sous le règne d'Almamoun, quelques savants voulurent vérifier 
cette estimation. Par l'ordre du khalife, ils se rendirent dans la plaine de 
Sindjar, et, après avoir pris la hauteur du pôle dans le lieu où ils se trou- 
vaient réunis, ils se divisèrent en deux parts. Les uns s'avancèrent vers le 
pôle nord, les autres vers le pôle sud, marchant dans la direction la plus 
droite qui leur fût possible, jusqu'à ce que le pôle nord se fût élevé d'un 
degré pour ceux qui marchaient vers le nord, et abaissé d'un degré pour 
ceux qui s'avançaient vers le sud. Alors ils revinrent dans le lieu d'où ils 
étaient partis; et, quand on compara leurs observations, il se trouva que les 
uns avaient marqué cinquante-six milles et deux tiers, et les autres cinquante- 
six milles sans aucune fraction. On s'accorda à adopter la quantité la plus 
grande, qui est colle de cinquante-six milles et deux tiers. Or il a été dit que 
les anciens avaient estimé le degré à soixante-six milles et deux tiers; il y 
avait donc une dillérence de dix milles. Mais cette différence tient unique- 
ment aux erreurs inséparables de l'opération. En effet, des opérations de cette 
nature ne peuvent pas avoir lieu sans quelque divergence provenant, soit de 
ce que les opérateurs n'ont pas eu soin de se diriger dans un sens parfaite- 
ment semblable à celui du méridien, soit de ce que les coudées ne se cor- 
respondaient pas , soit de toute autre cause 1 . 

Telle est la différence qui existe sur l'étendue de la circonférence de la 
terre, entre le calcul des anciens et celui des modernes. On voit que cette 
étendue chez les anciens est plus grande que chez les modernes. Il est vrai 
qu'en général, dans la pratique, les modernes se conforment à ce qui a été 
établi chez les anciens , vu le grand nombre de problèmes qui dépendent 
des premiers calculs. 

Les anciens et les modernes diffèrent également sur la valeur que l'on 
doit donner à la coudée, au mille et à la parasange. Ils s'accordent néan- 
moins sur la valeur du doigt, et ils se réunissent tous à dire que le doigt 

' Sur celle mesure d'un arc terrestre, vovez traits do» manuscrits de la Bibliothèque royale, 
ce que dit Ibn-Younis , recueil de» Notices et ex- t. VU . p. y6 et suiv. »oy. aussi la prérace < lu 

3 
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est l'espace qu'occuperaient six grains d'orge de grandeur moyenne et posés 
15. l'un contre l'autre. 

La différence qui existe pour la coudée est une différence réelle; car les 
anciens font la coudée de trente-deux doigts, tandis que chez les modernes 
elle est seulement de vingt-quatre. La coudée, chez les anciens, a donc huit 
doigts de plus que chez les modernes. 

Quant au mille, il est, chez les anciens, de trois mille coudées, et chez les 
modernes de quatre mille. Mais cette différence est seulement nominale, et 
le mille, chez les uns et les autres, bien que différent pour le nombre des 
coudées, a toujours une valeur identique. En effet, dans l'un et dans l'autre 
système, le mille renferme quatre-vingt-seize mille doigts; eu divisant cette 
quantité par trente-deux, on aura pour quotient trois mille coudées, ou bien 
l'on aura quatre mille coudées si l'on divise par vingt-quatre. 

Les anciens et les modernes s'accordent à donner à la parasange trois 
milles. Si au lieu de milles on compte par coudées, il survient une diffé- 
rence nominale. En effet, d'après le calcul des anciens la parasange serait de 
neuf mille coudées, et de douze mille coudées d'après les modernes. Mais 
d'après l'un et l'autre calcul on arrive à la somme totale de deux cent quatre- 
vingt-huit mille doigts. 

La parasange, chez les anciens, est de neuf mille coudées, et le mille de 
trois mille coudées; chez les modernes, au contraire, la parasange est de 
douze mille coudées, et le mille de quatre mille coudées. Dans l'un et 
l'autre système, le mille est le tiers d'une parasange, et chaque parasange 
équivaut à trois milles 1 . 

D'après le calcul des anciens, un degré renferme vingt-deux parasanges et 
deux neuvièmes, quotient provenant de la division de soixante-six milles et 
deux tiers par trois. D'après les modernes, le degré contient seulement dix- 
neuf parasanges moins un neuvième, quotient de cinquante-six milles et 
deux tiers divisés par trois. Mais, dans la pratique, on s'en tient au système 
des anciens. 

Si, en s'en tenant au calcul des anciens, on multiplie par trois cent 



1 Voici la traduction de cinq vers arabes insé- La amdit e»i de »ingt-q.«tre doigt. . et le doigt w < 
ré, à la pa R c 54o de l'édition du texte: ^ icMirMuln . 



Ijc grain équivaut à jept potk de mulet. VoiU 



I* pmte te compo» de quatre paraunge» , «t la paraaange 

_ _ , qui n'admet pu de contradiction. 

Le mille m compote de mille hraoo, et la braïae de 1 

,, U a»re coodi». On peut recourir pour cela à la préface , S m. 
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soixante la valeur du degré en parasanges, laquelle est de vingt-deux para- 
sanges et deux neuvièmes, on obtiendra pour résultat la grandeur de la cir- 
conférence d'un grand cercle de la terre, c'est à dire huit raille parasanges, 
ni plus ni moins. D'après ce calcul la superficie totale de la terre sera de 
vingt millions trois cent soixante mille parasanges. Le quart de celle somma 
sera la mesure du quart habité du monde, et ce quart occupera la moitié de 
la circonférence en longueur, et le quart seulement en largeur. Si la multi- 
plication de la valeur du degré se fait d'après le calcul des modernes, qui 
n'accordent au degré que dix-neuf parasanges moins un neuvième, on aura 
la valeur de la circonférence d'un grand cercle, telle que l'établissent les 
modernes, c'est à dire six mille huit cents parasanges; ce qui fait une diffé- 
rence de douze cents parasanges. 

ÉTENDUE DES SEPT CLIMATS, D'APRES L'UN ET L'AUTRE SÏSTEME. 

Albyrouny, dans son Canoun, a établi la superlieie de la terre d'après le 
calcul des modernes, et il a estimé les degrés des climats à raison de dix- 
neuf parasanges moins un neuvième chacun. Voici ce qu'il dit : « Le premier 

• climat, à partir de la côte de la mer Occidentale (l'océan Atlantique) jus- 
■ qu'à l'extrémité de l'orient, a une longueur de cent soixante et douze degrés 
« vingt-sept minutes, ce qui fait trois mille deux cent cinquante-deux para- 
sanges et une fraction. Sa largeur, du midi au nord, est de sept degrés 

«deux tiers et un huitième, ce qui fait cent quarante-sept parasanges H 

• vingt-sept minutes. > 

J'ajouterai (pie, si on veut ramener ce calcul à celui des anciens, on n'aura 
qu'à multiplier les cent soixante et douze degrés vingt-sept minutes de lon- 
gitude, par vingt-deux parasanges et deux neuvièmes, ce qui fera trois mille 
huit cent trente-deux parasanges. La différence sera de cinq cent soixante et 
quatorze parasanges et demie. C'est en effet de cette quantité que la longueur 
du premier climat, d'après les anciens, dépasse le nombre lixé par les mo- 
dernes. On peut en faire autant pour les degrés de latitude, au nombre de 
sept degré» deux tiers et un huitième; ces degrés, multipliés par vingt-deux 
parasanges et deux neuvièmes, feront cent soixante et treize parasanges, plus 
un sixième. La différence entre les deux calculs sera de vingt-six parasanges; 
et c'est de cette quantité que les anciens font le premier climat plus large 
que les modi rues 

3. 
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Albvrouny, passant au deuxième climat, s'exprime ainsi : « Sa longueur, 
«depuis son extrémité occidentale, jusqu'à l'extrémité orientale- est de cent 
• «oixante-quatre degrés vingt minutes, ce qui fait trois mille cent quatre 
■ parasanges; sa largeur est «le sept degrés trois minutes, ce qui fait cent 
trente-cinq parasanges, plus un quart, plus un huitième. • J'ajouterai que, 
pour ramener cette mesure au calcul des anciens, il suffira de multiplier les 
cent soixante-quatre degrés vingt minutes de longitude par vingt-deux para- 
sanges et deux neuvièmes, ce qui fera trois mille six cent cinquante-deux 
parasanges. La différence entre les deux mesures sera de cinq cent quarante- 
huit parasanges. On pourra de même multiplier les sept degrés trois mi- 
nutes de latitude par vingt-deux parasanges et deux neuvièmes, et l'on 
aura cent cinquante-neuf parasanges et un quart; ce qui fera une différence 
de \ingt-lrois parasanges et un quart environ. 

D'après la môme méthode, la longueur du troisième climat est de cent 
cinquante-quatre ilc^n'-s cinquante minutes, ce qui, d'après le calcul des 
modem'-, fait deux mille neuf cent vingt-quatre parasanges et une fraction, 
et, d'après le calcul des anciens, trois mille quatre cent quarante parasanges 
et une fraction; la différence entre les deux mesures est de cinq cent seize 
para-vin-, s. De même, la largeur du troisième climat est de six degrés et un 
huitième; ce qui, d'après le calcul des modernes, fait cent quinze para- 
sanges, plus une moitié, plus un quart, plus un huitième, et, d'après le 
calcul des anciens, cent trente-six parasanges, plus un huitième; la diffé- 
rence est de vingt parasanges, plus un quart, plus un sixième. 

La longueur du quatrième climat est de cent quarante-quatre degrés dix- 
sept minutes, ce qui fait, d'après les modernes, deux mille sept cent vingt- 
cinq parasanges, et, d'après les anciens, trois mille deux cent huit para- 
sanges, plus un quart. La différence est de quatre cent quatre-vingt-deux 
parasanges, plus une moitié, plus un quart. Sa largeur est de cinq degrés et 
un quart, plus une fraction; ce qui fait, d'après les modernes, quatre-vingt- 
dix-neuf parasanges, plus un sixième, et, d'après les anciens, cent dix-huit 
parasanges et un tiers. La différence est de dix-neuf parasanges et un 
sixième. 

I*a longueur du cinquième climat est de cent trente-cinq degrés vingt- 
deux minutes, ce qui, d'après les modernes, fait deux mille cinq cent cin- 
quante-sept parasanges, les fractions comprises, et, d'après les anciens, trois 
mille huit parasanges et demie. La différence est de quatre cent cinquante 
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el une parasangcs et une fraction. Sa largeur est de quatre degrés, plus un 
quart, plus un huitième, plus un dixième; ce qui, d'après les modernes; 
fait quatre-vingt-deux parasanges, plus une moitié, plus un huitième, et , d'a- 
près les anciens, quatrc-"vingt-dix-sept parasanges et un quart. La différence 
est de quatorze parasanges, plus une moitié, plus un huitième. 

La longueur du sixième climat est de cent vingl-six degrés vingt-sept nu 
mites; ce qui, suivant les modernes, fait deux mille trois cent quatre-vingt- 
dix parasanges et demie, et, suivant les anciens, deux mille huit cent dix 
parasanges. La différence est de quatre cent dix-neuf parasanges et demie. 
Sa largeur est de trois degrés, plus une moitié, plus un huitième, plus un 
cinquième; ce qui, suivant les modernes, fait soixante et douze parasanges, 
toute fraction comprise, et, suivant les anciens, environ quatre-vingt-cinq 
parasanges. La différence est de treize parasauges environ. 

Enfin la longueur du septième climat est de cent dix-neuf degrés vingt-trois 
minutes; ce qui, d'après les modernes, équivaut à deux mille deux cent cin- 
quante-quatre parasanges environ, et, suivant les aucuns, à deux mille six 
cent cinquante et une parasanges à peu près. La différence est de trois cent 
quatre-vingt-seize parasanges environ. Sa largeur est de trois degrés huit 
minutes, ou, d'après les modernes, de soixante-deux parasanges, environ, et, 
d'après les anciens, de soixante et treize parasanges, plus une fraction. La dif- 
férence est d'à peu près onze parasanges. 

OPINION DES PHILOSOPHES AU SUJET DE LA MER. 
♦ .* • • 

La mer salée forme l'un des quatre éléments. Ces éléments sont; le feu, 
dont le siège est dans la partie concave de la sphère de la lune; l'air, qui a 
son siège au-dessous du feu et au-dessus de l'eau; l'eau, dont le caractère 
propre est d'entourer la terre et d'être entourée par l'air; enûn, la terre, 
dont la place naturelle est marquée au centre de tout et qui est entourée 
d'eau de tous les côtés 1 . C'est par un effet de la bonté divine qu'une 
partie de la terre est découverte, et qu'elle surnage au-dessus de l'eau, de 
manière à pouvoir servir de demeure aux animaux terrestres et aux plantes. 

1 Quelque chose de semblable se lit dans le larque de Plucitù philosophorum , lib. I, cap. n , 
traité d'Arislotc, intitulé Meltorologica , lib. I, et lib. II, cap. xxv. Celte opinion s'est mainte- 
cap, n, et dans le traité De Mundo, attribué nue en Europe jusqu'au temps de Bacon et de 
au même auteur. Vovei «ussi le traité de Plu- Descaries. 
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D'après les philosophes, la portion de la terre qui est découverte forme à 
peu près le quart du globe ; les trois autres quarts environ sont submergés 
par les eaux. 

Voici comment les philosophes prouvent que la mer recouvre les trois 
quarts de la terre. Le dieu très-haut, disent-ils, a disposé chaque élément de 
telle manière que, si un élément venait à se changer en un autre, il présen- 
terait une masse égale à celle de ce dernier. Or, si l'eau ne recouvrait pas 
les trois quarts de la terre, elle ne se trouverait pas en assez grande 
quantité pour qu'en devenant terre elle égalât le volume de la terre elle- 
même. En elîet l'eau, en se faisant terre, diminuerait de volume et sa 
niasse se condenserait'. Mais il ne convient pas, dans un traité de cette 
nature, de nous étendre plus longtemps sur les éléments. Ces questions 
sont du ressort des traités relatifs à la philosophie. Ce que nous en avons 
dit suffit pour l'objet que nous nous proposions. 

Les philosophes ajoutent que l'on connaît cinq grandes mers, à savoir : 
la mer Environnante (dont il a déjà été parlé), la mer de Chine, la mer 
de Roum (la Méditerranée), la mer de Nitasch (la mer Noire) et la mer 
des Khozars (mer Caspienne). Les géographes ont employé des termes par- 
ticuliers pour désigner la forme des mers. Ils ont dit, en parlant de cer- 
taines mers, qu'elles s'étendaient en forme de couarrê, de schabouré , de 
thaylessan, etc. Voici le tableau de ces formes, avec les mots employés par 
les écrivains de l'art*. (Il s'agit d'une mer enfermée de toute part.) 




On donne le nom de khour à tout canal qui s'avance de la mer dans la 
terre. On appelle madjra (course) l'espace qu'un navire parcourt en un 
jour et une nuit, avec un bon vent. 



1 Aboulféda veul dire que le» quatre éléments 
ont ton» reçu, sinon le même volume, du 
moins la même puissance , et qu'ils se font équi- 
libre l'un n l'autre D'après ce système , la terre 
et l'eau exercent l'une sur l'autre une action 
égale. A la vérité, la mer occupe trois fois plus 



de place que le continent ; mais l'eau , sur une 
masse égale , pèse trois Ibis moins que la terre ; 
ainsi il y a compensation. Os opinions sont em- 
pruntées à quelque philosophe de l'antiquité. 

* La plupart de ces termes ne sont pas e»- 
pliqués dans les dictionnaires , on peut néao- 
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DE LA MER ENVIRONNANTE. 

Pour faire connaître la mer, nous sommes obligés d'indiquer les côtes de 
la terre qu'elle borde; et pour désigner certaines parties de la terre, nous 
indiquerons les portions de la mer Environnante qui l'entourent. Mais la 
portion de la terre qui aide à faire connaître la mer n'est pas la même que 
celle que la mer sert à désigner. Il n'y a donc pas cercle vicieux. 

La mer dont il est ici question est appelée la mer Environnante (Albabr- 
almobytb), parce qu'elle fait le tour de toute la partie de la terre qui s'é- 
lève au-dessus des eaux; c'est pour cela qu'Aristote a donné à cette mer 
le nom de couronne*. En effet, elle est placée autour de la terre comme 
une couronne autour d'une tète. Dans notre description de cette mer, nous 
commencerons par l'occident, et, nous dirigeant d'abord vers le midi, nous 
passerons à l'orient, puis au nord; après quoi nous reviendrons vers l'occi- 
dent, à l'endroit d'où nous sommes partis 2 . 

Le côté occidental de la mer Environnante, là où sont placées les ré- 20 
gions occidentales, porte le nom d'Océan (Oukyanous 3 ). C'est là que se 
trouvent les îles Eternelles, à une distance de dix degrés du continent. Les 
uns, comme on Ta déjà vu, font partir les degrés de longitude de ces îles, 
les autres, des bords du continent. 

La mer Environnante s'étend, à partir des côtes du Magreb-Alacsa (empire 



moins en déterminer le sens d'après la place 
qu'ils occupent ici. On voit que ce tableau repré- 
sente la mer arec ses différentes sinuosités. 
Tantôt la mer s'avance dans les terres, et tantôt 
les terres s'avancent dans la mer. D'après cela , 
le mot tafiydj semble être l'équivalent de golfe , 
terminé en pointe -, le mot schabouri, de golfe 
terminé en angle obtus; et le mot couarri, de 
mer environnant une langue de terre. 11 n'est 
pas besoin de parler des golfes qui se prolon- 
gent en demi-cercle. A l'égard de thayleuan, ce 
mot signifie • un manteau qui se jette sur les 
- épaules. ■ ( Voyeila Chrestomathie arabe de M. 
de Sacy. a* édition , t. II , p. 369.) Ce dernier mot 
rappelle le terme de chlamyde, par lequel Stra- 
bon indique la configuration de la terre. (Voyez 
\f traité de ce géographe , liv. II. ) 



1 Je n'ai pas retrouvé ce passage dans les 
écrits d'Aristole qui nous sont parvenus. Peut 
être ce passage se rapporte à ce qui est dit dans 
le traité de Mando, attribué a Aristole. et déjà 
cité. (Voyes le chapitre ni.) 

' Ici Abouitéda reproduit à peu près ce qu'il 
a dit sur les mers do l'occident, du nord , de l'est 
et du midi ; seulement il procède en sens con- 
traire. 

1 Homère présente l'Océan comme un fleuve v 
qui entoure la terre, et les sources de ce fleuv»' 
sont placées dans la partie occidentale du inonde 
On trouve dans le Précis de la Géographie uni- 
verselle , de Malte-Brun , t. I. liv. II, l'indication 
des passages d'auteurs grecs et romains où il 
est fait allusion à cette opinion. Le mot ouho 
nous se trouve quelquefois écrit aknnbts 
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de Marok), dans la direction du midi, jusqu'au delà du désert des Lam- 
tounas. Ce désert, qui est occupe par les Berbers, se prolonge entre la li- 
mite du Magreb et celle du pays des nègres (Soudan). Ensuite la mer se 
dirige vers le midi, le long de contrées inhabitées et non frayées, jusqu'au 
midi de la ligne équinoxiale. Puis elle tourne vers l'orient, derrière les 
montagnes de Comr où le Nil d'Egypte prend sa source, et elle baigne la 
partie méridionale du monde. De là elle se prolonge, dans la direction de 
l'orient, le long de contrées inhabitées, derrière le pays des Zcndj (le Zan- 
guebar). Là, elle prend une direction nord-est et s'étend jusqu'à la mer de 
la Chine et de l'Inde. Ensuite elle se dirige à l'est jusqu'aux extrémités 
orientales de la terre, là où se trouve la Chine. Après cela, elle passe à 
l'est de la Chine, en se dirigeant vers le nord. Elle se prolonge dans cette 
direction jusqu'au delà de la Chine, à la hauteur du rempart de Gog et 
Magog'. Elle se détourne ensuite, et baigne des régions inconnues, dans 
la direction de l'occident. En cet endroit elle borne le monde du côté du 
nord, et elle fait face au pays des Russes. Arrivée plus loin, elle descend 
vers le sud-ouest, et, après avoir fait le tour de la terre, elle se retrouve 
à l'occident, baignant les pays de différents peuples infidèles, jusqu'au mo- 
ment où elle arrive à l'ouest de la contrée des Romains*. Là elle se dirige 
vers le sud et longe successivement le J>ays situé entre les Romains et l'An- 
dalous 3 ; puis elle baigne les côtes occidentales de l'Andalous; enfin elle ar- 
rive vis-à-vis de Ccuta, de l'autre côté du détroit, à l'endroit par où nous 
avons commencé. 

Suivant le schérif Edrisi , l'eau de la mer Environnante, du côté du midi, 
est épaisse; et cela, dit-il, parce que le soleil lançant directement ses rayons 
sur cette partie du monde, et les lançant de plus près, évapore les atomes 
subtils qui se trouvent dans l'eau, ce qui la rend à la fois épaisse, très-salée 
et très-chaude. C'est pour cela qu'aucun animal n'y peut vivre, et que les 
vaisseaux n'y naviguent pas. 

Èdrisi rapporte encore dans son livre intitulé : Nozket-Almoschtac fy ikhli- 



1 On -sait que le rempart de Gog et de Magog 
désigne le» contrées boréale» sur lesquelles les 
Arabes n'avaient que des idées confuses, et au 
sujet desquelles leurs écrivains ont débité beau- 
coup de fables. Il se pourrait qu'ici ce rempart 
indiquât la grande muraille de la Cliine. 



' Probablement l'Allemagne et les autres con- 
trées qui faisaient partie de ce qu'on appelait au 
moyen âge le saint Empire Romain. 

1 Probablement la France et la Galice, en un 
mot, les pays situés entre l'Allemagne et l'Es 
papne musulmane 
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rac-alafac (Le plaisir de l'homme qui désire voyager dans le monde), que la 
mer Environnante, dans sa partie orientale, est appelée Albahr-ahefty (la mer 
Poisseuse), parce que son eau est trouble, que les vents y sont très-violents 
et les ténèbres presque continuelles. La mer Poisseuse, ajoute-t-il, fait suite 
à la partie de la mer Environnante qui se prolonge le long du pays de Gog'. 

DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA PARTIE DE LA MER ENVIRONNANTE 
QUI S'ÉTEND DE L'ORIENT À L'OCCIDENT. 

* • 

La partie de la mer Environnante dont il est question ici commence à 
l'extrémité orientale de la Chine, au point au delà duquel il n'existe plus 
rien du côté de l'orient, si ce n'est la mer Environnante. Elle se dirige du 
côté de l'occident, vers la mer de Colzom, au 56' degré et demi de lon- 
gitude. En conséquence, la longueur de cette mer, depuis les frontières 
de la Chine jusqu'à Colzom, est d'environ cent vingt-quatre degrés, les- 
quels multipliés par vingt-deux parasanges plus deux neuvièmes, valeur 
du degré d'après les anciens, donnent la longueur de cette mer, qui est 
de deux mille sept cent quarante-huit parasanges environ. 

Celte mer reçoit différentes dénominations, suivant les contrées qu'elle 
baigne. Son extrémité orientale porte le nom de mer de Chine, parce 
qu'en eflèt c'est la Chine qui la borne. La portion située à l'occident par 
rapport à la Chine s'appelle mer de l'Inde , à cause de l'Inde qu'elle 
baigne. Ensuite elle reçoit le nom de mer de Perse, de mer de Berbera 
ou canal Berbery, et de mer de Colzom. Nous allons traiter de chacune de 
ces mers en particulier. 

MER DE CHINE. 

Le caractère et les limites de la mer de Chine (Bahr-alsyn) nous sont in- 
connus, et il ne nous est parvenu à ce sujet aucune description détaillée 
ni authentique. La seule chose qui résulte des relations écrites, c'est que 



1 C'est la mer du pays des Mandchous et du 
Kamchatla. On verra que, par une conséquence 
naturelle, les Arabes attribuaient les mêmes 
qualités à la mer qui baigne l'Angleterre et la 
Norwége, lieux dont les anciens avaient fait le 
véjour des ténèbres Cimmériennes. Les Arabes 
donnaient en conséquence à ces deux mers le 



nom de Babr-Aldholmat, ou mer des Ténèbres, 
et ib plaçaient dans celle des deux qui était 
à l'orient la fontaine de Jouvence. Du reste 
quelques auteurs, tels qu'Édrisi . semblent 
étendre la dénomination de mer Ténébreuse à 
l'Océan tout entier, tant à l'orient qu'à l'occi- 
dent. 
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les frontières de la Chine, du côté du sud-est, touchent a i'équateur, là 
où il n'existe pas de latitude'. C'est en cet endroit que commence la mer 
de Chine, se dirigeant vers l'occident. 

Cette mer renferme des îles où se trouvent des villes nombreuses; les 
unes sont situées sous l'équaleur, et les autres au midi de ce cercle. La 
nier de Chine, dans sa direction vers l'ouest, passe devant les montagnes 
de Cainroun, qui occupent une position intermédiaire entre la Chine et 
l'Inde 2 . Ces montagnes, qui sont une pépinière d'aloès, se trouvent sous 
le-iaô" degré de longitude, et le 10 e degré de latitude. J'ai lu dans le 
Kctab-Almassalik ona Almamalik (Livre des routes et des provinces), autre- 
ment appelé Alazyzy, du nom du khalife fathimite d'Egypte A:yz i auquel 
l'auteur Hassan, fils d'Ahmed Ahnohaîlchy le dédia, que les navires qui mettent 
à la voile de l'île de Saryré*, en se dirigeant vers l'est, du côté de la Chine, 
rencontrent au milieu de la mer des montagnes qui s'avancent dans l'eau à 
une distance de dix journées 5 . Ces -montagnes présentent des portes et des 
ouvertures à travers lesquelles passent les navires, et chacune de ces portes 
conduit à une province particulière de. la Chine. C'est la route que pren- 
nent les personnes qui marchent directement à l'est, et qui se détournent à 
gauche, en évitant la haute mer. Celles au contraire qui ne craignent pas la 
haute mer passent au midi de ces montagnes, en les laissant à quelque 
distance 6 . 



1 Ptolémée, sans avoir une idée nette de la 
dite, fait descendre aussi 
l'extrémité sud-est de la Chine jusqu'à l'équa- 
leur. (Voyez la préface, S 111.) 

' Les montagnes de Camroun paraissent ré- 
pondre au mont que les Indiens appellent Ca- 
inaron , et qui est situe nu midi du Tibet, entre 
I.' Bengale il la (Imie. (Voyez ci dessous, au cha- 
pitre de l'Inde, cliap. xvi.) Il est bon d'observer 
à cet!»' occasion, qu'A l'exemple de Ptolcmée , 
Aboulféda rapprocha tonte l'Inde et la presqu'île 
de UalacA de l'équnUin, et qu'il (ail procéder 
les côtes de ces deux vastes contrées presque 
en ligue droite île 1 ouest à 1 est. 

r cet ouvrage , \oyez la préface, $ n. 

Ile rVugalc.( Voyez ci-dessous, 
ni chapitre des île* dr la mer Orientale , cha- 
pitre xviti 



* Probablement la presqu'île de Malaca. 

* Il s'agit ici «le la route que prennent le* 
navires après avoir dépassé le détroit de SinLa- 
pour. Les uns suivent, pour se rendre en Chine, 
les cotes de Siani . de Camboge et de Cochin- 
chine; les autres, ou tournent l'île de Sumatra, 
ou bien , après avoir traversé le détroit de Sin- 
gapour, se dirigent en ligne droite. Pour tout ce 
qui concerne la navigation des Arabes dans les 
mers de l'Inde, des îles Moluque» et de ht Chine, 
on fera bien de consulter les Relations de deux 
voyageurs arabes , traduites en français et pu- 
bliées par l'abbé Keuaudol; Paris, 1718, in-8'. 
Il est à regretter que dans ce livre la plupart des 
noms de lieux soient altérés et devenus mécon- 
naissables. Feu M, Langlés avait lait i 
le texte arabe de ce» 
tion n'a jamais paru. 
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LA MEH VEnTE. 

La mer Verte (Albakr-alakhdhar) est la mer de l'Inde. Elle a à l'orient la 
mer de Chine, au nord les régions de l'Inde, à l'occident les pays de l'Yémen. 
Quant au côté du midi, on ne le connaît pas; car cette mer s'étend vers le midi 
jusqu'au delà de la ligne équinoxiale; c'est là que se trouve l'île de Serendib 
(Ceylan), ainsi que nous le dirons plus tard, s'il plaît à Dieu. 

On rapporte que les mers de l'Inde et de la Chine renferment mille 
sept cents îles habitées, sans compter celles qui ne le sont pas Dans "le 
Kctab Hesm-alrob-almamour (Traité de l'arrangement du quart habité du 
monde), ouvrage attribué à Ptolémée, et qui fut traduit en arabe pour le 
khalife Almamoun, il est fait mention de la longitude et de la latitude des 
limites de cette mer. Nous en avons examiné une partie, et, comme les 
nombres ne s'accordaient pas avec les faits, nous avons laissé le tout de 
côté'. 

LE GOLFE PERSIQI E. 

Le golfe Persique (Bahr Farès ou mer de Perse) est un bras de la nfer 
de l'Inde. Il se dirige vers le nord, ayant du coté de l'orient le Mckran, 
situé à l'entrée du golfe, et dont la capitale est Tyz, sous le 93° degré 
de longitude et le 2 4' degré 45 minutes de latitude, et, du côté de l'oc- 
cident, l'Oman, situé également à l'entrée du golfe, sous le 7/r degré de 
longitude, et le 19 e degré /jo minutes* de latitude. Le golfe s'étend le 
long de l'Oman, et tourne vers le nord, jusqu'à ce qu'il ait atteint Ab- 
bâdan, sous le 76* degré et demi de longitude, et le 3i r degré de lati- 
tude. De Abbâdan, il se dirige vers Mahrouban, du côté de l'est, avec une 
légère inclinaison vers le midi, sous le 76 e degré de longitude et le 3o e 
degré de latitude. Ensuite il passe devant Schynyz 2 . sous le 76 e degré de 23. 
longitude et le 3a e degré de latitude. De là il tourne vers le midi, du côté 
de Djannabé, sous le 77 e degré et un tiers de longitude, et le 3o r degré 
de latitude. Puis il s'étend le long du Syf-albahr, nom de la côte de Perse, 

' On sait que Ptolémée n allongé outre me- reur La version arabe de la Géographie de Pto- 
sure l'étendue de l'ancien monde, de l'ouest à lémée paraît sY-lre perdue depuis longtemps, 
l'est. Les géographes arabes, qui connaissaient (Voyez la préface, Uni.) 

beaucoup mieux que lui la partie orientale de 1 Sur cette ville, voyez ci-dessous. au chapitre 

l'Asie, n'avaient pas tardé à s'apercevoir de 1er- du Farès. chap. xu. 

4. 
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là ou est un port pour aborder et pour mettre à la voile, et qui est en- 
touré de villages. Après avoir dépassé le Syf-albahr, le golfe se prolonge 
à l'orient, du côté de Syraf, sous le soixante-dix-neuvième degré et demi 
de longitude, et le 39 e degré et demi de latitude. Ensuite il baigne des 
montagnes escarpées et des lieux déserts, et se dirige à l'orient vers Hisn- 
Ibn-Ommaré (le château du fils de Ommaré), sous le 8A* degré de longi- 
tude et le 3o r degré 20 minutes de latitude. De là il se prolonge à l'o- 
rient vers Horaniz, port du Kerman, sous 1e 85 e degré de longitude et le 
3<S r degré de latitude. Puis il tourne au sud-est et va baigner la côte du 
Mekran, dont la capitale est Tyz; cette ville, comme il a été dit, se trouve 
sous le 93' degré de longitude, et le 2 4* degré 45 minutes de latitude. 

A l'entrée du golfe Persique, du côté de la mer de l'Inde, est le Dor- 
dour. On entend par là trois montagnes, dont l'une se nomme Kossavr et la 
deuxième Ouayr; le nom de la troisième nous est inconnu. En cet endroit il 
y a un tournant d'eau; si un navire tombe en ce lieu, il est mis en pièces. 
On dit que ces montagnes sont couvertes par l'eau de la mer, et qu'une pe- 
tite partie seulement est visible K 

Toute la mer Orientale, y compris le golfe Persique, est sujette au flux 
et au reflux, c'est-à-dire que, deux fois en un jour et une nuit, la mer 
s'élève d'environ dix coudées, puis revient à son premier niveau. 

MER DE COtZOM ( MER ROLGe). 

Nous commencerons la description de la mer de Colzom ( Bahr-Alcol- 
zom), en partant de Colzom*, petite ville yituée à son extrémité septentrio- 
nale, sous le 54* degré et un quart de longitude, ou, suivant d'autres, 
sous le 56 e degré et demi de longitude, et sous le a 8 e degré et un tiers 
de latitude. 

La mer, à partir de Colzom, s'avance vers le midi, avec une inclinaison 
vers l'orient, jusqu'à Cosseyr, ville qui sert de port à Cous 3 , sous le 59' degré 

' Dordour est un mot arabe qui est traduit ' L'ancienne ville de Clysma , nom dont Col- 

dans le dictionnaire par vortex aquee. Kouayr zom est l'altération arabe. (Voyez ci-dessous, cha- 



Mgnibe dans la même langue petite brisure, et pitre de l'Égypte.) Le mot Colzom parait avoir 
ouayr, petite Jiuure. Cet endroit a passe en pro- ensuite servi à désigut-r la mer en général. H 



verbe à cause des dangers qu'il présente à la navi- des mers en |varticulicr. 
gauon. (Voyez le Recueil des proverbes arabes, ' Sur le Nil. (Voyez ci-dessous . au chapilre de 

H par M. Freytag, l. II. p. 33 9 .) l'Egypte.) 
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de longitude et le a 6 e de latitude; arrivée à Aydab, sous le 58 e degré de 
longitude et le ai 1 ' de latitude, elle se dirige vers le midi avec une légère 
inclinaison vers l'occident; ensuite elle se prolonge droit vers le inidi jus- 24. 
qu'à Souaken, petite ville occupée par les nègres, sous le 58' degré de 
longitude et le 17 e de latitude. Elle continue à se diriger vers le midi 
et fait le tour l'île de Dahlak, située non loin de la côte occidentale, sous 
le 61 e degré de longitude et le 1 4' de latitude. De là elle baigne les côtes 
du pays de Habesch, dans la direction du. midi, et arrive à l'extrémité de 
la montagne du Mandeb, point extrême de la mer de Colzom, du côté du 
midi, à l'endroit où la mer de Colzom se détache de la mer de l'Inde. I.a 
montagne du Mandeb et le pays d'Aden sont très-rapproebés; la mer qui 
les sépare est si étroite que deux hommes peuvent se reconnaître d'une 
rive à l'autre. C'est le détroit appelé Bab-al-Mandeb (Porte du Mandeb). Je 
tiens d'un navigateur que Bab-al-Mandeb est en deçà d'Aden, du côté du 
nord, avec une inclinaison vers l'ouest, à la distance d'environ un madjra 1 . 
Les montagnes du Mandeb se trouvent sur le territoire des nègres, et on 
les aperçoit dans le lointain, du haut des montagnes d'Aden. C'est là que 
la mer est le plus étroite. Aden est, par rapport à Bab-al-Mandeb, au sud-est. 

Voilà la description de la rive occidentale de la mer de Colzom, à partir 
de la ville de Colzom, jusqu'à Mandeb. Nous allons passer à l'autre rive, 
du côté d'Aden. 

La mer de Colzom, au moment où elle quitte Aden, se trouve sous le 
66 e degré de longitude et le i i e de latitude septentrionale. Elle passe de- 
vant les côtes de l'Yémen et arrive à l'extrémité de cette province, devant 
Haly, sous le 67* degré de longitude et le 19 e degré moins 10 minutes de 
latitude. Elle se prolonge vers le nord jusqu'à Djidda, sous le 66 e degré 
de longitude et le a i e de latitude. Ensuite elle se dirige vers le nord, avec 
une légère inclinaison vers l'ouest, jusqu'à Aldjohfa, endroit qui sert de 
rendez-vous aux pèlerins d'Egypte, sous le 65 e degré de longitude, et le 
aa e degré de latitude. Elle continue à se diriger vers le nord, en inclinant 
vers l'ouest , jusqu'auprès de Yanbo, sous le 64 e degré de longitude et le 
a 6 e de latitude. Là elle tourne vers le nord-ouest, passe devant Madyan, 
et arrive à Ela, sous le 55 e degré de longitude et le 39 e de latitude. Sui- 
vant l'auteur du Canaan (Albyrouny), Ela se trouve sous le 56 f degré ko 
minutes de longitude et le a 8 e degré 5o minutes de latitude. A El», la 
' Voyci ci-deyant,p. a3. 
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iner revient vers le midi, du côté de Thor (Althour), lieu où les bâtiments 
abordeut et d'où ils mettent à la voile, et situé (dans une presqu'île) entre 
deux bras de mer. Ensuite elle remonte vers le nord et arrive à Colzom, 
sous le 5/i e degré de longitude. Colzom est à l'ouest d'Ela, et ces deux lieux 
sont à peu près sous la même latitude. C'est par Colzom que nous avons 
commencé. 

Colzom et Ela se trouvent à l'extrémité de deux coudes ou langues de mer 
<jui pénètrent dans le continent, dans la direction du nord. Entre ces deux 
golfes la terre s'avance dans la mer dans la direction du midi. C'est sur 
celte langue de terre que se trouve Tbor, sous la même longitude à peu 
près qu'Ela. A l'extrémité du bras oriental est Ela, et à l'extrémité du bras 
occidental, Colzom. Ela est donc à l'est de Colzom; entre ces deux lieux, 
au midi, est Tbor, à l'extrémité de la langue de terre qui s'avance dans la 
mer 1 . Ainsi, entre Tbor et le territoire égyptien, il y a un bras de mer; 
c'est celui à l' extrémité duquel se trouve Colzom. Il y a un autre bras de 
mer entre Tbor et le Hedjaz. C'est celui à l'extrémité duquel se trouve Ela. 
De Tbor à ebacun de ces deux continents, en allant par mer, il y a peu 
de cbemin à faire; mais, par terre, le trajet est long. En effet, pour aller 
de Tbor en Egypte, il faut faire le tour du golfe de Colzom, et, pour se 
rendre de Tbor dans le Hedjaz, il faut tourner Ela. Ainsi Thor, par son côté 
septentrional , est au-dessus du niveau de la mer et communique avec le con- 
tinent; mais, par ses trois autres côtés, il est entouré par la mer. 

La mer de Colzom, au delà de Cosseyr, se prolonge vers le sud-est jus- 
qu'à une largeur de soixante et dix milles, et cet espace, remarquable par 
son étendue, porte le nom de Birké-Gorondel (bassin de Gorondel J ). 

0 

CANAL BERBERY. 

Le canal Berbcry (Alihalydj Alberbery) est un bras de mer qui se dé- 
tache de la mer de l'Inde, au midi de la montagne du Mandeb et du pays 

1 Ce que dit ici Aboulfeda n'esl pns lout à s'élargit au point de présenter une étendue de 

(ait exact. Thor ne si* trouve pas à l'extrémité soixante et dix mille» C'eut cet espace qui a 

méridionale de la langue de lerre, mais sur le reçu le nom de bassin de Gorondel. Ibn-Sayd 

côté occidental de la presqu'de. ajoute que Thor et Ela se trouvent sur un bras 



' Un passage d'Ibn-Sayd porte que la mer de ce bassin. Quant à Gorondel, c'est le 
de Coliom est étroite au nord de Cosseyr ; mais d'un torrent au sud-est de la ville de Suet, près 
qu'à mesure qu'elle s'avance vers le sud-est elle du mont Sinaî. 
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de Habesch, et qui se prolonge à l'occident, jusqu'à la ville de Berbera, 
dans le pays des Zcndj, sous le 68 e degré de longitude et le 6 e degré et 
demi, ou, suivant l'auteur du Canoan, le 12 e degré de latitude. La longueur 
de cette mer, de l'est à l'ouest, est d'environ cinq cents milles 1 . On ra- 26 
conte au sujet des vagues de cette mer des choses extraordinaires. Le sché- 
rif Edrisi rapporte crue les flots s'y élèvent comme de liautes montagnes 
sans se briser. Il ajoute que c'est par cette mer que l'on se rend à l'ile de 
Canbalou 2 , île qui est occupée par les Zendjs, et où se trouvent des mu- 
sulmans. • 

OCÉAN. 

- 

L'Océan (Bahr Oukyanous ou mer d'Océan) est une portion de la mer 
Environnante, du côté de l'occident. H borne les contrées du Magn-b-al- 
aesa qui partent de l'endroit où commencent les degrés de longitude et 
se dirigent vers l'est. Cette mer prend naissance à l'extrémité de la ligne 
équinoxiale, du côté de l'ouest; c'est de ce point, ainsi que d'une ligne per- 
pendiculaire tirée au nord, qu'on fait partir les degrés de longitude. Cette 
mer commence donc là où il n'y a pas encore de latitude; elle s'avance vers 
l'orient, jusqu'à la distance d'un degré de longitude; ensuite, elle s'étend 
vers le nord-est jusque vers le 10 e degré de longitude et le 1 6 e de lati- 
tude. Là elle se détourne vers le nord-ouest, et, tandis que sa latitude est 
de trente-cinq degrés, sa longitude n'est plus que de sept degrés. C'est ce 
qui a lieu auprès de Tanger. Puis, elle se prolonge à l'occident de l'Es- 
pagne, après quoi elle tourne les provinces septentrionales de l'empire ro- 
main. Elle continue à se prolonger vers le nord jusqu'au 61 e degré de lati- 
tude et au 43* degré de longitude; ensuite elle arrive à la partie septentrio- 
nale du monde, sous le 71 e degré de latitude. 

L'Océan donne naissance à un grand nombre d'autres mers, telles que la mer 
de Roum (la Méditerranée), la mer de Bordeaux, et la mer des Varanges 
(la Baltique), dont nous ne tarderons pas à parler, s'il plaît à Dieu. 

Le flux et le reflux se font sentir dans l'Océan deux fois en un jour et 

- 

1 L« golfe de Berbera est supposé par Aboul- 4 Probablement Madagascar. Il sera parlé de 

féda beaucoup plus grand qu'il n'est réellement. celte ile ci-après , au ebapitre des îles de 1» mer 
Cest encore une fausse opinion empruntée u Orientale, cb. xvni. 
Ptolémée. 
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une nuit. Le schérif Edrisi s'exprime ainsi dans son Nozhet-almoschtac : « Nous 
■ avons vu de nos yeux le flux et le reflux dans la mer Ténébreuse, c'est-à- 
» dire dans la partie de la mer Environnante qui est située à l'ouest de l'Es- 
•> pagne et de la Bretagne. Le flux commence à la troisième heure du jour, 
« et finit au commencement de la neuvième heure ; l'eau se retire pendant 
«six heures, jusqu'à la fin du jour; puis l'eau remonte pendant six heures, 
« après quoi elle se retire de nouveau pendant six heures. Ainsi l'eau s'élève 
- une fois chaque jour et chaque nuit, et elle décroît aussi une fois par nuit 

* et par jour 1 . La cause de ce phénomène vient de ce que sur cette mer le vçnt 
« soufle au commencement de la troisième heure du jour, de manière qu'à 
« mesure que le soleil s'élève au haut de l'horizon le flux augmente avec le 
» vent. Vers la fin du jour, lorsque le soleil se penche vers son coucher, le 

27 « vent diminue de force: alors l'eau se retire. De la même manière, le vent 
« soufle au commencement de la nuit, et se calme lorsque la nuit finit. Les 

* plus grandes marées ont lieu dans les nuits treizième, quatorzième, quin- 
« zième cl seizième du mois (lunaire). Pendant ces nuits, l'eau s'élève heau- 
» coup plus qu'à l'ordinaire, et parvient à des endroits du rivage qu'elle n'atteint 
« que dans les nuits correspondantes du mois suivant. Ce phénomène se passe 

* sous les yeux des habitans des contrés occidentales, et ne laisse lieu à aucun 
« doute. Les peuples de ces contrées donnent aux flux extraordinaires le nom 
«de débordement (Jaydh). » 

MER DE ROUM ( MÉDITERRANÉE ). 

U mer de Roum (Bahr-alroum, ou mer des Romains) sort de l'Océan, et 
se dirige vers l'orient. Elle commence auprès de Tanger, et passe entre Tan- 
ger, Ceuta et autres villes d'Afrique , d'une part , et l'Espagne de l'autre. On 
l'appelle en cet endroit la mer du Détroit ( Bahr-alzocac ) , parce que là, en 
eflet, elle est fort étroite 2 . Autrefois sa largeur, à partir du continent afri- 

de là ou qu'Edrisi a mai observé . ou qu'il n'a 
fait que passer dans les parages dont il parle 
en cet endroit 

* D'après quelque auteurs , la dénomination 
de Bahr~alzocac s'étendrait à tout la partie de 
la nier Méditerranée qui baigne l'Espagne , et 
même à la Méditerranée tout enuère. D'un 
autre côté, la mer Méditerranée est appelée 
quelquefois mer de Syrie ( Balir-akcham ) 



1 Chez les Musulmans le jour civil commence 
un peu après le coucher du soleil , et on compte 
d'abord doute heures , qui sont les heures de la 
nuit ; viennent ensuite les douze heures du jour. 
11 résulte de là que chaque fois le jour commence 
et finit dans un instant un peu différent (Voyez 
Lane. Modem Egyptian, tome H.chap. ix.) Pour 
U marée, elle diffère chaque jour d'un intervalle 
beaucoup plus considérable. On pourrait induire 
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cain jusqu'en Espagne, était seulement de dix milles; Edrisi dit que ce fait 
est attesté dans les livres de l'antiquité Mais aujourd'hui cette étendue 
est plus grande; Ibn-Sayd assure qu'elle est de dix-huit milles. 

Nous allons décrire cette mer, en partant des villes de Thanger et de 
Ccuta qui se trouvent sur le continent africain , et nous ferons connaître ses 
rivages jusqu'à ce que nous soyons arrivés à la côte d'Espagne placée vis-à- 
vis de ces deux villes, c'est-à-dire à la ville d'Aldjezyret-alkhadra (l'île Verte). 

La mer de Rouin procède donc de l'occident à l'orient. Elle prend nais- 
sance entre l'Espagne et Thanger, sous le 7 e degré de longitude et le 35 e de- 
gré de latitude , et commence par faire un détour vers le sud-est du côté de 
Salé, sous le 7'" degré et une fraction de longitude, et le 33 e degré de la- 
titude; puis, se dirigeant vers le nord-est, elle passe devant Ceuta, sous le 
9'' degré de longitude et le 35 e degré dp latitude, c'est-à-dire sous la même 
latitude que Thanger; ensuite elle tourne vers le sud-est, jusqu'au 15 e degré 
de longitude et au 3a* degré de latitude, au delà de Tremessen. Là elle se 
détourne vers l'orient avec une inclinaison vers le septentrion , et arrive de- 
vant Alger, port dépendant de 13ugie, sous le ao e degré de longitude et le 
33 e degré de latitude. Ensuite elle dépasse le royaume de Rugie et arrive 2s. 
aux limites de la province d'Afrique, en se dirigeant droit vers l'orient, jus- 
qu'au moment où elle se trouve au nord de Tunis. Là un petit golfe conduit 
auprès de Tunis, sous le 3a" degré de longitude et le 33 e degré de latitude. 

Au delà de Tunis la mer se prolonge droit vers l'orient pendant un es- 
pace d'environ quatre-vingt-dix milles; ensuite elle se détourne vers le midi, 
et forme un grand golfe à l'entrée duquel, c'est-à-dire, à l'endroit où la mer 
se détourne de l'orient vers le midi, se trouve l'île de Coussera (Pantelaria), 
en face de file de Sicile. La mer se prolonge vers le midi jusqu'un peu 
avant d'atteindre la ville de Susa. Auprès de Susa, sous le 34' degré de 
longitude et le 33 e degré moins 20 minutes de latitude, elle reprend sa di- 
rection à l'est. Ensuite elle tourne vers le sud-est, jusqu'auprès d'Almahadya, 
sous le 35'' degré moins 20 minutes de longitude, et le 39* degré de lati- 
tude; elle continue à se diriger vers le sud-est jusqu'au delà de Sifakes, au- 



' (line s'exprime ainsi dans son Histoire na- 
turelle , au commencement du troisième livre: 
• Quindecim millia passuura in longitudinem 
«lances Oceani patent, quiiiquc millia in lali- 
'tudinem, a vico Mellaria Hispatiiir ad prn 



• montorium Africa' Album, auctore Turranio 
» Gracilijuxtagtnito. T. Livius, ac Nepos Corne- 

• lius latitudinis tradiderunt, ubi minus, sep 
« lem millia passuum, uni vcroplurimum, decem 
■ millia. » 

5 
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près de l'île de Gerbi , au sud-est de Sifakes. Au delà de Gerbi, du côté de 
l'orient, elle tourne vers le nord, et la terre située au midi s'avance dans 
la mer. La mer s'étend vers le nord-est jusqu'auprès de Tripoli d'occident 1 , 
sous le 38 e degré de longitude et le 3 2 e degré et demi de latitude. Là elle 
se dirige vers l'est , jusqu'au delà de la province d'Afrique, sous le 4i e degré 
de longitude. 

Au delà de la province d'Afrique, la mer se prolonge vers le nord-est jus- 
qu'auprès de Tolometa, sous le 44 e degré de longitude et le 33 e degré 
i o minutes de latitude. A partir de là, elle baigne la côte du pays de Barca, 
du côté du nord; en effet Barca forme une région qui s'avance dans la mer 
dans une direction septentrionale. La mer, depuis les limites de Barca, ne 
cesse pas de s'élever vers le nord, jusqu'au moment où elle a atteint le Ras- 
Autsan (cap des Idoles) , nom d'une montagne qui s'avance dans la mer, sous 
le 44 e degré de longitude et le 3 4 e degré de latitude 2 . Là elle se dirige vers 
l'orient jusqu'auprès de Ras-Tyn (cap de la Figue), nom d'une autre mon- 
tagne qui s'avance dans la mer, du côté opposé à Ras-Autsan, vers l'orient 5 . 
A partir de Ras-Tyn , la mer se détourne vers le midi et se dirige au midi 
29. jusqu'à la bauteur de l'Acaba*, au commencement des terres d'Egypte, sous 
le 49* degré de longitude et le 3 a* degré de latitude. 

La mer tourne vers le sud-est, jusqu'auprès d'Alexandrie, sous le 5i* de- 
gré 2 0 minutes de longitude, et le 3i* degré et demi de latitude. Enfin elle 
se dirige vers l'Orient, jusqu'à Damiette, sous le 54 f degré de longitude et le 
3 1 'degré et une fraction de latitude. Elle continue à se diriger vers l'est jusqu'à 
Alarysch , près de Gaza ; mais , à partir d'Alaryscb , sa direction vers l'orient 
cesse ; elle tourne (vers le nord-est) du coté de Gaza , passant successivement 
devant Ascalon, Jaffa, Césarée, Atlyt 5 , Acre, Tyr, Sidon, Beyrout. Cbacune 
de ces villes, à partir de Gaza, est, par rapport à l'autre, dans la direction 

1 Tripoli de Barbarie. nom il Acabat-nlsollam . ou de montée de l'E- 

' Cest le cap Razat des modernes. chelle. Cette montée répond probablement au 

C'est le Roxatin des Européen» , corruption Catabathmus Magna* de* anciens. Le mol acabu 

de Ras-attyn. et qu'on prononce aussi cantin ou signifie à la fois montée et descente, et se dit de 

cap tin. Au lieu de Ras-tyn, le texte porte ici. et toute montagne qui est en dos d'âne. On le ren- 

a la page U7, une leçon qui est altérée dans contre souvent dans les relations de voyageurs, 
lotis les manuscrits. s Sur Atlyt, qui .chez les écrivain» des guerres 

signifie en arabe montée, et il se des croisades, porte. le nom de CMteuu pèle 



trouve en effet dans cet endroit une chaîne de voyez la Correspondance d'Orient, par MM. Mi- 
montagnes qui porte dans le traité d'Édrisi le chaud et Ponjoulat, t. IV, p. i4g. 
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du nord; mais, depuis Gaza jusqu'à Kayfa, chacune d'elles, par rapport à 
l'autre , prend une légère inclinaison vers l'est. 

La mer passe successivement devant Djobayl 1 , Anafé de Syrie", Tripoli de 
Syrie, Antharthous, Marakyé, Belnyas, sur le territoire de Marcab; Bolda, 
nom d'une petite ville ruinée; Djabalé, Latakyé, et Soueydyé, qui sert de port 
à Antioche. Toutes ces villes sont situées vers les bords de la mer, et la 
plupart sont aujourd'hui ruinées; quelques-unes seulement conservent des 
habitants 5 . Toutes ont à peu près la même longitude; mais leur latitude 
diffère , chacune étant placée au nord , par rapport à celle qui la précède , et 
sa latitude étant par conséquent plus forte. . 

La mer de Roum à Soueydié se trouve à son extrémité orientale. Là elle 
tourne vers le nord-ouest* jusqu'au moment où elle dépasse les frontières 
musulmanes *. Prenant alors la direction du nord, elle passe devant la porte 
(l'échelle) d'Alexandrette , qui sert de séparation entre les musulmans et les 
Arméniens, puis devant Payas. A partir de là elle tourne vers le nord-ouest 
jusqu'à Ayas, port des contrées arméniennes; puis elle longe les côtes de 
Tharse, sous le 58 e degré de longitude et le 37 e degré et demi de latitude. 
Ensuite elle se porte vers le nord-ouest, jusqu'au delà des limites de l'Armé- 
nie, auprès de Curco. 

Au delà de Curco, la mer est bornée au nord par les montagnes des Tu r- 
komans (Djebal Altarakimyn), à savoir les Turkomans du fils de Caraman 
(Ibn-Caraman), du fils de Alhamyd (lbn-Alhamyd) et du fils d'Alaschraf (Ibn- 
Alaschraf). Ensuite elle arrive à la hauteur des pays de Soleyman-Pacha , lequel 
est maître des contrées limitrophes à celles de l'empire Grec, et situées à l'o- 
rient du canal de Constantinople 5 . Là, elle cesse de s'élever vers le nord, et, se 30. 

1 Djobayl, 011 arabe, e»l le diniinulif de Dje- chrélien de la petite Arménie conservait uue 

bel, et signifie petite montagne. Djobayl répond - partie do son territoire. 

à l'antique Byblos. 6 Du temps d'Ahoulféda. l'Asie Mineure, 

! On lit dans le dictionnaire intitulé Menu- presque entière, était couverte de tribus de 



sîd-alillhila , que Anafé est le nom d'une petite Turkomans, qui s'en étaient partagé les pro- 
ville, sur les bords de la mer, à l'orient de vinces, et chaque province avait reçu le nom 



Djobayl- du chef de la tribu qui en avait pris possession. 

1 Ces villes avaient élé détruites dans le cour* Quelques-unes de ces dénominations subsistent 

des guerres de» croisades ; et plusieurs, telles que encore , telles que la Caramanie . etc. A l'égard 

Ascalon et Césarée n'ont pu se relever de leurs du pays de Solcyman-Facha, il désigne la By- 

ruines. Il sera parlé de la plupart de ce» villes . thinic et la partie itord-oue»t de l'Asie Mineure. 

au chapitre de la Syrie. Sur l'état de l'Asie Mineure, à celte époque, 



' A l'époque ou écrivait Aboulféda, le royaume vover la Relation dlbn-Bathoutlia , traduction 

5. 
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tournant vers l'occident, clic franchit l'embouchure du canal de Constanti- 
nople, qui lui-même sert d'issue au Pont-Euxin appelé aujourd'hui mer de 
Crimée, ainsi que nous le dirons bientôt, s'il plaît à Dieu. 

La mer de Roum tourne vers l'ouest, avec une inclinaison vers le midi, 
et atteint le pays des Francs dans la Morée \ à l'occident des provinces de Cons- 
tantinople. Elle continue à se prolonger vers le sud-ouest, et passe devant le 
pays appelé Almalfadjouth , puis devant la contrée nommée Albassylyssa , d'un 
mot grec qui signifie reine ' 2 . 

C'est à partir du pays de la Bassylyssé que commence le golfe de Venise dont 
. nous donnerons plus tard la description. Du côté opposé au pays de la Bassy- 
lyssé est la Pouille; le canal de Venise passe entre deux, se dirigeant vers l'occi- 
dent avec une inclinaison vers le nord. Ou retrouvera ces divers noms étran- 
gers à la langue arabe, à la fin des tables, avec leur véritable prononciation 3 . 

La mer de Roum s'étend vers le midi , et passe successivement devant la 
Pouille, la Calabre, et la province de Rome. Là elle quitte sa direction occi- 
dentale pour prendre en droite ligne celle du sud*, et elle baigne la Toscane, 
avec le pays de Pise d'où viennent les Francs appelés Pisans'; elle arrive devant 
Gènes, sous le 3i" degré de longitude et le /j r degré et un tiers de lati- 
tude. Au delà de Gênes, elle tourne au nord-ouest, vers le pays de Lom- 
bardie, sous le 3o c degré et une fraction de longitude, et le 43 e degré et 
une fraction de latitude. Ensuite elle se dirige à l'occident vers les Pyrénées 0 , 



portugaise du P. Moura, Lisbonne, i84o, t. I, 
p. 36 1 et suivantes; l'Histoire des Mongols, par 
M. d'Olisson, Leyde, i834, t. 111. p. 488 et 
suivante*-, l'Histoire de l'Empire Ottoman, par 
M. de Hammer, traduction française de Hellerl . 
1. 1 , p. 5 1 et suivantes ; l'Histoire du Bas-Empire , 
de Lebeau , édition de MM. Saint-Martin et Bros- 
set, t. XVIII et XIX , passim ; et le Kecueil de» 
Notice» et Extraits, t. XIII. p. 3 7 4. 

' On sait que la Morée fut conquise dans le 
Mil* siècle par les guerriers de l'Ocoideni, avec 
les autres provinces européennes de l'empire 
grec. 

* H est probablement question ici de l'Epire, 
contrée qui , en 1 3o6 , temps vers lequel écrivait 
l'auteur, se trouvait sous l'autorité de la prin- 
cesse Anne, veuve du despote d'Kpire. Par une 
idée analogue. l'Épire est quelquefois appelée 



par les écrivains grecs du moyen-age du nom 
de Ae<rwÔT«TO«. (Voyez l'Histoire du Bas-Empire, 
de Lebeau, t. XIX, p. 65 et 463.) 

' Voyez, ci-dessous, ebap. vu. 

4 Pour la fausse direction qu'Aboulfèda donne 
ici a la mer Méditerranée . voyez la carte n' i 

" Voyez ibid. 

* Aboulféda désigne ici les Pyrénées par le 
mot Djelel-albort , ou la montagne du port. 
c'est-à-dire la montagne du passage, car tel 
est le sens du mot latin portas, et de l'espa- 
gnol ptterto. En effet , les Pyrénées servent de 
passage pour se rendre delà presqu'île dans le 
continent de l'Europe. (Voyez mon ouvrage in- 
titulé : Invasions des Sarrasins en France, et de 
France en Savoie, en Piémont et dans la Suisse, 
pendant les vin', ix' et x' siècles de notre hr , 
p. 90.} 
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montagnes qui séparent le pays d'Andalous (l'Espagne musulmane), du pays 
des Francs. A la hauteur des Pyrénées se trouve la ville de Taragone, à l'ex- 
trémité du pays d'Andalous, sous le 28 e degré de longitude et le 43 e degré 
de latitude '. 

Au pied des Pyrénées la mer de Roum quitte sa direction occidentale et 
se détourne vers l'orient. Un des trois angles formés par l'Espagne, l'angle 
oriental, s'avance dans la mer, qui, retournant à l'est, fait le tour de l'angle; 
puis la mer reprend sa direction occidentale, passe devant Barcelone , sous 
le a /4 e degré et demi de longitude et le £2* degré de latitude. Là elle tourne 
vers le sud-ouest et passe successivement devant Tortose, sous le 22° degré 31 
et demi de longitude et le /jo* degré de latitude; devant Valence, sous le 
20 e degré de longitude et le 38 e degré de latitude. Auprès de Denya, sous 
le 1 g c degré de longitude et le 3o, r degré et une fraction de latitude, elle 
prend une direction nord-ouest. Ensuite elle reprend sa direction sud-ouest 
et passe devant Malaga, sous le 1 (i e degré de longitude et le 37 e degré de 
latitude. Enfin elle arrive devant l'île Verte ( Aldjeiirct-alkhadra), sous le 9' de- 
gré de longitude et le 36 e degré de latitude; cette île est placée en face de 
Ceuta et de Thanger, villes par où nous avons commencé notre description. 

La mer de Roum, ainsi que nous l'avons dit, est resserrée en cet endroit. 
Les deux villes de Bugie, sur le continent Africain, et de Tortose en Es- 
pagne , sont situées en face l'une de l'autre ; or la mer, en cet endroit , n'a 
que trois journées de navigation de large. 

Suivant Édrisi , la mer de Roum a une longueur de onze cent trente-six 
parasanges, et renferme environ cent lies. 

La mer de Roum donne naissance à un grand nombre de bras et de 
golfes, dont les uns ont un nom et dont les autres n'en ont pas, ou en ont 
un qui nous est inconnu. Parmi les golfes les plus célèbres sont celui de 
Venise, et le golfe qui, se dirigeant du côté de Rome, s'avance vers le nord, 
à une distance de cinq cents milles 3 . 

GOLFE DE VENISE. 

Le golfe de Venise (Djoun-AJbénèdiké ou golfe des Vénitiens) est un 
canal qui, sortant de la mer de Roum, entre le pays de la Bassylyssé et la 

1 Au lieu de Taragone, il faut probablement ce que l'auteur dit ailleurs. ' Voyei la carie 
lire Narbonne; sinon il y » contradiction avec n* i. 
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Pouille, se dirige à l'ouest avec une inclinaison vers le nord, de manière 
qu'à son extrémité il se trouve à l'ouest de Home. Au fond est la ville de 
Venise, sous le 32 e degré de longitude et le 44 e degré et quelques minutes 
de latitude. Entre les deux extrémités de ce golfe est une distance d'environ 
sept cents milles. Les provinces de Venise sont situées sur les bords de cette 



PONT-EUXIN ET PALUS-MEOTIDE. 

Le Palus-Méotide (Bohayré-Matytesch ou lac Matytesch) est une suite du 
Pont-Euxin'. Le Palus-Méotide porte aujourd'hui le nom de mer d'Azof 
(Bahr-Ahuof) 2 , du nom d'une ville située sur la côte septentrionale, et où 
affluent les marchands. Quant au Pont-Euxin, on le nomme à présent mer de 
Crimée (Bahr-alkirim ) et mer Noire ( Albahr-alasouad 3 ). Ses eaux reçoivent un 
mouvement et passent devant Constantinople ; elles suivent un canal étroit 
jusqu'à ce qu'elles se déchargent dans la mer Méditerranée. Voilà pourquoi 
les vaisseaux qui se rendent de la mer de Crimée dans la Méditerranée sui- 
vent une marche rapide , tandis que ceux qui se rendent d'Alexandrie en 
Crimée voyagent lentement ; en effet , les derniers ont le cours de l'eau en 
3J. face. 

La mer de Crimée se décharge au midi de Constantinople. Comme le ca- 
nal de Constantinople (Alkhalydj-Alcostantyny), bien que n'étant que la queue 
de cette mer, en forme la partie la plus célèbre , c'est par là que nous devons 
commencer notre description. Nous partirons de la rive qui fait face à Cons- 
tantinople, du côté de l'est; nous parlerons de ce qui distingue la rive orien- 

1 Bahr bontosch. Au lieu de bonlosch, ou plu- de noire ère. L'empereur Constantin Porphyro- 

tôt de pontos, vu que ce mol dérive du grec génèle, dans son traité de Adminùtrando impe- 

vàvTOf, les Arabes, par suite d'un déplacement no, donne au Pont-F.uxin le nom de diXauraa 

de points diacritiques , écrivent nytaich , et celle Xxorstwj, ou mer Ténébreuse. ( Voyei Banduri , 



altération s'est répandue dans les écrits des Pcr- Imperium orientale, 1. 1 , p. 99.) Celte < 

sans et des Turks. lion faisait allusion , soit à l'aspect sombre que le 

' Au lieu ù'Azof, les Arabes écrivent Azac. Il ■ ciel prend souvent sur celte mer, soit aux fré- 
tera question de ce point, ci-dessous, chap. vu. quents désastres qui signalent ses cèles. (Voyei 

1 La mer Noire rcrut au moyen âge le nom ibid. p. 3o3.) La dénomination de mer Noir* a 

de mer de Crimée , du nom de la ville de Kirim , élé conservée par les Turks , qui se servent dans 

qui était alors une place Irèo-considérable. et qui leur langue des mots Cara-Dcntz , tondis qu'il» 



rlonna son nom n la Tauride. ( Voyei , ci-dessous , appellent AcDeniz . ou mer Blanche , l'Archipel 
chap. vu.) Quant à la dénomination de mer et la mer Méditerranée. Celle-ci est nommée par 
Noire , elle remonte au moins jusqu'au x* siècle les Grecs ktntp* BiXaatn 
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taie ; nou9 passerons à la rive septentrionale ; puis nous parcourrons la rive 
occidentale , jusqu'à ce que nous soyons arrivés à Constantinople. 

Constantinople, autrement appelée Estanboul , se trouve sur le canal le long 
de la rive occidentale. En face , sur l'autre rive , est un château nommé Al- 
djeroun 1 , lequel est aujourd'hui en ruines. La distance entre Constantinople 
et Aldjeroun est ce qui forme la largeur du canal , et cette distance est si 
petite que d'une rive à l'autre un homme peut reconnaître un autre homme. 
D'après cela la latitude d'Aldjeroun est la même que celle de Constan- 
tinople; pour sa longitude, elle est un peu plus forte. Ainsi, tandis que la 
latitude d'Aldjeroun est de 45 degrés, comme celle de Constantinople. sa 
longitude est de 5o degrés, c'est-à-dire, d'environ dix minutes de plus que 
celle de cette capitale. 

A partir d'Aldjeroun le canal de Constantinople se dirige vers le nord 
avec une légère inclinaison vers l'est, jusqu'à une ville de l'empire appelée 
Kerbey 2 . Kerbey se trouve à l'embouchure septentrionale du canal. A partir 
de là le Pont-Euxin se prolonge à l'est jusqu'à la ville de Uantarikly 3 ; ensuite 
il se dirige au nord-est, vers la viHe de Kidrou 1 , dernière ville de la côte 
appartenant à l'empire de Constantinople. De Kidrou , la mer arrive devant 
la ville de Kinoli\ puis elle prend une direction nord-ouest; du côté de l'o- 
rient, la terre s'avance dans l'eau avec une inclinaison à l'occident. C'est à 
l'extrémité de celte langue de terre que se trouve le port de Sinope, sous 
le 67 e degré de longitude et le 46 e degré l\o minutes de latitude. Sur le 
continent opposé, vers l'occident °, est aussi une^ langue de terre qui fait face 
à celle-ci; à l'extrémité de cette langue est la ville de Sarou-Kerman , située 
vis-à-vis de Sinope , sur le continent oriental 7 . 

De Sinope la mer se prolonge droit vers l'est , et prend une nouvelle ex- 
tension jusqu'à Samsoun, sous le 5q € degré 10 minutes de longitude, et le 



1 U faut probablement lire Aldjedoun , dans 
lequel cas il s'agirait ici de l'ancienne Clialcé- 



* L'antique ville de Calpe. 

' L'ancienne Héraclée du Pont, appelée au- 
jourd'hui Eregri ou Elegri. ( Voyet le Voyage de 
Tourneforl, édition d'Amsterdam, 1718, t. Il, 
p. 84-) 

' L'ancienne kilhoro* de Papblagonie. 

* Un des manuscrits du texte arabe porte que 



Kinoli. du temps de l'auteur, faisait partie de la 
contrée de Soleyman-Pacha. Sur cette contrée . 
voyex, d-devant, p. 35, et l'Histoire des Mon- 
gols, de M. d'Ohsson', t. 111, p. 5o«. 

• L'auteur veut dire au nord-ouest. ( \ oyei la 
carte n° j . ) 

' Sarou-Kerman correspond à peu pre» « la 
ville actuelle de Sevaatopol . placée vers l'extré- 
mité méridionale de la Crimée. (Voyei, ci-des- 
sous, cliap. vu.) 
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/ifi'" degré 4o minutes de latitude, qui est la latitude de Sinope. La mer 
continue à tendre vers l'orient, jusqu'à Trébizonde, port dépendant des 
Grecs, sous le 64 e degré et demi de longitude et le 46' degré 5o minutes 
de latitude. A partir de là elle tourne vers le nord avec une inclinaison vers 
l'ouest, jusqu'à la ville géorgienne de Sokhoum. Là elle commence à se res- 
serrer dans la direction de l'ouest; il en est de même du côté occidental, 
de manière que les deux côtes se rapprochent et ne laissent place qu'au 
canal qui sert d'embouchure à la mer d'Azof, et la met en communication 
avec la mer de Crimée. Sur la rive orientale de ce canal est la ville de Tha- 
man, qui sert de limite au pays de Berké. Le prince actuel du pays se nomme 
UsbeL. et il vient assez souvent de ses députés en Egypte '. 

Au delà de Thaman le canal s'étend à l'orient, au nord et à l'ouest, et 
preud la forme d'un bassin. En suivant sa rive orientale on arrive à la ville 
de Schacrac*; mais à partir de Schacrac le bassin cesse de se prolonger vers 
l'est et se dirige vers le nord , auprès de la ville d'Azol. Azof est un port fré- 
quenté des marchands du pays. C'est là qu'est l'embouchure du Don. Si on 
part d'Azof, on peut faire le tour du bassin et se rendre par la rive occiden- 
tale au canal qui communique de la mer d'Azof à la mer de Crimée. A l'en- 
trée du canal, sur la rive occidentale, est la ville de Kertsch, située en 
face de Thaman , sur la rive orientale. Le canal coule vers le midi et se perd 
dans la mer de Crimée. 

A partir du canal, la mer de Crimée se dirige vers le sud-ouest et passe 
devant Kaffa. C'est le nom d'un port situé sur la rive occidentale, en face de 
la ville de Trébizonde dont nous avons déjà parlé. La mer continue à se di- 
riger vers le sud-ouest jusqu'à Soudac , sous le 56 e degré de longitude et le 
5 i c degré de latitude. Là elle se replie vers le midi, et, revenant à l'orient, 
elle laisse s'avancer une langue de terre sur laquelle est située la ville de 
Sarou-Kerman 3 , en face de Sinope, dont il a été question. A Sarou-Kerman , 
la mer recommence à se prolonger à l'occident, avec une inclinaison vers le 
■Vi midi, et arrive ainsi devant la ville de Acdja-Kerman \ Là elle tourne vers 



' Il s'agit ici des khan» du Captchac . au nord ' A la page 38g du texte arabe . ce nom esl 

île la mer Noire et de la nier Caspienne. Ces écrit Djacrac. 

khans étaient issus de Gengis-khan. (Voye* mes 3 Pour ces cliveras villes, dont la plupart 

Extraits des historiens arabes des Croisades . portent à la fois des noms gras, slaves el lar 



p. 53o et 53 1. Voyei aussi l'Histoire des Mon- tares, voyez ci-dessous, chap. vu. 
j;ols, par M. ^l'Ohsson, t. III. p. 377 et sniv ' La ville actuelle d'Ackerman. 

et t. IV, p. 575 et fifrj.) 
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le midi jusqu'à la ville de Sacdjy \ à l'cnibouchure du Danube , fleuve très- 
grand et très-célèbre. Dès lors elle commence à se resserrer, et se dirige vers 
le sud-«st, jusqu'à l'entrée du canal de Constantinople. 

La mer de Crimée reçoit une direction méridionale, et ses deux rives 
se rapprochent l'une de l'autre. C'est ce qui a lieu en face de Kerbey, 
dont nous avons déjà parlé. Alors la mer entre dans le canal de Constanti- 
nople, et suit un cours si rapide, que les vaisseaux ne peuvent la remonter 
qu'à l'aide d'un bon vent. Le canal se prolonge jusqu'à Constantinople , sous 
le 4V degré 5o minutes de longitude, et le 4ô c degré de latitude. Auprès de 
Constantinople et au-dessous, le canal est si étroit que d'une rive à l'autre 
deux hommes peuvent se voir. Le canal continue à se diriger vers le midi , 
jusqu'à ce qu'il se décharge dans la mer Méditerranée , à l'ouest d'une ville 
située à son embouchure, et nommée Abzou a . Cette ville se trouve sous la 
même longitude que Constantinople; mais sa latitude est moindre, puis- 
qu'elle est placée au midi. 

Nous voilà arrivés à la fin de la description du Pont-Euxin , puisque nous 
nous trouvons en face de l'endroit par lequel nous avions commencé. Pont 3 
est le nom que cette mer porte dans les écrits de l'antiquité. On l'appelle 
aussi la mer Arménienne (al-bahr Alarmeny ). Dieu sait ce qui en est. 

Suivant le récit d'un voyageur, l'entrée du canal de Constantinople , du côté 
de la mer Méditerranée (aux Dardanelles) , est étroite à tel point que de des- 
sus l'eau on aperçoit les deux rives. Mais bientôt le canal s'élargit et forme 
une espèce de bassin. C'est là que se trouve l'Ile Marmara, ainsi appelée du 
marbre qu'on y exploite et qui en grec porte le nom de Marmaros". Ce voya- 
geur dit de plus que le canal , depuis son embouchure dans la* Méditerranée 
jusqu'à son entrée dans la mer de Crimée, offre une étendue de soixante et dix 
milles. Telle est la longueur du canal de Constantinople du midi au nord, 
avec une légère inclinaison vers l'est. 

La mer de Crimée s'appelle aussi , de nos jours, mer Noire. Le même voya- 
geur dit qu'entre Constantinople et l'embouchure du canal dans la mer Noire, 
il y a une étendue de seize milles. 

1 Probablement la ville actuelle d'Ltacldia , 1 ttovros en grec , et pontus en latin, 

en Bulgarie, sur la rive droite du Danube. 1 Mippspoc en grec, et marmor eu latin. 

" Probablement Abydoc. 

6 



1 
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MER DE BORDEAUX. 



La nier de Bordeaux (Bahr-Bordyl 1 ) sort do la mer Environnante, du côté 
v>. de l'occident et au nord de l'Espagne; elle se dirige vers l'orient, derrière 
la montagne des Portes (les Pyrénées), montagne qui sépare l'Espagne de 
la grande terre J . Bordeaux est une ville située à son extrémité orientale. 
Du côté opposé, à l'endroit où cette mer se sépare de la mer Environnante, 
est une ville ou province appelée Saint-Jacques (de Compostelle), dont nous 
parlerons, s'il plaît à Dieu, dans le cours de cet ouvrage 3 . L'extrémité orien- 
tale de la mer de Bordeaux n'est pas éloignée de la mer Méditerranée; la 
distance qui les sépare est seulement de quarante milles. Dans la mer de 
Bordeaux est l'île de Bretagne, dont il sera parlé plus tard. Suivant Edrisi , 
« Bordeaux est une ville du pays des Francs, entre l'Espagne et la Bretagne. 
« La merde Bordeaux est une des mers formées par la mer Environnante; elle 

• commence auprès de Saint-Jacques, à l'extrémité de l'Espagne, et, se diri- 
" géant vers l'orient, se termine auprès de la ville de Bordeaux. Eu cet endroit 
» elle se rapproche de la mer Méditerranée , par suite du détour que fait eelle- 
» ci à un des bouts de l'Espagne , de manière cpi'il ne reste plus entre ces deux 

• mers qu'une distance de quarante milles. • 

MER DES VARANGES (.MER BALTIQUE ). 

Je n'ai trouvé mention de la mer des Varanges ( Bahr-Varank) que dans 
les traités d'AIbyrouny et dans le traité de Nassyr-eddin , intitulé Altadzkiré. 
Je m'en tiendrai à l'opinion d'AIbyrouny. Voici ce qu'il dit : « La mer des 

• Varanges est une portion de la mer Environnante, du côté du nord, et elle 

• se dirige vers le midi. Sa longueur et sa largeur sont considérables. Va range 
<■ est le nom du peuple qui habile ses bords *. » 

MER DES KHOZARS { MER CASPIENNE 5 ). 
La mer des Kbozars (Bahr-AlkJiozar ) esl salée. Néanmoins elle ne com- 



' Bordyl elnit la forme vulgaire du nom de der, et depuis l'embouchure de l'Elbe jusqu » 
Bordeaux Aboulféda (ci-dessous, th. vu) écrit l'Italie 



bordai Quelquefois les écrivains xrabes em- 1 Voyez , ci-dessous , chap v 

ploient la forme laline liurdigala. ' C'est le même |>euplc qui esl appelé, pu 



' La grande terre esl la vaste région qui . les écrivains du nord , du nom «le Varègue. 
Charlemngnc , formait l'empire Franc, et 1 Voyet, sur la mer Caspienne, un mémoire 



qui s étendait depuis les Pyrénées jusqu'à l'O spécial de M. Klaprolh , Mémoire* relatifs à l'Asie. 
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mimique ni avec la mer Environnante, ni avec aucune des mers dont nous 
avons déjà parlé. C'est une mer particulière, et d'une forme presque ronde. 
Edrisi rapporte que sa longueur est de huit cents milles , et sa largeur de 
six cents; elle est donc de forme oblonguc , d'autres disent de forme trian- 
gulaire, comme une voile. Suivant le cadi Cotb-eddin 1 , sa longueur de l'est 
à l'ouest est de deux cent soixante et dix parasanges et sa largeur de deux 
cents Elle porte les noms de mer des Kbozars. de mer de Djordjan (Uahr- 
Djordjan) et de mer de Tbabarestan ( Bahr-Thabarestan). 

Nous allons décrire sa partie occidentale, puis sa partie méridionale, puis 
sa partie orientale , puis sa partie septentrionale , jusqu'à ce que nous soyons 
arrivés au point par lequel nous avons commencé. 

La partie de cette mer la plus avancée du coté de l'occident se trouve 
sous le 66 e degré de longitude, et à peu près sous le [\ r degré de latitude, 
auprès de la Porte de fer (bab Alhadvd). Près de là se trouve Derbcnd , dans 
le Scbirvan. A partir de la Porte de fer, la mer se dirige vers le midi, sur 
une étendue de cinquante et une parasanges; c'est là que débouche le fleuve 
du Kur. Ensuite la mer s'étend vers l'orient , avec une inclinaison vers le 
midi , sur un espace de seize parasanges , et longe le Moghan , une des dé- 
pendances d'Ardebyl ; puis elle se prolonge vers le sud-est, et atteint son 
extrémité méridionale, au 37* degré de latitude; c'est en cet endroit qu'elle 
s'avance le plus du côté du midi; sa longitude est alors de 77 degrés, et elle 
se trouve en face de la ville d'Amol , dans le Tbabarestan. Sur cette rôte mé- 
ridionale sont le Guilan et le Dyleni. 

La mer se dirige ensuite vers l'orient , jusqu'au delà du Guxlan, auprès 
d'Aboskoun, sous le 79 e degré /i5 minutes de longitude, et le 37* degré 
1 o minutes de latitude. Le point extrême qu'elle atteint du côté de l'est 
est le 80 e degré de longitude et le /10 e degré environ de latitude , auprès 
de la ville de Djordjan, située près de la côte. Plus à l'orient est le désert, 
entre Djordjan et le Kbarizm. 

La mer s'étend vers le nord-ouest et son extrémité septentrionale est sous 

t HI, p, 371 et suiv. Voyez aussi la carte n" xv, sur les Kliozars en général, voyer les Mémoires 

du traité arabe d'Alestakhry. Le nom de mer relnlifs à l'Asie, de M. Klaprolh. I. I, p. 

tlet klw:art a servi aussi à désigner In mer el suiv. ) D'un autre côté la mer Caspienne a 

.Noire, vu que les Kbozars occupèrent pendant été été appelée Cohnm. {Voy. l'Histoire des Sa- 

longtemps la Crimée , contrée qui. à cause de manides , par Mirkboud , édition de Wilker. . 

cela, reçut le nom de Khazane. ( Voyez la Chres p 1 75.) 

tomatbie arabe de M. de Sa.y, t. Il, ,,. ifi ; el . 1 Voyei, pour cet auteur, la préface. $ it 

G. 
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le 5o* degré à peu près de latitude et le 79 e degré de longitude. Plus au 
nord sont le pays des Turks et la montagne de Syakouh. 

Au nord-ouest est l'embouchure de l'Atel (le Volga), rpt'on dit être le 
plus grand fleuve de cette partie du monde. Je tiens d'un marchand qui a 
navigué sur cette mer, (pu; dans sa partie septentrionale l'eau, qui jusque là 
était salée et limpide , prend une couleur trouble , et que cette eau provient 
du mélange de l'Atel avec la mer. Cet homme ajoutait qu'ayant bu de cette 
eau il lui trouva un goût doux , et que ce goût se conserva pendant pres- 
que toute une journée de navigation. Je tiens encore de cet homme que , 
d'après le récit des gens du pays, l'Atel, à son embouchure, forme mille et 
une branches. « Nous rencontrâmes, disait de plus cet homme, des forêts 
» de roseaux dans la mer. Heureusement le patron du navire connaissait le che- 
* min à suivre. Nous nous avançâmes au milieu des roseaux , et nous entrâmes 
« dans un des bras du fleuve. Nous parvînmes ainsi sur la rive, auprès du vil- 
« lage appelé (en turk) Eshy-Yort, ce qui signifie vieille demeure. De là nous 
■ pénétrâmes dans l'Atel , et nous atteignîmes la ville de Seray. » 

Cette mer ne renferme aucune île habitée et surmontée d'édifices. Mais 
on y remarque plusieurs îles offrant de l'eau et des arbres. Telle est l'île de 
Syakouh; cette île est grande; on y rencontre des sources et des arbres, 
bien qu'il ne s'y trouve aucun être humain. Telle est encore l'île située en 
face de l'embouchure du Kur, qui contient de l'eau et des bosquets; elle est 
grande; c'est de là qu'on tire en grande quantité la garance, qui de là se ré- 
pand dans le monde !. 

Au delà d'Aboskoun (en remontant vers le nord) on ne trouve plus de 
villes sur la côte, si ce n'est un seul village 2 . 



1 C'est de Perso que sont venue* les graines 
de garance qui, il y a moins d'un siècle, ont 
servi à naturaliser ce précieux végétal dan» le 
midi de la France. 

' On lisait de plus autrefois , dans le manus- 
crit autographe du texte arabe, les deux pas- 
sages suivants : 

. D'après une autre version, la mer des Rlio- 
< sars est Iwrnée à l'occident par le pays de Ar- 

• ran et la Porte de fer; au midi, parleGuylan 

• et le Dylcm; à l'orient, par le Thabarestan. 

• Sur la côte, entre le sud et l'est, on trouve 
■ Salons, à l'orient est Àmol, puis Abcscoun. 



«ensuite Djordjan; seulement Djordjan est à 
«quelque distance de la côte, entre l'orient et 
«le nord. A partir de Djordjan, vers le nord. 
- la mer est bornée par des déserts et des pys 
« délaissés. Elle se termine, du coté du nord, par 
« la montagne de Syakouh , en face de laquelle 
« est l'ilc de Syakouh. Enlin , vers le nord-otieal 
« se trouve la ville de Seray. La mer des Kho- 
«lars est salée et sombre; le fond est de l'ar- 
■ gile. Elle ne communique avec aucune autre 
« mer. On y vient des contrées musulmanes pour 
• y faire le commerce, et on la traverse pour 
« aller dans le pays des Khoiars. Elle est com- 
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LACS. 

Un lac est désigne indifféremment par les mots bokayré (petite mer) on 
bathyhé C'est un amas d'eau moins considérable que les mers dont nous 
venons de parler. Les lacs sont trop nombreux pour qu'on en puisse faire 
lenumération; aussi n'y en a-t-il qu'une portion qui soit mentionnée dans 
les livres. 

Nous commencerons par les deux lacs (Albatliyhatan), situés au midi de 
la ligne équinoxiale, et d'où sort le Nil d'Egypte. 

Celui des deux qui se trouve à l'ouest est sous le 5o f degré de longitude 
et le 7 e degré de latitude méridionale. Il reçoit cinq rivières qui descendent 
de la montagne de Comr : c'est ce qui donne naissance au Nil d'Egypte, 
comme on le verra plus tard, s'il plaît à Dieu. 

Le lac oriental , situé également au midi de l'équateur, a son centre sous le 
57' degré de longitude, et le 7 e de latitude. Il est donc placé à l'est du pre- 
mier. Il reçoit, comme l'autre, cinq rivières qui descendent de la montagne de 
Comr, ainsi que nous le dirons, s'il plaît à Dieu, à l'article du Nil d'Egypte 2 . 

LAC DE KOURA. 

Suivant Ibn-Sayd, le lac de Koura (bobayré Koura) est situé sous la ligne 38 
équinoxiale. C'est de là que sortent du côté du nord le Nil d'Egypte, du côté 
de l'orient, le Nil de Macdaschou', et, du côté de l'occident, le Nil de 
Gana*. A l'orient et au midi il est entouré par une montagne appelée Almac- 
sam, et sous laquelle passe le Nil de Macdaschou. Ce lac reçoit les rivières 



t prise entre les région» de Arran. do Guvlan, per quem aqua jlait ex locis altioribus. C'est 
« de Thabarestan et de Djordjan. » espèce de marais. 

«J'ai relevé le* diverses longitudes et lati- 1 Ce* deux lacs sont marqués sur les cartes 



■ tudes de cette mer. La moindre latitude est de de la géographie de l'toléniéc , et placés au pied 

• trente-sept degrés, et la moindre longitude des ÇÏprj «rsÀijvafa, ou montagnes lunaires, au 

• de soixante et treize; la plus grande latiludcest midi de l'équateur. 

• de cinquante et un degrés , et la plus grande 1 C'est-à-dire du fleuve qui va se jeter dans 

• longitude de quatre-vingt-huit. (Suivant une l'Océan, auprès de la ville de Macdaschou. 

• autre version ) , la plus petite longitude est de ' C'est le fleuve qui , ainsi qu'il a été constaté 

• soixante et quatorze degrés , et la plus petite la- dans ces dernières années , coule du nord-ouest 

• titude de quarante-trois; la plus grande longi- vers le sud , et va se jeter dans le golfe de Bcnin. 

■ tude est de quatre-vingt-dix degrés, et la plus Naguère on faisait mal à . -propos communiquer 

• grande latitude de quarante-six. • ce fleuve avec le lac de Tchad , au centre de l'A- 

' Le mot bathylut est ainsi rendu dans le frique. lac qui n'a été exploré que dansées der- 
dictionnaire : Lociu depreuut gforea abandons, 
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qui sortent -des deux lacs dont nous avons parlé d'abord. Edrisi fait aussi 
mention de la sortie du Nil de Gana du lac de Koura; puis il s'exprime 
ainsi : « Ptolémée n'a rien dit de semblable; à l'en croire, il ne sort de ce 
» lac que le Nil d'Egypte, et le Nil de Gana se l'orme au pied d'une montagne 
» située aux environs 1 . » On lit dans le liesm-Almamour que le lac de Koura 
est de forme ronde, et qu'il est placé sous l'équateur. Son diamètre est de 
deux degrés, et son centre est placé sous le 53* degré et demi de longi- 
tude: quant à sa latitude, elle est zéro; d'autres disent qu'elle est de deux 
degrés de latitude septentrionale. Sa rive occidentale est sous le 62 e degré de 
longitude, et sa rive orientale sous le 54°. 

LAC DE SOI DAN ( LAC DES NEGRES ). 

Le lac de Soudan (bohayré Soudan ou lac des Nègres), est situé dans le 
Magrcb-Alacsa (à l'extrémité occidentale de l'Afrique), entre le château d'Abd- 
al-kerim et Salé. C'est un lac d'une grande étendue ï , 

LAC DE TIMS D'EAt" DOCCE. 

Le lac de Tunis deau douce (bohayré Tounes Aladzibé) est formé par les 
eaux de pluie qui descendent des hauteurs voisines. On > remarque une 
grande variété d'oiseaux. 

LAC DE TUNIS SALÉ. 

Le lac de Tunis salé ( bohayré Tounes Almalih ) sort de la mer par un ca- 
nal particulier, et s'avance jusqu'à Tunis. La situation de Tunis est sous le 
3 a 1 ' degré et demi de longitude et le 33 e degré ét demi 1 minute de la- 
titude. Les petits bâtiments peuvent se rendre de la mer dans ce lac. Des 

Le fail est que Ptolémée ne parle pas du lac Ptolémée aux deux lacs, ont imagine de faire 

de Koura. D'après lui, les rivières qui donnent desteudre le Nil de ces deux lacs dan» le lac de 

naissante au Nil, après être sorties des deux Koura. Ce lac, qui répond au lac de Tchad, 

lac situés au midi île lu ligne équinoxiale , est ainsi devenu le grand réservoir du conti- 

toulenl directement vers IT.gvple. D'un «utre nent africain. 

roté, le fleuve que Ptolémée fail iwrlir du centre ' Il y a ici contradiction dans le» terme». Le 

de l'Afrique, pour se rendre \ers l'océan Atlan- lac des Nègres ne peut se trouver qu'auprès de 

tique, est sans communication avec le Nil. Ce l'équateur, et pourtant il serait situé au nord de 

sont, a ce qu'il me parait, les écrivains and>es, Maroc. Probablement il s'est glissé quelque 

qui.a\anl entendu parler aux hommes de l'iule- confusion dans le récit d'AbouIféda, cl il s'agit 

1 leur de l'Afrique . d'un grand lac appelé Koura. encore ici du lac de Tchad 
«■I Miné .111 nord-ouest de la position donnée par 
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rivages du lac auprès do Tunis, jusqu'à son embouchure daus la mer. il y a une 
distance de dix milles; sa circonférence est de vingt-quatre milles. Dans 
lac est une île où les habitants de Tunis vont se divertir. Quant à la partie du 
rivage qui touche Tunis, c'est là que se ramassent les immondices de la ville 

LAC DU FAYOUM. 

Le lac du Fayouin (bohayret Alfayoum) est situé près de la ville de Fayoum , 
et reçoit l'excédant des eaux du canal du Fayoum. Ces eaux ne s'avancent 
pas au delà. Le lac nourrit un grand nombre de poissons, ainsi que du t;i 
marin et des roseaux. Il est situé au nord de Fayoum avec une inclinaison 
\ns l'ouest, à la distance d'environ une demi-journée. Sa longueur, de l'o- 
rient à l'occident , est d'environ une journée ; ses eau\ sont douces. 

LAC DE NASTAnO! Ail. 

V ' . ... • 

Le lac de Nastarouah (bohayré Nastarouab) est salé et est forme par la mer 
entre Alexandrie et Rosette a . 11 est situé à un peu moins d'une journée de 
Rosette, vers le nord-ouest. Ce lac communique avec la mer. et, de plus, 
reçoit un canal qui vient du Nil du côté de Rosette. A l'extrémité du lac est 
une île où se trouve un village appelé Nastarortah; c'est de ce village que le 
lac a reçu son nom. Ce village ne possède pas de champs en culture; tous 
les habitants du village vivent de pêche. Il n'existe pas de lac qui s'afferme 
aussi haut que celui de Nastarouah. l.a ferme de la pêche s'élève a plus de 
vingt mille pièces d'or d'Egypte. Ce lac est si vaste que du centre on n'aper- 
çoit aucun point de la circonférence. On ne voit pas non plus la mer. 

LACS DF. DAMIETTE ET DE TENNIS (LAC MENZAI.fV 

Les lacs de Damiette et de Tennis (bohayré Damyath oua Tenu va tiennent 
l'un à l'autre, et communiquent avec la mer. Le lac de Tennys est situe ;'i 
l'orient, et celui de Damiette à l'occident. C'est dans ces deux lais que se 
décharge le canal d'Oschmoun, nom de la branche orientale du Nil, qui si 
sépare du fleuve, auprès de Djaudjer et de Mansoura. Le lac de Tennis et de 
Damiette est très-vaste; bien qu'il communique avec la mer, ses eaux sont 



1 De» deut lac», le premier est lotit à fait ne se trou»e pas enlre Alexandrie et Moselle. 

, et se trouve au couclinnl de Tunis; te mai» entre Rosette et Damiette- il répond nu 

second est silue au levant. (Consulter, le voyage lac de liourlos «le m» jours C'est, comme on 

«le àliaw, traduction française, part. 1, p. iu5.) le verra, ce qu'Aboulféda lui-même a reconnu 

1 11 v a ici une erreur, l-o lac de Nastarouah dans le rlinpilre de l'Fpypte. 
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douces au moment de la crue du Nil ; mais elles sont salées, lorsque le fleuve 
est bas. Il a peu de fonds; l'on est la plupart du temps oblige d'employer la 
rame. Au centre du lac est la ville de Tennis, sous le -54' degré et demi 
de longitude, et le 3o* et demi de latitude 1 . 

LAC DE ZOGAR ( LA MER MORTE'). 

Le lac de Zogar 2 (bobayré Zogar) porte aussi le nom de Iaç Fétide (albo- 
hayré Almontiné). C'est le lac dans lequel se jette le Jourdain, autrement 
appelé fleuve de Scharia ( Nabr-Alscbarya). L'eau du fleuve se perd dans le lieu 
même; il n'en sort aucune rivière, et cette masse énorme d'eau disparaît sur 
place. On n'y rencontre aucun être animé, ni oiseaux, ni poissons. Le lac 
est situé à l'extrémité du pays de Gaur s , du côté du midi; sa circonférence 
est de plus de deux journées de marche, et son centre est sous le 5 y" degré 
de longitude, et le 3i e degré de latitude. 

LAC DE TIBÉRIADE. 

Le lac de Tibériade (bobayré Thabaryé) est situé au commencement du pays 
de Gaur. Il reçoit le Jourdain, après que ce fleuve est sorti du lac de Panéas. 
Son centre est sous le 58' degré de longitude, et le 32* degré de latitude. Il 
est ainsi appelé du nom de Tibériade, ville aujourd'hui ruinée, qui se trou- 
vait sur ses bords, du côté du sud-ouest. Sa circonférence est d'environ deux 
journées de marche. Le fond en est nu, et on n'y aperçoit pas de roseaux*. 

LAC DE PANÉAS. 

40 La situation du lac de Panéas (bobayré Bânyas) est auprès de la ville de 
Paneas, dans la province de Damas. C'est une espèce d'étang, couvert de ro- 
seaux, dans lequel se jettent plusieurs ruisseaux qui descendent des inon- 

1 On trouvera une description de lacs salé» le Bulletin de la Société de géographie de Paris . 
de l'Egypte dans le premier livre du roman de l'année 18A0.) 



grec des amours de Théagène et de Chariclée , ' Suivant Strabon , au contraire , le lac de Ti- 

par Héliodorc. bériade produit des roseaux et des plantes aro- 

' Zogar rappelle la ville de Segor, citée dans matiques. (Voy. au liv. XVI , de sa Géographie.) 

1« Bible. Reiske a publié une pièce de ver» du |>oéte 



Le mot Gaur signifie en arabe un lieu arabe Motenabbi , ou se trouve une description 

creux- Ce nom a servi a désigner un grand du lac de Tibériade. ( Voyez Koehlcr, Tabula Sy- 

nombre de localités. Ici il s'applique à la vallée ria, p. ao8 et «uiv.) Malheureusement cette pièce, 

du Jourdain. Il existe une description intéres- comme en général les poésies de Motenabbi, con 

sanle de celle vallée, par M. de Bertou. (Voyez siste plus en déclamations qu'en faits réels 
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'je 

tagnes voisines. Le Jourdain . après en être sorti , va se décharger dans le lac 
de Tibériade. 

LAC DE BECAA (OU DE CGELÉ-SYRIE). 

Le lac de Becaa (bohayret Albecaa) consiste en dépôts d'eau couverts de 
roseaux et de joncs, à l'ouest de Baalbec, à la distance d'une journée 1 . 

LAC DE DAMAS. 

Le lac de Damas (bohayré Dimaschc) se trouve à l'orient du Goutha de Da- 
mas, avec une légère inclinaison vers le nord. C'est là que se décharge l'excé- 
dent de la rivière de Barda et d'autres rivières. Ce lac s'étend en hiver, et 
alors les habitants peuvent se passer (pour l'irrigation des terres) de l'eau des 
canaux; mais l'été il se resserre. Il est, du reste, couvert de roseaux, et on 



1 Probablement ce lac n'existe plus. Placé 
au pied du Liban , et alimenté par les eaux qui 
descendent de la montagne, il subit quelques 
coupures au temps où Aboulféda finissait d'é- 
crire, et ses eaux trouvèrent un écoulement 
dans le fleuve qui traverse la vallée; c'est le 
fleuve nommé Lythany.X ou i la traduction d'une 
note placée en marge d'un exemplaire manus- 
crit du texte arabe, et qui, du reste, donne une 
(Ktsition un peu différente au lac : 

• I.' lac de Becaa est nu marais couvert de 

• roseaux et de joncs dont ou fait des nattes. U 
< est situé au milieu delà vallée (becaa) de Baal- 

• bek, entre le karak de Noé ( nom d'un village 

• où le vulgaire croit que le prophète Noé a été 

• enterré) et entre Ayn-aldjerr. L'émir Sayf- 

• eddiu Dongoux (qui gouvernait la Syrie entre 

• les années i3ao et i33o. de notre ère), acheta 
■ ce lac du trésor public; il fil creuser un grand 

• nombre de canaux , qui permirent aux eaux 

• d'aller se décharger dans le Lythah ( Lylhany) ; 

• les terres se débarrassèrent des eaux qui le» 
« couvraient , et on bâtit dessus plus de vingt 

• villages. 11 serait impossible d'énumérer les 

• produits auxquels le nouveau sol donna nais- 

• sa née , tels que melons , concombres , etc. 
«Cette opération fut très-utile au pays, et pro- • 

• cura aux habitants de nouveaux moyens d'exis- 



• tence. Une partie du sol fut plantée d'arbres; 

• des moulins furent construits. Celui qui sug- 

• géra cette idée au gouverneur, était un homme 

• du |>ays, nommé Ala-cddiu. Lorsque (le sullhan 
■ d'Egypte) Malek-Nasser fit arrêter Dongnuz, 

• il relira de ses mains la plus grande partie de*. 

• villages, et les distribua en fiefs aux émirs de 

• Syrie ; les héritiers du gouverneur ne conser- 
« vèrenl qu'une petite partie de ses biens. Dieu 

• sait ce qui en est. • 

Sur Sayf-eddin, voyez la Chronique d' Aboul- 
féda, vers la fin du dernier volume; pour les 
années subséquentes , consultez le Kttub-alio- 
loak de Makrizi , manuscrits arabe, de In Biblio- 
thèque royale, ancien fonds, n" 67a, à l'année 
7A0 de l'hégire ( i33g de J. C ), année ouSayl- 
eddin fut destitué. Quant aux noms de lieux 
cités dans cette note, voyez Burckhardt, Tra- 
veh m Holy Land, au commencement. D'après 
Burckhardt, le vidage de Karak est situé au 
sud-ouest de Baalbek, à une demi-heure à l'oc- 
cident du Lylhany , et à une demi-heure de lu 
ville de Zahla. Comme Ayn-aldjer se trouve au 
midi de Karak, il en résulte que le lac de Be- 
caa était au sud-ouest de Baalbek , sur le ver- 
sant oriental du Liban. Quant à la contrée 
appelée Becaa, voyez ci-dessous, au chapitre de 
la Syrie. 
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peut s'y mettre à l'abri , en cas d'invasion de la part de l'ennemi. Ce lac est 

célèbre'. 

LAC DE CADES. 

Le lac de Cadès (bohayré Cadès) porte aussi le nom de lac d'Émesse (bo- 
hayré Hems). Sa longueur, du nord au midi, est d'environ un tiers d'une jour- 
née de marche. Il s'étend en largeur le long d'une jetée, dont nous allons parler, 
(jette jetée, faite de main d'homme, est sur le fleuve de l'Oronte; la jetée occupe 
l'extrémité septentrionale du lac et est en pierre ; c'est une construction des 
anciens temps 2 ; on l'attribue à Alexandre. Au milieu de la jetée sont deux 
tours de pierre noire ; la longueur de 1« jetée, de l'est à l'ouest, est de douze 
cent quatre-vint-sept coudées, et sa largeur de dix-huit coudées et demie. 
C'est ce qui retient cette grande masse d'eau : si la jetée venait à s'écrouler, 
l'eau reprendrait son cours, et le lac n'existerait plus ; l'eau coulerait en forme 
de rivière. Ce lac occupe un sol uni, et est à près d'une journée d'Émesse, du 
côté de l'ouest. On y pèche du poisson. 

LAC D'AI'AMÉE. 

On donne le nom de lac d'Apaméc ( hohayret Afamyé) à une quantité in- 
nombrable de marais séparés les uns des autres par des forêts de roseaux. Le 
plus grand de ces marais forme deux lacs situés l'un au midi et l'autre au nord. 
L'eau de ces deux étangs est fournie parrOronte, qui s'y décharge du côté 
du midi, et qui donne naissance aux marais. L'Orontc sort ensuite du côté du 
nord. Celui des deux lacs qui se trouve au midi est le lac d'Apaméc ; son 
étendue est d'environ un demi-parasange ; pour sa profondeur, elle n'égale pas 
tout à fait une taille d'homme ; le fond consiste dans un sol argileux sur 
lequel il serait impossible de marcher. Le lac est entouré de tous côtés de 
roseaux et de saules; au milieu sont des touffes de roseaux et de papyrus, ce 
qui empêche l'oeil de saisir toute l'étendue des eaux, vu que les roseaux en 
couvrent une grande partie. Cet étang et les étangs voisins renferment diverses 

espèces d'oiseaux, tels que le cygne (temm), le (gorayra), le pélican 

(bedja), le (sough), l'oie (ivazz), ainsi que certains oiseaux qui se 

nourrissent de poisson comme le (djalth), le (abydbanya), et 

1 Ce lac est appelé Hotaybe. On le nomme roi Sékucide. Les premiers rois Séleucides s'oc- 
aussi bohayre l Almardj, ou lac de la Prairie. cupèrent beaucoup de travaux d'utilité publique 

' C'est probablement l'ouvrage de quelque en Syrie, centre de leurs vastes états. 
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d'autres oiseaux aquatiques, en plus grande quantité qu'aucun des lacs que 
nous connaissons Au printemps le lac est couvert de nénuphar jaune en si 
grande abondance, que l'eau disparaît, pour ainsi dire, sous les feuilles et les 
fleurs ; les barques voguent à travers le nénuphar. 

Quant au lac situé au nord, il est séparé du premier par des bosquets de 
roseaux. Il ne reste de libre qu'un canal par lequel on peut aller en bateau de 
l'un à l'autre. Ce lac est dans le ressort de la forteresse de Berzyé, et on l'appelle 
lac des Chrétiens (Bohayret Alnassara), parce que les hommes qui s'y livrent 
à la pèche du poisson professent la religion chrétienne. Ils habitent au nord du 
lac, dans des maisons bâties sur pilotis. Ce lac est quatre fois aussi grand que 
le lac d'Apamée ; au centre est un terrain qui s'élève au-dessus des eaux , et 
dont les extrémités, du côté du midi et du nord, sont couvertes de nénuphar. 
On y remarque à peu près les mêmes oiseaux que dans le premier. On y 
voit aussi le poisson appelé anguille (ankalys)*. 

Nous n'en dirons pas davantage du lac d'Apamée et de ses marais, vu qu'ils 
sont bien connus. Ces marais sont, par rapport à Apamée, à l'ouest avec une 
inclinaison vers le nord; ils sont voisins de cette ville; aussi leur latitude et 
leur longitude sont à peu près les mêmes que celles d'Apamée. 

LAC D'ANTIOCHE. 

Le lac d'Antioche (bohayret Antbakya) est placé entre Antioche, Bagras et 
Harem , dans une plaine appelée Alamac 3 . Il dépend de la province d'Alep, et se 
trouve à l'ouest de cette ville , à une distance de deux journées. Ce lac reçoit trois 
rivières qui viennent du nord; celle qui coule à l'orient porte le nom d'Ifryn, 
celle qui coule à l'occident, au-dessous de Darbessac, est appelée le fleuve 42. 
Noir (alnahr Alasouad) ; enfin celle qui passse entre deux se nomme Vagi a, 
du nom d'un village placé sur ses bords, et dont les habitants professent le 
christianisme. 

Ce lac a environ une journée de circonférence ; il est entouré de roseaux, 
et on y trouve à peu près les mêmes oiseaux et les mêmes poissons que dans 

• 

1 11 m'a élé impossible de fixer l'cquivalent d'une chone Ce lieu correspond peut-être à la 
des non» de quelques-uns des oiseaux indi- plaine que Poiybe nomme kyiimrje ve&tov. ( Voy. 
que* ici. Pour le* autre», voyei kœhler. Tabula le livre V des Histoires de Poiybe, diap. tu.) 
Syriœ, dans les Addenda et eorrigenda. Le même nom a élé appliqué à d'autre» loea- 

* Voyez ibidem. blé». ( Voyei la Chronique d'Aboulféda , t. IV. 

« 1 Le mol amac. en arabe, signifie le fond p. :>3 7 .) 
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le lac d'Apamée. Les trois rivières dont nous venons de parler, c'est-à-dire le 
fleuve Noir, Yagra et Ifryn, avant de se décharger dans le lac, se réunissent 
en un seul lit et se jettent dans le lac du côté du nord ; ensuite elles sortent 
du côté du midi, toujours en un seul et même lit, et se réunissent à l'Oronte 
au-dessous du Pont de fer (Djesr-Alhadyd) , et au-dessus d'Antioche, à une 
distance d'environ un mille. 

Ce lac est situé au nord d'Antioche ; par conséquent sa latitude dépasse de 
quelques minutes celle de cette ville ; quant à sa longitude elle est à peu près 
la même 

LAC D'ARDJYSCH. 

La situation du lac d'Ardjysch (hohayret Ardjysch) est à l'orient de 
Khclath, à la distance d'une journée. Ce6t un grand lac salé, très-profond 
au milieu; sa circonférence est de plus de quatre journées. Sur ses rives se 
trouvent les villes deKhelath, Ardjysch, elc. On y pèche le poisson appelé 
Tharrykh 1 , qui se répand dans tout l'univers. Lorsque le vent souffle, ce lac 
est très-agité ; ses vagues sont énormes et les vapeurs qui s'en échappent s'avan- 
cent jusque dans Khelath et dans d'autres villes situées sur ses bords. Les ha- 
bitants apprennent ainsi que le lac est agité. Ce lac est alimenté par les rivières 
qui s'y déchargent de divers côtés. En général on n'y remarque pas de roseaux. 

LAC DE TEL A. 

Le lac de Tela (bohayré Tela) porte aussi le nom de lac d'Ormya (bohayret 
Ormya). Ce lac est situé entre Meraga et Selmas, à l'ouest de Meraga et à l'est 
de Selmas. La ville de Meraga se trouve à l'occident de Tauriz, à la distance 
de dix-sept parasanges. De la pointe nord-est du lac à Meraga il y a une marche. 
La longueur du lac, de l'ouest à l'est, avec une inclinaison vers le midi, est 
d'environ cent trente milles, et sa largeur d'à peu près la moitié. Au milieu 
est une île surmontée d'un château qu'on nomme Tela, et qui est bâti sur 
une montagne isolée. C'est dans ce château, â cause de la force de sa position, 
que Houlagou enferma sqs trésors; on dit même qu'il s'y fit enterrer". Aussi 
un commandant de mille hommes veillait-il continuellement pendant un an à 
la défense du château; l'année finie, un autre le remplaçait, et ainsi de suite. 
43. Cette ile est petite; on n'y trouve pas de champ propre à être mis en culture. 

' Ce poi.vion se sale, e! il est ainsi appelé du * Voyez l'Histoire des Mongols . par M. d'Ohs- 

K rec Tioixo* son, t. III, p. 25; et 4o6. 
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ni qui rapporte rien^ et la montagne sur laquelle le château est bâti est très- 
élevée. 

La circonférence du lac est de plusieurs journées de marche; quelques-uns 
disent de six journées, d'autres disent plus, d'autres moins. Suivant l'auteur 
du Moschtarek\ ce lac a reçu le nom de lac d'Ormya, du nom d'une ville 
située dans le voisinage, et qui fait partie de l'Aderbaydjan. L'étendue de ce 
lac est de trois journées en long et en large ; au milieu sont quelques îles. Son 
eau est salée, mais fétide et malsaine. Ibn-Haucal rapporte que l'eau du lac 
d'Ormya est salée, que ce lac est situé à trois parasanges de Meraga, et que sa 
longueur est d'environ quatre journées. 

ÉTANGS DE L'IRAC. 

D'après le Resm-Almamour, parmi les étangs de llrac (bathayh Alirac), il 
faut distinguer, i° les étangs de Bassora (bathayh Albasra), dont le centre est 
sous le 73 e degré de longitude et le 3a' degré de latitude; 2? les étangs de 
Vasseth (bathayh Vasseth), qui se formèrent à l'époque où les Persans , dans les 
premiers temps de l'islamisme , étaient occupés à combattre les musulmans 2 . 
Ces étangs se trouvent entre Vasseth et Bassora, et leur chef-lieu se nomme AJ- 
djamidé. Ils sont alimentés par les canaux qui sortent du Tigre, au-dessous 
de Vasseth. Koufa a aussi ses étangs, qui sont formés par l'excédent des eaux de 
l'Euphrate. Quant aux étangs de Vasseth, ils proviennent des eaux du Tigre. 
Le principal étang reçoit les eaux du Tigre à travers les roseaux; ces eaux 



1 C'est-à-dire, suivant Yacout. (Voyex la Pré- phénomènes analogues ont lieu de nos jours, 

face, S 11.) Un voyageur français , M. Texier, en visitant, au 

1 D'après le Meratsid-alitthila , au mot bathyha, commencement de i84o, la Rabvlonie, a re- 
quelque temps avant l'invasion musulmane, le connu qu'en ce moment les eaux de l'huphratp 
Tigre et l'Euphrate s'élevèrent une année à une se portaient dans la plaine occupée jadis par 
hauteur extraordinaire, et , forçant toutes les bar- la cité de Sémiramis, et qu'on peut prévoir dan:> 



> , couvrirent des plaines considérables. Les un avenir rapproché le moment ou il ne refera 

ravages causés par les eaux n'étaient pas encore plus rien des ruines de Babylone. Ce sera le cas 

réparés lorsque l'invasion des Arabes eut lieu. de dire comme Virgile : Ktiam periere rumtt 

On ne songea plus à remédier aux effets de l'i- Du reste, dans les étangs de Vasseth, il y a eu 

nondation, et à en prévenir le retour. L'eau se de tout temps des coins de terre qui s'élevaient 

créa de nouvelles voies, et une vaste contrée au-dessus des eaux, cl on se sont 



fat à jamais perdue pour l'agriculture. (Voyei ce villages. Plus d'une fois des sectaires et des fac- 
que dit à ce sujet Massoudi , Notices et Extraits lieux se sont retirés dans ces étangs, et y ont 



des Manuscrits de la Bibliothèque royale, t. VIII, bravé la puissance des khalifes et des sultans, 
p. i5o et suiv et Hecherchet sur laMèsène, par (Voyex la Chronique d'Aboulfpda . t. II p. 54A, 
M. Saint-Martin. Paris, i838, p. io5.) Des et ailleurs ) 
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passent également à travers les roseaux dans un second étang, et ainsi de suite 
pour un troisième et un quatrième étang, chaque étang étant séparé de l'autre 
par des plantes aquatiques. Dans le pays les mots lac et étang sont exprimés 
par le mot hour. Le Tigre sort du dernier de ces étangs et porte alors le nom 
de Tigre-Aurd (Didjlct-Alaurâ) '. Ensuite il donne naissance aux canaux des 
environs de Bassora, ainsi qu'on le verra, s'il piait à Dieu, dans la description 
du Tigre. 

LACS l)t FANES (LACS DU FAHSISTAn). 

Êntre les lacs du Farès (bohayrat Farès) on en remarque deux. Le premier 
est le lac de la plaine d'Arzen (boliayré Descht-Arzen), situé dans la province 
deSchapour. Ce lac a environ dix parasanges de long, et ses eaux sont douces ; 
quelquefois il se dessèche, et il y reste peu d'eau. C'est de là que Schyra/. 
reçoit en général son poisson. Le second lac est celui de Bahtegan ; ses eaux 
sont salées, et il a à peu près douze parasanges de long. Il prend naissance à 
deux parasanges de Schyraz , et se termine vers les frontières du Khouzestan. 
Il se trouve dans la province d'Estakhar *, 

Nous avons emprunté ces détails au traité d'Ibn-Haucal ; c'est pour cela que 
nous n'indiquons ni la longitude ni la latitude de ces lacs; c'est pour cela 
aussi que nous ne déterminons pas la prononciation de leur nom ; car Ibn- 
Haucal ne s'est pas occupé de ces diverses questions, et nous n'avons trouvé 
personne qui ait suppléé à son silence. Dieu sait ce qui en est. 

LAC ZEREH. 

Le lac Zereh (bohayré Zereb) se trouve dans le Sedjestan. C'est là que se 
décharge le Hendmend. Ibn-Haucal rapporte que ce lac s'étend ou se resserre, 
suivant le plus ou le inoins d'abondance de ses eaux. Sa longueur est d'en- 



' Le mot uurâ est le féminin de aouar, el se 
cii! en arabe d'un homme qui a perdu un œil, 
on qui n'a plus de frère. On verra ci-desMws 
qu'en général, dans l'opinion de» Arabes, l'Eu- 
phrale se perd dans les marais silués au sud- 
ouesl de l'ancienne Babylouc. 11 serait donc 
|Ki«»ibl« qu'eu donnant au cours du Tigre, au- 
dessous des étangs de l'Irac, le titre de aarA, les 
Arabes aient fuit allusion à l'avantage qu'a te 
Ti-re de conserver seul son existence et son 



nom jusqu'à la mer. Quelques auteurs arabes 
expliquent ce uom d'une autre manière. 

' Le nom de bahtegan est altéré dans les ma- 
nuscrits de la géographie d'Aboulféda, et on le 
trouve écrit de plusieurs manières différentes. 
11 en est de même dans la géographie persane de 
Hamd-allah Cazouyny, intitulée iïozhel-alcoloub, 
ou réjouissance des cceura. J'ignore si la leçon 
Bahtegan, qui a été admise généralement sur 
no» caries, est celle qui a cours dans te pays. 
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\iron trente parasanges, et sa largeur d'une marche. Ses eau* sont douces; 
on en retire un grand nombre de poissons et beaucoup de roseaux. Des \ i liages 
l'entourent de toutes parts, excepté du côté qui fait face au désert du Sedjes- 
tan. L'auteur du Moschtarek fait remarquer que ce lac sert de décharge aux 
rivières du Sedjestan, et que ses eaux sont douces 1 . 

■ à' * ti *i i £. * 

LAC DF. LA SOUHCE DU DJYHOL'N ( SOURCE 1>L L'OXUs). 

D'après le Rcsm-Alardh, la situation du lac de la source du Djyhoun 
(bohayret Aoual-Djyhoun ) est sous le 100 e degré de longitude et le \H* de • 
latitude 8 . 

LAC. DU KIIAMZM ( MEH D'ARAL ). 

D'après le Iîesm-Almamour, le centre du lac du Kharizm (bohayré klian/m 
est sous le qo r degré de longitude et le 43 e de latitude. Sa rive occident;il« 
est sous le 86 e degré de longitude et le 4?* degré de latitude. C'est là Ijue se 
décharge le Djyhoun. Ce fleuve vient de l'Orient et se jette dans le lac du 
côté du sud-est. On apprend d'Ibn-Haucal que la circonférence du fàc de 
Kharizm est de cent parasanges ; que ses eaux sont salées; qu'on n'aperçoit 
pas de gouffre où ses eaux se perdent, et que cependant il reroil le Djyhoun, 
la rivière de Schasch (le Syhoun), et d'autres rivières. Entre ce lar et la rrtei 
(Caspienne) il y a environ vingt marches, et entre le lac et la ville de Kharizm 
six marches. Le lac est proche du village de Djenh. et Djenb se trouve à cinq 
parasangftf de Korkendj 5 . 

FLEUVES*. 

Sache qu'il en est des fleuves comme des pays e! des lacs, c est-a-dire que, 
vu leur grand nombre, il est impossible à l'homme dp les connaître tous. On 

1 Le mot zereh , en zend . signifie lac. ( Voyez au \" siècle . >', l( cordent .1 taire déboucher l'Oius 

le Commentaire sur le Yaçna, pur M. Eug. Bur- dans la mer d'Aral , à peu près comme il j <'• 

nouf, L I, Notes el éclaircissements, p. xcviu.) bouche aujourd'hui. L'Oxna se jetait autrefois 

1 Ce lac, indiqué par Pline le naturaliste, *e dans la mer Caspienne, par un liras dont il existe 

nomme Siri-col. Il a été reconnu récemment par encore des traces. Les divers témoignages qu 

M. W'kmI , dans un voyage que celui-ci a fait aux existent à cet égard ont été recueillis et discutes 

sources de l'Oxus. (Voyez l'ouvrage publié par par l'illustre M. de Humboldt, dans le deuxième 

M. Wood , sous le litre de Jourm-y to llw source n volume de l'ouvrage qu'il fait imprimer en a 

Oxut, Londres, 18A1. in-8°. (M. Wood place le moment, sous le titre d'Asie centrale. 
lac sous le 37' degré et demi de latitude. ' Il existe chez les Ara lies plusieurs wqtf 

1 Ihn-llnm al et Alesfhakhrv . qui écrivaient propres n signifier jleuve. Aboulféda se sert de 
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n'en a décrit qu'une partie , et nous indiquerons la portion qui est arrivée à 
notre connaissance. 

NIL D'EGYPTE. 

Le Nil d'Egypte (Nil Misr) 1 est le fleuve par excellence, le grand, le 
célèbre, qui n'a point son pareil sur la terre. Ibn-Syna (Avicenne) en a fait 
la description; voici ce qu'il dit : « Ce fleuve se distingue par trois qualités de 
'•5 * tous les autres fleuves du inonde. D'abord , si on en juge par la distance entre 
sa source et son embouchure , il est le plus long fleuve qui existe; et il résulte 
de cette longue distance que ses eaux sont débarrassées de corps étrangers. 
En second lieu, comme il coule sur le sable ou la roche, ses eaux sont pures 
« d'immondices, de boue et d'argile , chose dont aucune rivière peut-être n'est 
exempte. En troisième lieu , les cailloux qu'il roule ne se couvrent pas d'une 
matière verdâtre , comme dans les autres rivières. Sa crue a lieu à l'époque où 
« les autres fleuves s'abaissent. • Cette crue provient uniquement des pluies qui 
tombent dans les contrées que le Nil traverse. Sa source et ses commencements 
se trouvent dans des pays solitaires, au midi de la ligne équinoxiale : voilà 
pourquoi on n'a pu en acquérir une connaissance parfaite. Nous ne savons à 
fut égard que ce que nous ont transmis les Grecs, et qui provient de Ptolémée ; 
«•'est qu'il descend de la montagne de Comr, et qu'il est formé par dix ruis- 
seaux différents, séparés chacun par un degré de longitude. Le ruisseau le plus 
occidental est sous le 48' degré de longitude, le deuxième sous le 4g c , et ainsi 
de suite jusqu'au dixième, qui est sous le 57 e degré de longitude. Ces dix ruis- 
saux se déchargent dans deux lacs, chaque lac en recevant cinq, comme il a 
déjà été dit. De chaque lac sortent quatre rivières ; mais de ces huit rivières É 
deux se jettent dans les autres, ce qui eu réduit le nombre à six. Ces six rivières 



préférence du mol nahfir, faisant au pluriel an- renl les dénominations si connues GaadaMxit , 
hâr, mais ce mol, ainsi que le mot grec Tcortftàs, Gaadiana.etc. En Egypte , on se sert du mot bahr 



s'applique à la fois à nos mots fleuve, nvière et ou mer, pour désigner le Nil, et, quand on veut 

canal , et quelquefois on a de la peine à savoir au parler de la mer véritable, on dit la mer talée, al 

juste ce que l'auteur a voulu dire ; on peut ménie bahr-almalik. Dans ma traduction , je n'ai pu me 

que, dans certains cas, l'auteur lui- dispenser de conserver à chacun des mots fran 



même a été embarrassé. Les Arabes se servent tais fleuve, rivière et canal, leur valeur réelle, 
encore du mot ouadv, signifiant vallée; en ef- ' tiefkos en grec, et Nilus en latin. Sur les 

let, le lit d'un cours d'eau quelconque est néces- divers noms du Nil, voye» l'Egypte sous les Pbn- 

sairement une vallée plus ou moins rapide. Le raons, par Champollion , 1 1 , p. 1 1 a . et la Géo- 



mol ouady , prononcé gouaày , fut employé de graphie de M. Karl Rilter, Afrique, 
préférence par les Arabes d'Espagne. De là vin- française , t. II , p. a/»8. 



Digitized by Google 



T»7 



PROLÉGOMÈNES 

se dirigent vers le nord, et se jettent dans un lac de forme ronde, ko us la ligne 
équinoxiale; c'est le lac Koura dont nous avons déjà parlé 1 . 

De ce lac, du côté du nord , sort le Nil d'Kgypte. Le Nil traverse le |>;i\s des 
nègres; il passe d'abord à Zagava , ensuite en Nubie , devant la ville de Dongola, 
sous le 5a e degré de longitude et le i 5° degré de latitude: puis il prend la 
direction du nord, avec une inclinaison \1?rs l'ouest, jusqu'au .h' degré de 
longitude et au 17 e degré de latitude; après cpioi il coule droit vers l'ouest, 
jusqu'au 5 o* degré de longitude et au 17' degré de latitude. Enmitté le Nil 
tourne vers l'ouest, avec une petite inclinaison vers le nord, jusqu'au 32 e de- 
gré de longitude et au 19* de latitude; puis il revient vers l'Orient, au $1" de- 
gré de longitude; là il tourne vers le nord-est, auprès d'Asouan. bous le 
55 e degré de longitude et le 2:2 e de latitude. 

A partir de là le fleuve se dirige vers le nord, avec une inclinaison treiï 
m l'ouest, jusqu'au 53 e degré de longitude et au 24 e degré de latitude; puis il 
tourne vers l'est, jusqu'au 5;Y degré de longitude. Après cela il se dirige vers 
le jiord, auprès du Caire, sous le 64" è»gtè de longitude et le 3o° de latitude 
Au delà du Caire, auprès d'un village situé sur ses Ix.rds et nommé Selietnou! , 
le fleuve se partage en deux brandies : la branche occidentale se rend auprès 
do la petite ville de Hosette, et se décharge dans la mer (Méditerranée), sous 
le 53 e degré de. longitude et le 3i f degré de latitude. Quaril à la branche 
orientale, elle se subdivise, auprès du village de Djaudjer, en deux bras; le bras 
occidental passe auprès de Damiette, à l'occident . et se jette aussi dans la mer: 
le bras oriental se rend auprès d'Oschmoun-Thenab , puis se décharge dans un 
lac situé à l'orient de Damiette, et nommé la« de Damiette et de Tennys. La v ille 
de Damiette se trouve entre ces deux bras. Le bras occidental a son embou- 
chure sous le 53* degré :>5 minutes de longitude, et le i 1 1 degré j. r > minutes 
de latitude. L'embouchure du bras oriental dans le lac de Tennis a lieu sous 
le 04 e degré et demi de longitude, et le3o l degré 4o minutes de latitude. 



1 Ce même pacage a été mis » mnii ilmlion 
par Abd-allalhif, au commencement «le sa rela 
lion de l'Egypte. Du reste, voyez ci-devanl, 
p. bb. Ici Aboulféda ne parle pus des deux 
branches du Nil : l" Nil blanc, bakr Alabyttilh . 
qui coule a l'occident . et le Nil bleu , bahr Alaz- 
rac, qui coule 0 l'orie ni Li- Nil bleu lui explore 
il y a longtemps par le» missionnaire.-, jésuite* et 
par Bruce; le Nil blanc l'a été a son tour nu 



40. 



commencement de l'année i84o. I.e> résultais 

de cette exploration tendraient a placci le* i 

lagnes de la Lune comme l'ont fait, d'après Plo- 
léinéc. les géographes Arabes, c'est-à-dire au- 
près de l'équateur, el par conséquent plus au 
midi que ne le font les géographes modernes 
d'Europe, Voyez sur cette exploration , le Bulle- 
tin de la .Société de géographie de Parût,, Juitiel 
18A0. p. f>4 el »uît. el p. 63.) 

8 
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Voilà ce que nous avions à dire au sujet du Nil. Le Nil , au moment de sa 
crue, donne naissance au canal du Fayoum. 

FLEUVE DE SOtS-ALACSA ( Al." SUD-OUEST DE MAROk). 

Le fleuve de Sons-Alacsa ( nahr Alsous-Alacsa, ou la rivière du Sous le plus 
reculé) vient du sud-est, et prcritf sa source à la montagne de Lamtha. Il 
coule vers le nord , et passe au nord de la ville de Sous, sous le 7 e degré de 
longitude et le 3o' degré de latitude. On sème sur ses bords la canne à sucre, 
le henna et les autres végétaux qui croissent en Egypte, et ces végétaux y 
réussissent aussi bien que sur les bords du Nil. Le fleuve de Sous se jette dans 
la mer f Atlantique). 

FLEUVE DE M Vl.Ot VA ( .AL NORD-EST DE MAROk). 

D'après ce que dit Ibn-Sayd , le Malouya (nabr Malouya) est une rivière 
considérable et célèbre du Magreb-Alacsa. Elle reçoit dans son lit la rivière de 
Sedjelmassa, qui a sa source fort loin, au midi de Sedjelmassa. Les deux 
rivières, après qu'elles n'en l'ont plus qu'une, viennent se jeter dans la mer 
Méditerranée, au sud-est de Ceuta, à la distance de trois cent dix milles. On 
compte environ huit cents milles entre la source de la rivière de Sedjelmassa 
et son embouchure dans la mer 

FI. Et VF. DE SÉVILLE ( Gl ADALQt IV IR ). 

Suivant lbn-Sayd , le fleuve de Séville (nahr Ischbylya) est de la grandeur 
du Tigre ; c'est le plus grand fleuv'e de l'Espagne , et les habitants de l'Espagne 
l'appellent le grand fleuve (alnahr Aladhçm)-. Il prend sa source à la mon- 
v: lague de la Segura (Schecouna), sous le 1 .Y degré de longitude et le 3H" degré 
et deux tiers de latitude. Il ne tarde pas à recevoir dans son sein plusieurs 
rivières, telles que le Xcnil (S,chennyl), qui passe à Grenade, et la rivière de 
Sous, sur laquelle est bâtie la ville d'Kcija (Astidja). Ibn-Sflyd ajoute qu'on 
trouve sur les bords du fleuve une quantité de fermes et de villages impossible 
a décrire. Ce fleuve descend des montagnes de la Segura, du côté de Jaen, et 
passe devant les villes de Baeça et d'Lbeda; de là il se rend à Cordoue, en 
se dirigeant de l'est à l'ouest: puis, au delà de Cordoue, lorsqu'il approche 

1 Ia' fleuve Malouya est appelé chez les an- attebyr, ou, d'après la projioiiciation vulgaire, 
rien» Malua et Malwna. Ouad-al/tebyr, tl'nù on a fait par rorruplion 

'- Ou plutôt , et ilans le même sens. Alouady (iimàilquinr 
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1 Le faubourg de Triana pareil dater de la * Il s'aprit ici de la Segura. rivière coniide 

domination romaine ; mais ion origine n'est pas rable qui se jette dans la mer a quelque dis- 
bien connue. lance de Munie 
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de Séville, il tourne du nord an sud, el passe devant Séville. Séville se trouve 
sur la rive orientale, et en face, sur la rive occidentale, est Triana 1 . Après 
cela le* fleuve change de direction, et coule de l'est à l'ouest. Il se décharge 
dans la mer Environnante, auprès du lien appelé 7 erre de la Table (barr Al- 
maydé ou Tablado), sous le 8' degré et un quart de longitude, et le 3C degré 
.1 deux tiers de latitude. A gauche de l'embouchure du fleuve dans ht mer, 
pour celui qui regarde le couchant, est Pile de Cadix. 

Ce fleuve est sujet au flux et reflux, comme le Tigre auprès de Bassora. 
Ije flux et le reflux s'y l'ont sentir sur une étendue de soixante et dix mille», 
c'est-à-dire jusqu'au-dessus de Séville , au lieu appelé les Moulins ( Alarha ). 
Malgré le flux, les eaux ne sont pas salées à Séville; au contraire, elles resleni 
douces. De l'embouchure du fleuve à Séville on compte cinquante milles: 
le flux monte donc vingt milles au-dessus de Séville. Le flux et le reflux ne 
cessent pas de se succéder l'un à l'autre, le jour et la nuit; quand la lune 
jette plus de lumière, le flux est plus fort; les navires descendent avec le 
reflux et montent avec le flux. Les gros vaisfeaux des Francs, venant de la 
mer, entrent dans le fleuve avec leur cargaison, et jettent l'ancre sous les murs 
de la ville. Un poète du pays d'Andalous a, fait ces deux vers sur le flux 
et reflux : 

Mon ami, viens de bon matin avec moi vers le fleuve, et arrête-toi l.i oii le flux 
revient sur ses pas. 

Ne va pas au delà de Alarba; car par delà est un désert dont mes yeux ne pourraient 
supporter l'aspect. 

FLEUVE DE MURCIE. 
Le fleuve de Murcie (nahr Mursié) est le copartageant du fleuve de Séville : 
l'un et l'autre sortent des montagnes de la Ségura ; le fleuve de Séville se 
dirige à l'occident et va se jeter dans la mer Environnante ; pour le fleuve 
de Murcie, il coule à l'orient, et se décharge dans la mer de Syrie (Méditer- 
ranée) auprès de Murcie 3 . 

FLEUVE DE ROME (TIBRE). 

Le fleuve de Rome (nahr Roumyé) prend sa source sous le 35 e degré de 
longitude, et le 43* degré de latitude. 11 entre dans Rome sous le 35 e degré 
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et demi do longitude, et le /i3 c degré de latitude; après quoi il se jette dans 
la mer, non loin de là. 

• « 

FLEUVE D'ABOU-FOTIWOUS. 



On donne le nom de fleuve d'Abou-Fothrous (nahr Aby-Fothrous) à la 
rivière qui passe prés de Ranila, en Palestine. Il est dit dans le livre intitulé 
Jlazy:y. que le fleuve de Audja (nahr Alaudjà 1 ), autrement nomme Abou- 
Fothrous, coule au nord de Ranila, à une distance de douze milles. L'auteur 
ajoute que chaque fois que deux armées en sont venues aux mains sur ses 
rives, l'armée d'Occident a obtenu J'avantage, et l'armée venue d'Orient a été 
mise en fuite. C'est ainsi que (le khalife de Ragdad) Motadhed y fut vaincu 
par Khotnaravayé. fils d'Ahmed, fils de Thouloun , maître de l'Kgypte J . Plus 
tard, la victoire se déclara également en faveur du khalife Fathimide d'K- 
gypte Alazy? ; et Heftekyn le turk, général de l'armée d'Orient, fut fait pri- 
sonnier'. J'ajouterai que la source de ce fleuve est au pied de la montagne 
de Khalyl*, en face d'un château ruiné, appelé Madjdal-yâbà 5 ; il coule de 
l'est à l'ouest , et se jette dans la mer Méditerranée , au sud de la foret d'Arsouf; 
de sa source à son embouchure il n'y a pas tout à fait une journée de marche. 

• 

JOURDAIN. 

Le fleuve du Jourdain (nahr Alordonn) porte aussi le nom de fleuve du 
Gaur ( nahr Algaur). On l'appelle, de plus, Aischaryé \ Il se forme des ruis- 
seaux qui descendent de la montagne de la Neige (djebel Altseldj ) , et qui se 



Le mol audjà. féminin de aouadj , signifie, 
en arabe tortu. Le fleuve d'Abou-Fotlinm» fut 
surnomme rivu re <le l'Awljâ , a came d'une 
petite ville du nom de AlaudjA, qui elait située 
sur ses boni»-, et probablement la ville de Audjà 
fut ainsi appelée parce que ses maisons décri- 
vaient un plan sinueux. 

' Voyez la Cbroniquc d' Aboulféda , a l'an a 7 1 
de l'hégire <oHi de J.C.). 

' Voye» la Chronique d'Aboulféda , a l'an 304 
«le l'hégire {97S de J. C. ), cl la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy. I. II, p. 108. 

' On lit dans le Merastid -aliltluln . que le 
d'Abou-Fothrous prend naissance à la 
qui touche Naplou.sc. ( Voyei la carte 



de Syrie qui accompagne l'atlas du grand ou- 
vrage de l'Égypte.) 

5 Au lieu de Madjd-alydbd , que porte le texte 
imprimé, il faut lire Madjdal-yâbâ. Le mot 
\fadjdat se trouve en téle de plusieurs noms 
de localités de Syrie cl de Méso,>otaiuie. On le 
prononce en hébreu migdol, et il signifie tour, 
cluiteaa. 

' Ce mol signifie à la fois , en arabe , la loi et 
l'abreuvoir, et peut faire allusion, soit aux pro- 
diges qui signalèrent l'entrée des enfants d'Is- 
raël dans la terre promise , soit au secours que 
les habitants, encore à présent, retirent du 
fleuve pour leurs besoins de chaque jour. 
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jetienl dons le hit de Panéas. Le Scharyé sort de ce lac, et tombe au bout, 
de quelque temps dans le lac do Tibériade; ensuite il sort du lac de Tilx - 
riade, et, se dirigeant vers le midi, il reçoit, entre le lac et Cosseyr 1 , la ri- 
vière du Yenuouk ( nalir Alyermouk '-' ). 11 coule, bu midi, à travers le pays du 
Gaur, passe à Beyssan. sous le .><H" degré de longitude, et 3a* degré oo 
minutes de latitude, ensuite à Ryha (Jéricho), sous le 06 e degré et un tiers 
de longitude, et le '.\i c degré et une fraction de latitude ; puis il se jette dans 
le lac Fétide , autrement nommé le lac de Zogar (mer Morte)*. Zogar (Segor) 
esl sous le ;>-;' degré 10 minutes de longitude, et le 3o* degré et une frac- 
tion de latitude. On lit dans je Jjobab*. que Ordonn est le nom d'un pays de 
la province du Gaur, en Syrie, et que ce pays est traversé pàr un flein< 
considérable *. 



49 



FLEL VE HE H A M AT (oRONTE). 

Le fleuve de Hamal (nalir Ihnnat) porte ;uissi le nom de fleuve de l'Oront< 
( nalir Aloronlh 5 ). De plus, on rappelle fleuve Renversé ( alaahr Almacloub ) , 
parce que (à la différence des autres rivières de Syrie), ij coule du midi au 
septentrion; enûn on le nomme le Rebelle (Alass^f*), parce cpie la plupart 
des- autres rivières se prêtent à l'irrigation des terres qu'elles traversent. s;m- 
le secours de roues et de seaux, c'est-à-dire par le seul effet de leur cours, 
tandis que le fleuve de Hamat ne sert à l'irrigation qu'à 4'aide de machine» 
hydrauliques. Son cours se dirige entièrement du midi au nord; il consiste 
d'abord dans un ruisseau qui sort d'une ferme voisine de Baalbek. Cette 
ferme porte le nom de Alras (la Tète ou Ja Source), et se trouve au nord de 
Baalbek, à la distance d'environ une marche. Le fleuve, à partir d'Alras, se 
dirige vers le nord, et arrive au lieu appelé Caym-Alharmel . entre Djoussm 

1 Ou plutôt Alcosseyr. c'est-à-dire le Petit- 4 L'auteur veut probablement parler de l'un 

Palais. Comme la dénomination de Cosseyr est des districts entre lesquels fut partagée la Syrie 

fréquente, dans les pays où se parle la langue dans les premiers temps de l'occupation musul- 

arabe, on * appelé ce Cosseyr Cosseyr Moyn- mane, et que les Arabes appelèrent du nom de 

etUin, parce qu'il fut construit par le virir du Djond. (Voy. ci-dessous, au chapitre delà Syrie.) 
prince de Damas, connu sous le surnom de * Strabon nous apprend tjuc le nom primitif 

Moyn-eddin (celui qui prèle aide à 1% religion) du fleuve était Typhon, et qu'il fut appelé 

dans la première moitié (h \n' siècle de notre Oronte, du nom de celui qui, le premier, y 

ère. (Voyez la Cbronique d'Aboulféda, à l'année éleva un pont. (Voy. la Géographie de Strabon. 

&ét de l'hégire , t. III, p. 5i3.) lir. M I 

' En grec lep^ovxâ», et en latin Hieromax. ' Le mol arabe Alassy eit peut-être l'altera- 

Sur cet ouvrage, voyez In Préface, S il. lion du grec ÀÇ»te. 
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. et Alras '. Là est une vallée qu'il traverse, et où se trouve la source princi- 
pale du fleuve. Cette source est à l'endroit appelé la Grotte du moine (me- 
gharat Alrahib). Le fleuve continue à couler vers le nord, jusqu'au delà de 
Djoussyé, et se jette dans le lac de Cadès, à l'occident d'Éincssc; ensuite il 
sort du lac. se rend d'Émesse a Alrostan, puis à Hamat, puis à Schayzar, 
puis au lac d'Apamée. Au sortir du lao d'Apamée, il passe successivement à 
Dcrkouscli et au Pont de fer (djesr Alhadyd). Pendant tout ce temps il coule 
à l'orient de la montagne du Lokam; mais, au Pont de fer, la montagne cesse; 
le fleuve tourne la montagne et semble revenir sur lui-même, vers le sud- 
ouest; il passe sous les murs d'Antioche, et se. jette dans la mer Méditerra- 
née, à Soueydyé, sous le 61* degré de longitude et le 36* degré de latitude 2 . 

L'Oronte reçoit dans son lit plusieurs rivières, savoir: i° une rivière qui 
prend sa source au-dessous d'Apamée, et qui coule, à l'ouest, dans le lac 
d'Apamée; 'j° une rivière qui coule au nord d'Apamée, à environ deux milles 
de celte ville, et qui porte le nom de Grande-ltivicre (alnahr Alkebyr). Son 
cours n'est pas long; elle se jette, comme la première, dans le lac d'Apamée, 
et elles sortent l'i*ne et l'autre- du lac, mêlées avec l'Oronte. 3° La rivière 
Noire (alnahr Alasouad^jfcjui vient du nord et qui passe au-dessous de Dar- 
bessak. K" La rivière de Yagra. Cette rivière p/end sa source près (du village) 
de Yagra; elle passe à Yagra et se jette dans la rivière Noire, après quoi elles 
>o. se déchargent l'une et l'autre dans le lac d'Antioche. 5° La rivière dlfryn. 
Cette rivière vient du pays de Rotfm (l'Asie Mineure); elle passe au-dessus de 
Alravendan, arrive au (canton du) Djoumé, s'avance jusqu'au pays nommé 
Amac (Alamac), puis mêle ses eaux à celles de la rivière Noire. Là ces trois 
rivières n'en font plus qu'une, et se déchargent dans le lac d'Antioche; en- 
suite elles sortent du lac et se jettent dans l'Oronte, au-dessus d'Antioche, 
vers l'occident (vers l'orient). 

OJYIIAN. 

D'après le Resm-Almamoar, la rivière Djyhan ( nahr Djyhan ) .prend sa 
' Harmel est le nom d'une source abondante 1 On n vu qu'Aboulféda désignait ici 1 



se joint a l'Oronte. Au-dessus de la source par le ngm de Jlewee de Hamat. En Syrie et en 

est un lieu élevé, qui servait jadis de lieu d'ob- d'autres contrée», les fleures et les rivières sont 

-orvalion aux sabéens ou adorateur* des astres, souvent désignés par le nom des différentes 

et qu'on nommait Caym-Alliarmel..{ Voyez les villes qu'ils traversent Celle 



manuscrits arabes de la Bibliothèque royale, an- gendre quelquefois la plus 
cien fonds, n' 58 1 , fol. 109. ) même pour les indigènes. 
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.source sous le Go 1 ' degré de longitude et le 46" degré de latitude. Elle approt -In- 
de l'Euphrate pour la grandeur. Elle traverse le pays de Sys (la petite Armé- 
nie), où le vulgaire l'appelle Djekair. Son cours est du nord au midi, entre 
les montagnes situées sur la limite du pays de Roum, et elle passe au nord de 
Messyssa (Almessyssa), dans la direction de l'est à l'ouest. Messyssa se trouve 
sous le 59 e degré et une fraction de longitude; el le degré i5 minutes 
de latitude. Au delà de eette ville, le fleuve roule à l'occident, et se jette 
luentôt dans la mer. 

SYHAN '." ~ t '" , 

On lit dans le Iiesm-Almamour , que la source du fleuve Syhan ( nnhr 
Sylian) est sous le 58' degré de longitude, et le degré <le latitude, cl 
qu'il roule à travers le pays de Roum, du nord au midi, à l'ouest du Djyhan; 
mais qu'il est inférieur à celui-ci pour la grandeur. Le Sylian traverse la (pe- 
tite) Arménie, appeler de notre temps pays de Sys, et passe soùs 1rs murs 
d'Adana, du côté de l'est, sous le .'><)* degré de longitude et le ,W degré 
5o minutes de latitude. Adana se trouve à moins d'une journée de marchi 
de Messyssa. I.e Syhan. au-dessous d'Adana et de Messyssa, se |<unt au Dp 
lian ; tous deux ne forment plus qu'un seul fleuvç, qui se jette dans la mer 
entre Ayas et Tharse*. 



' Le «avant M. Brosset {Hulotre éu b<u- Em- 
pire, de Lebcau , t. XV II . |>. h~5) a émis l'opi- 
nion que les noms du Djyhan el dn Syhan sont 
une allusion aux fleuves du Djyhoun e( du Sv- 
Ivoun (l'Ouïs et l~Yaxarle) . el que ces deux dé- 
nomination* furent mises en usage dans le 
xi' siècle de notre ère, par les Turks Seldjou- 
kvdes. lorsque ce» nomades eurent envahi l'Asie 
Mineure, el qu'ils luraienl voulu par là conser- 
ver le souvenir <les deirx fleuves sur les boni» 
desquels ils avaiept si longtemps l'ail paître leurs 
troupeaux. Je pense, comme M. Brosset. que le 
Ujylitin el le Syhan sont une altération du Djy- 
houn et du SyIiouti ; mais ces deux dénomina- 
tions sont antérieures à l'invasion des Turks Sel- 
djoukydes. puisqu'on les retrouve dans le traité 
arabe d'Alcslakhry , rédigé cent cinquante ans 
auparavant. Elles sont également mention n< ■ 
par Massoudi. (Notice* et Extr. t. \ III, p. 1 53. ; 
Je serais porté à croire que ces altérations furent 
l'ouvrage dos Arabes eux-mêmes, dès leurs pre- 



mières conquêtes : en effet , de luéme que le 
Djibouti et IcSyhoun servaient de limite à leur 
empire, du coté du pays des Turks, de même 
le l)jyhan et le Syhan leur servirent longtemps 
de barrière contre les (irecs. Voici, du reste, 
la traduction de deux vers composés par Issa- 
idobolly, et qui monlrent*la correspondante 
entre le Syhan el le Djyhan, d'une part , el, de 
l'autre, entre le Syhoun et le Djvhoim. Ces vers 
se trouvent à la page b&o du texte imprimé . 

Tu voii le Syluui couler diui le (...• de lloum , i-l 
le Beuve du Svuonn couler dans le pay* de Sciusck. 

De UK'-mc tu rerjcuutrero le Djyhan dtnt le pay» 
de Sy». el dam le par» de HaUh Ir flrurr Djvboiin 

Au lieu de Syhan . le texte imprimé porte par 
erreur Syhonn, et nu lieu deSy». le manuscrit 
porte Sind. 

* Sur les caries du Iraile arabe d'Aleslakhrv 
n" IV elv, le Pjvhan el le Syhan oui chacun 
leur embouchure particulière. Il en est < le m. n,, 
mu le-, c o ies modernes il' l'.ui i|><- 
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FLEUVE D'ANGORA ( LE SANGARIUs). 

D'après le Resm-Almamour, le fleuve d'Angora ( nahr Ancora ) prend nais- 
sance sous le 56" degré do longitude et le 4o' degré de latitude; il passe à 
Angora sous le 54 e degré de longitude, et le /|i e de latitude, et il arrose les 
prairies de cette ville, ainsi que ses fermes; enfin, il se jette dans la nier 
Noire 1 , sous le 56' degré de longitude et le 4.9 e de latitude. Je ferai observer 
que la longitude de la source de ce fleuve et celle de son embouchure étant 
la même, et que la différence n'existant que pour la latitude, qui, pour la 
source est de quarante degrés, et pour l'emboucbure de quarante-neuf , le 
51 cours du fleuve a lieu, en général, du midi au nord. 

FLEUVE rvnERKELÉ (HALYs). 

lbn-Sayd rapporte que le fleuve d'Herkelé (nahr Herkelé) sort des mon- 
tagnes d'Alaya 2 , et se jette dans la mer Noire, auprès de Sinope, sous le 57' 
degré de longitude et le 46 e degré de latitude. Herkelé se trouve près de 
la mer, sur la rive orientale du fleuve; c'est la ville que détruisit le khalife 
Ilaroun-Alraschyd \ Elle est située sous le 57 e degré et un tiers de longitude, 
H le» 46' et demi de latitude». 



ELPIIRATE. 

Le fleuve de l'Euphrate (nahr Alforat) prend naissance au nord-est de la 



' Littéralement : la mer de Hou m , c'est-à- 
dire la mer qui baigne le» cotes de l'Asie Mi- 
neure , du coté du iTord. Cette même expression , 
employée dans un sens impropre , se retrouve 
ci-dessous, au chapitre de l'Arménie. 

, I«e mont Taurus, dans la Rnramnnie, au- 
près de la ville d'Alaya. 

Sur cette expédition , dont les détails ne 
nous sont pas bien connus , voyez la Chronique 
d'Aboulféda, à l'année 190 de l'hégire (80G de 
J. C. ) , et l'Histoire du Bas-Empire , de Le beau . 
édition de MM. Saint-Martin et Brossct, t. XII. 
p. Ai 8 et suiv. Aboulféda a probablement con- 
fondu l'antique Archekis , nommée aujourd'hui 
Erécli. avec l'IIéraclée du Pont, (\ovezla Géo- 
graphie ancienne , de D'An» ille-, t. II, p. 66.) 
Ma«oudi, dans son Morouilj-aUheheb , I. I . fol. 



i45, exemplaire de format in- 1 3 . de la Biblio- 
thèque royale, dit positivement que la ville 
d Herkelé , détruite par Haroun • Alraschyd , se 
trouvait à la sortie des défile* de la Cilicie 

* L'opinion qu'émet ici Aboulféda, et d'après 
laquelle l'Halys , appelé aujourd'hui par les 
Turks Kizil-ermak ou le fleu^ Bouge . ou du 
moins un de ses affluents , prenait sa source 
non loin des cotes do la mer Méditerranée , a été 
suivie jusqu'à ces derniers temps. Mais à présent 
les sources de l'Halys ont été reportées au nord 
est, du côté de Malathya et de Seyvns, elle bras 
qu'on faisait venir des montagnes d'Alaya va se 
perdre dan» des lacs situés dans le voisinage. 
( Voyez les Mémoires de la Société nivale de géo- 
graphie de Londres, l. VII, p. V ( ; el t. \ III . 
p 1.^7 e( sui\. ; 
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ville de Erzeroum, à l'extrémité du pays de Roum, du côté de l'orient, sous 
le 64* degré de longitude, et le /p' degré et demi de latitude. 11 passe près 
de la ville de Malathya, sous le 6 1 c degré de longitude, et le 37" degré de 
latitude, d'autres disent le 3g e degré; il arrive à Saniosate, sous le 6a' degré 
de longitude et le 37* degré de latitude. A partir de là, il se dirige vers 
l'orient, passe devant le château de Roum, nom d'une place fortifiée au 
sud-ouest du fleuve, puis devant Albyra , (autre forteresse) située au nord 
du fleuve. Il continue à se diriger vers l'orient et passe successivement devant 
Ralès, le château de Djabar et Racca , sous le 63 e degré de longitude et le 
36 e degré de latitude; puis il passe devant Rahaha, du coté du nord; Ana, sous 
le 68 e degré et demi de longitude et le 33 e degré 10 minutes de latitude; 
Hyt, sous le 69 e degré de longitude et le 3a' degré de latitude; Koufa, sous 
le 69 e degré et demi de longitude, et le 3i e degré 5o minutes de latitude; 
enlin il se dirige à l'orient, et se jette dans les étangs (albuthayh), sous 
le 73 e degré de longitude '. 

Soleyman, fils de Mohanna», rapporte que l'Euplirate coule au milieu 
d'une vaste plaine, jusqu'auprès de Caym-Anca; à Cayni-Anca, il entre dans 
une vallée qui se prolonge jusqu'aux villes de Ana , Hadyta , Hyt et Anbar. A 
Hyt il commence à se répandre dans les plaines et les campagnes dc'l'Irae. 

L'Euphrate reçoit dans son lit un grand nombre de rivières, et donne nais- 
sance à plusieurs canaux. Parmi les rivières qui se jettent dans l'Euplirate 
sont : i° La rivière de Schemschath (nahr Scheniscliath ou rivière d'Arsa- 
mosate), qui passe à Arsamosate (Schemschath), puis à Hisn-Zyad (château 
de Zyad), autrement appelé Khart-Bert, et qui se jette dans l'Euplirate, au- 52. 

' Plusieurs écrivain» «le l'antiquité disent que duclion français*! «le M. Ainédée Jaubei l. i. II , 
l'Euplirate se perdait dans les lacs et les ma- pag. 1 38 . \hh et i')8.} 11 eût été intéressant di- 
rais qui existent encore aujourd'hui auprès de vérifier l'opinion d'Kdrisi sur celle dr-s cartes 
Rabylone. Cette opinion a été développée par de son traité qui est consacrées a l'Irac ; mal- 



plusieurs savants géographes modernes. ( Voyez heureusement cette carte, pour la partie inté- 

l' ouvrage du docteur Vincent, intitulé : Voyage rieure du cours de l'Euphrate, est endomma-. 

de Néurque, pag. 538 et «uiv. de la traduction gée. Ainsi, d'après les auteurs arabes, le bras 

française. Voyez aussi Hééren , Idées sur la poli- de communication qui lie l'Euphrate au Tigre , 

tique et le commerce des peuples de Tantiqnitè , Ira n'est qu'un simple canal. Si on perd un instant 

duclion française, t. II, p. j 5o et suiv.) Aboulféda cette observation de vue, le récit des géogra- 

et Edrisi suivent relie opinion, et on la retrouve plies arabes devient inintelligible, 
dans les traités plus anciens d'Ibn-Haucal et ' Sur ce personnage qui était contemporain 



d'Aleslakhry. (Voyez les cartes du Traité d Aies- d'AliouIféda et qui eut des relation» avec lui, 
takhry, n" \i et vu ; pour Édrisi, voyez la tra- voyez la préface, S i. 
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dessus de Malathyn '; ^° la rivière du Balykh (nahr Albalvkh 2 ) , qui prend sa 
source sur le territoire de la ville de Harran , dans un endroit appelé Aida- 
habânya; ccll«- rivière coule à l'orient, tourne la ville de Racca, du côté du 
nord, et se jette dans l'Euphrate au-dessous de cette ville; 3° la rivière du 
Khabour (nahr Alkhabour s ) , qui prend naissance dans la ville de Ras-ayn 
(tète de la source), à une source nommée la source de la Zaheryé (ayn Al- 
Eaheryé). Le Khabour se rend à Kyrkessya, sous le 64 e degré deux tiers de 
longitude, et le 3/t" degré un tiers de latitude; là il se décharge dans l'Eu- 
phrate; !\° la rivière du Hermas (nahr Alhermas), qui vient des environs de 
Nisibe. Du Hermas se détache un bras appelé la rivière du Tsartsar (nahr Al- 
tsartsar) , qui passe à Hadhnr, dans le désert (Iiarrya) de Sindjar*, et qui se 
jette dans le Tigre auprès de Takryt. Quant au bras principal , il poursuit 
son cours et se décharge dans le Khalîour, avaut l'arrivée de celui-ci à Kvr- 
kessya. de manière que le Hermas et le Khabour ne forment plus qu'une 
rivière et se jettent ensemble dans l'Euphratc. 

Parmi les canaux dérivés «le l'Euphrate on peut citer : i" le canal de Issa 
(nahr Issa), qui sort de l'Euphrate sous le ticV degré de longitude et le 32 e degré 
de latitude, en lace de Roula, dans un endroit appelé Dahama, d'autres disent 
près de Anbar, sous le pont de Dahama 5 . L'opinion de Solcynian, fils de Mo- 
hanna , est cpie ce canal prend naissance au-dessous de Anbar, non loin de cette 
ville, au hameau nommé Falloudja. Solcynian ajoute que, lorsque les eaux 
de l'Euphrate sont basses, le canal d'Issa cesse de couler; alors, pour arroser 
les champs situés sur ses bords . on a recours aux machines hydrauliques , 
et l'on profite des flaques d'eau qui restent dans son lit. Ce canal se dirige 
du côté de Bagdad r> . A son arrivée à Mohavvil , il s'en détache plusieurs bras. 

Il se jette dans le Tigre au-dessous du faubourg occidental de Bagdad. Il a eu 

> 

' Voyez, pour ce passage, I ouvrage de d'An- nion de d'Anville se retrouve sur le* caries qui 

ville, intitulé l'Euphrate et le Tigre. Paris, 1770. accompagnent un des manuscrits delà Géogra- 

p 76 et 77. d'Kdrisi. de la Bibliothèque royale. 

' Anciennement Uilhcha , chez les Hotnaiiis , " La dernière version parait être la vraie ; 

et chez les Grecs Bé).i^a. autrement il y aurait contradiction avec ce qui 

' Anciennement Xiêtupas cite» les Grec», et suit. (Voyez d'ailleurs le Traité arabe d'Alesta- 



kliry, p. 6b\ et la carte qui s'y rapporte.) Du 
4 II s'agit probablement ici de quelque canal reste, les auteurs ne s'accor 



creuse, depuis In Hermas jusqu'au Tigre, a tin sur les canaux de l'Euphrate. 

de donner de la vie a un vaste territoire aride. ' Voyez la Chrestomathie arabe de M. deS«cy, 

'Voyez la carte qui accompagne l'ouvrage de I I, p. 67 et suiv. 

d'Anville intitule l'Euphrate et le Tigrr ) L'opi- 
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pour auteur, Issa, fils d'Aly, fils d'Abd-allah , fils d'Abbas; ce issa était l'oncle 
du khalife Almansor '. a 0 le canal de (la ville de) Sarsar (nahr Sarsar). Celui-ci 
sort de TEuphrate au-dessous du premier, coule à travers le Souad de l'Irac s , 
entre Bagdad et Koufa; passe à Sarsar, arrose ses terres, qu'il traverse, et se 
décharge dans le Tigre, entre Bagdad et Madayn\ 3° le canal du Roi (nahr 
Almalik), qui coule au-dessous de celui de Sarsar, et qui, après avoir égale- 
ment arrosé la partie du Souad de l'Irac, qu'il traverse , se jette dans le Tigre, 
sous Madayn 4 ; 4° le canal de (la ville de) Koutsa, qui coule au-dessous du 
précédent, et qui, après avoir aussi arrosé une partie de l'Irac, se décharge 
dans le Tigre s . 

Au-dessous du canal de Koutsa, à six parasanges de distance, l'Euphrate 
se partage en deux bras. Le bras méridional passe à Koufa et se jette ensuite 
dans les étangs (Albatbayh); l'autre, qui est plus grand, passe vis-à-vis du 
château du lils de Hohevra easr Ihn-llohe\ra ; , sous le 70 e degré et demi 
de longitude et le 3a e degré 45 minutes de latitude. Ce bras porte le nom 
de canal de Soura ,nabr Soura). Au delà du château du fils de Robeyra, 
il. se dirige au midi, vers l'ancienne ville de Babylone (Babel), sous le 70 e 
degTé de longitude et le 3q*" degré i5 minutes de latitude. 

Du canal de Soura, au-dessous de Babylone, partent plusieurs autres ca- 
naux. Le gros du courant 6 passe devant la ville de Nyl, et reçoit le nom de 
canal de Scrath (nahr Alseratb), après quoi il se jette dans le 'l'ivre. Soura 
••si le nom d'un village situé sur le canal qui porte sou nom 7 . 



' Voyex la Chronique d'Ahoulféda, h l'an \ 6à 
de l'hégfte ( 780 de J. C.) , H la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy. 1. 1, p. -]k- 

1 Le mol Souad sigirilir en arabe noirceur. 
Les Arabes ont donné ce nom a ln partie de In 
Chaidée et de la Babylonie qui est cultivée , par 
opposition aux sable* du désert qui conservent 
toujours leur teinte jaunâtre. (Voyez le Diction- 
naire biographique de Ibn-Khallekan , édition 
de M. de Slane, 1. 1 , p. bhj. ) 

1 Voyez la Chrestomalhie arabe de M. de Sacy, 
t.I.p.77. 

' Le < unal du roi eut l'ancien nahr M.dku . 
qui fut creusé par le* roi» de Babylone. Plole- 
mée le nomme BktiXzio* worautic et Pol>be 
BktiÀixw livpvÇ. (Voyez rilistotre du Bas- Em- 
pire , de Lcbeau. édition de M. Sain! -Mari in . 



t. 111, p. 108; et les Rrcherrlies tur la Mnrne . 
par M. Saint-Martin , p. uH et MIT.) 

Les ( anaux de In Mésopotamie el de In Ha 
bylonie portent lantnl le nom de la ville qu'ils 
baignent, et tantôt le nom de la personne qui 
les a fait ocu-n , qiieiqueloi» une ville <om- 

Iruile après le canal a 1 le nom du canal 

même. Il sera parlé de ces diverse* villes, ri- 
dessous, chapitres ix et X. 

* A moud. Le sens de ce mot arabe e-i iixé par 
d'autre» passage* (Voy. aux pages 3o3, 3o5 el 
309 du texte imprimé. Voyez aussi la Chronique 
d'Ahoulféda. Histonu anleulamiea . édition de 
M. I'Icim dei , p. ao6. ) 

; \ oiln un passage bien important , et qui . 
malheureusement, donne lieu à de graves diffi- 
cultés. |,e canal de Soura élail le dernier lien 
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LE TIGRE, AVEC LES NOMS DES RIVIERES QL'IL REÇOIT ET DES CANAUX 

AUXQUELS IL DONNE NAISSANCE. 

D'après le Moschlarek, le Tigre (Didjlé) est un lleuve considérable et cé- 
lèbre. Il prend sa source dans le pays de Rouni, passe à Amide, à Hisn-Kayfa, 
à Djezyrct-Ibu-Omar, Moussoul , Takryt , Bagdad, Vassetb, Bassora, et se jette 
dans le golfe Persique 1 . 

On lit dans le Resm-Almamour que le Tigre commence à couler sous le 
o7< c degré /io minutes de longitude et le 3i) c degré de latitude. D'après le 

do communication entre l'Euphrale et le Tigre; 
mais ou se trouve au juste Soura? Aboulfcda. 
comme ou le verra plus tard, place, d'après 
Meslaklity , la ville de Soura entre Koufa et 
Bagdad, près do Casr -ibn-Hobcyni. Pour le ca- 
nal de Seratli. il venait se jeter dans le Tigre, 
en lace de Bagdad ( Yoy. la Clireslonialliie aralie 
de M. de Sacy, lom. I, p. 67 ol suiv.) d'Anville, 
sur la carte qui accompagne son ouvrage intitulé 
l'Euphrate et le Tigre, recule Soura ver* le midi : 
mais, à la page ia<) du texte, il ne «loiinc rien 
de plausible à cet égard. D'un autre coté, Ales- 
takhry . carte \ i . lait couler le nalir Soura à l'est . 
•In côté du Tigre; au contraire, sur la carte vu , 
et à la page 48 du texte aulographié, ce même 
nalir Soura semble couler à l'ouest, vers les 
étangs. La même contradiction existe dans les 
cartes du Traite de lbn-Hamdan, manuscrit» 
arabes de la Biblothéqne royale, ancien fonds, 
n" 583. Aboulfeda et Aleslakhry se contredisent 
«gaiement quand ils disent , d'une part , que l'Eu- 
phrate se perd dans les marais; et, de l'autre, 
que le nalir Soura, qui coule dans le Tigre, 
forme le bras, principal de l'Euphrate. On voit 
que les Arabes, non plu» que les écrivains de 
l'antiquité, n'ont pas eu une idée parfaitement 
nette de l'état des lieux. Il faut, d'ailleurs, te- 
nir compte des changements que le cours des 
eaux a éprouvés et éprouve chaque jour. M. le 
colonel Chcsney , qui , il y a quelques années . 
fut chargé par le gouvernement anglais, d'ex- 
plorer le cours du Tigre et de l'Euphrate . afin 
de voir s'il serait possible d'y établir une ligne 
de bateaux à vapeur, et qui était entouré de 



toutes les ressources que procure un empire riche 
et puissant, s'égara au milieu des marais situés 
au midi de l'ancienne Babylonc, et un de ses ba- 
teaux y périt. Les inductions qu'on peut tirer de 
l'état de nos connaissances actuelles sont celles- 
ci : r aucun auteur arabe ne fait mention du lit 
de l'allacopas, dont parlent certains géographes 
de l'antiquité, et qui, suivant eux, aurait con- 
duit directement les eaux de l'Euphrate dans le 
golfe Persique ; a" la masse des eaux de l'Eu- 
phrate se perdait par de petits canaux dans des 
marais; il restait, néanmoins, un bras, le plus 
considérable de tous, qui communiquait avec 
le Tigre. Si on admet ces deux inductions, il 
faut conclure qu'à ne considérer la question 
que dans son ensemble, les choses sont restée» 
à peu près telles qu'elles étaient au temps d'A- 
lesthakry et d'AboulJixla , telles que les a repré- 
sentées l'illustre d'Anville dans sa carte du 
Tigre et de l'Euphrate, et telles que les » trou- 
vées le colonel Chesney. En ce qui concerne les 
explorations de M. Chesney, voyez le Report 
from thr telect committec on tteam navigation to 
India, with the minâtes 0/ évidence. Londres, 
i834.in-fol. 

' Le Tigre était appelé par le» ancien Digltto. 
Notre mot Tigre est une altération du mot persan 
tygh , qui signifie fer d'une flèche. Voici comment 
Pline s exprime dans son Histoire naturelle, 
livre VI, chap. xxvn : «Orilur ex regione Ar- 
• menue majoris Caranitide, fonte censpicuo in 
« planifie; ipsius qua tardior Huit, Diglito; unde 
- concitalior, à celeritate. Tigris incipit vocari 
. lia appellant Medi sagittam. . 
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traité Alazyzy, la source du Tigre est au nord de Miafarekyn, au-dessous 
d'un château appelé le château de Doul-Garnayn (hisn Dzyl-Carnayn , ou le 
château d'Alexandre aux deux cornes). Ce fleuve, venant du nord-ouest, se 
dirige vers le sud-est, sous le 37 e degré de latitude et le 64 e degré de longi- 
tude. Là il tourne vers l'est; puis il revient du côté du nord sous le G8 C degré 
de longitude et le 38 e degré de latitude; puis il se porte vers l'ouest avec v\ 
une inclinaison vers le midi, auprès de la ville d'Amide, sous le 65 e degré 
et deux tiers de longitude et le 37 e degré 5a minutes de latitude. Après 
cela, il se dirige vers le sud, auprès de la ville de Djezyrct-Ibn-Omar, 
sous le 37 e degré et demi de latitude, et la même longitude qu'auparavant. 
Ensuite il se rend par le sud-est devant la ville de Beled, sous le GG U de- 
gré 4" minutes de longitude, et le 3G C degré 5o minutes de latitude; puis 
il tourne vers l'est, auprès de Moussoul, sous le 67 e degré de longitude 
et le 36 e degré et demi de latitude. Il arrive par le sud-est à Takryt, sous 
le 68 e degré 20 minutes de longitude et le 34 e degré de latitude. 11 se 
porte droit vers l'est, auprès de la ville de Sarmanraa , sous le 69 e degré de 
longitude et le 34 e degré de latitude. Là il tourne vers le sud et arrive à 
Okbera, sous le 69 e degré de longitude et le 33 e degré de latitude. Il tourne 
vers l'est auprès d'Alberdan, sous le 69 e degré 5o minutes de longitude 
et le 33 e degré et demi de latitude. Ensuite il se porte au sud avec une 
inclinaison vers l'est, auprès de Bagdad, sous le 70 e degré de longitude 
et le 33 e degré 2.5 minutes de latitude.. Là il se rend par le sud devant 
Kalvada, sous le 70 e degré de longitude et le 33° degré 16 minutes de la- 
titude. 11 continue à se diriger vers le sud, auprès de Madayn, sous le 
70 e degré 20 minutes de longitude et le 33 e degré 10 minutes de latitude. 
Ensuite il dépasse (le canal de) Alsyb, et arrive à Deyr-Alacoul, sous lé 
70 e degré 10 minutes de longitude et le 33 e degré de latitude; là, se portant . 
vers l'est, il passe à Nomanya, sous le 70'' degré 20 minutes de longitude 
et la même latitude qu'auparavant; puis il tourne vers le sud-est, auprès (du 
canal) de Fom-Alsilh , sous le 72 e degré et un tiers de longitude et le 3a c degré 
de latitude. Là il se porte à l'ouest, auprès de Vasseth, sous le 71 e degré et 
demi de longitude, et le 32 e degré et quelques minutes de latitude; il re- 
tourne à l'est vers les étangs (bathayh) de Vasseth sous le 73 e degré de longi- 
tude et le 32 r degré de latitude. Au sortir des étangs, il coule entre l'est et le 
sud, passe devant Bassora, arrive à l'endroit où commence le canal d'Obollah 
(Fouhat-Alobollah), sous le 74 e degré de longitude et le 3 1 e degré de latitude; y à 
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puis il se rend à Abbadan, et enfin il se jette dans le golfe Persique, sous le 
7 5 e degré de longitude et la même latitude qu'auparavant. 

Au nombre des rivières que reçoit le Tigre sont : i° La rivière d'Arzen 
(nahr Arzen 1 ) : 2° la rivière (ou plutôt le canal) de Tsartsar (nahr Tsartsar); 
cette rivière se détache de celle du Hermas, laquelle, comme on fa vu à l'ar- 
ticle de l'Euphrate, se décharge dans ce dernier fleuve. Elle passe à Hadhar, 
dans le désert de Sindjar, et se jette dans le Tigre, au-dessous, d'autres di- 
sent au-dessus de Takryt, à deux parasanges de distance; 3° la rivière de Ba- 
tailla {nahr Basanfa), qui prend sa source dans le territoire de Myafarek\n et 
se décharge dans le Tigre , au-dessus de Djezyret-Ibn-Omar, à cinq parasanges 
de distance, du côté de l'est 2 ; 4° le Zab supérieur (Alzab-Alala), qui commence 
entre Moussoul et Arbelles, sur les frontières de l'Aderbaydjan , et se jette 
dans le Tigre, près de (la ville de) Alsinn, sous le 68 e degré de longitude 
et le 35* degré i5 minutes de latitude 3 . On le nomme le Zab-Fou (Alzah- 
Almadjnoun), à cause de la rapidité et de la violence de son cours. Sur ses 
bords eut lieu le combat de la journée de Zab, dans lequel fut tué Obeyd- 
Allah , bis de Zyad 4 ; 3° le petit Zab (Alzab-Alasgar) , qui descend des monta- 
gnes de Scheherzour, passe entre Arbelles et Dacouca , et se jette dans leTigrc 1 *. 

Le Tigre reçoit également plusieurs canaux dérivés de l'Euphratc et dont 
quelques-uns ont été mentionnés à l'article de ce fleuve. Quant aux canaux dé- 
rivés du Tigre, nous citerons le Cathoul supérieur (Alcathoul-Alaia ) , qui sort 
du Tigre auprès du palais du khalife Motavakkel, appelé Djafary (alcasr Al- 
djafarv ' . Il arrose les villages voisins jusqu'auprès du village de Souly; à 
partir de la on ne lui donne plus le nom de Cathoul; on l'appelle Nahrouan 
I Alnahrouan"). Il continue à traverser les campagnes et à les arroser, jusqu'à 
••e que, revenant sur lui-même, il débouche dans le Tigre, au-dessous de 

' Anciennement Arsanias. Sur celle rivière se cl Arbelles; le Zab inférieur ( Alzab- Alasfal ) , 
trouve la ville d'Arzen. il sera question de celle entre Arbelles et Dacouca; le Zab qui sort de 



ville dans la suite. l'Euphrate. entre Soura et Vasselh, el qui se 

J Au lieu de Bu>an)a , Golius ccrit Banltnphu. jette dans le Tigre . dans le canton de Nomanya ; 



«1 croit qu'il s'agit ici du Nymplucus des anciens. enlin le Zab qui sort également de l'Euphrate 
I ' Vovez les noies deGolius, surAlfergany, p a4o.J et se jette dans le Tigre près de Yasscth. (Voyez 



5 Le mot rai, en syriaque, signifie loup, ; c'est aussi ïlmlex geogrttphicns . de Schuliens. à la 

pour cela que les Grecs le nommaient avx&s. suite de l'histoire de SaUdin , pag. 39. ) 

Y o\cz la Chronique d'Aboulfeda, à l'an 67 ' Sur ce palais , voyez ci-dessous , description 

île i hégire ! 086 de J. C. ). de la ville de Sarmanraa , chap. ix. 

I. auteur du MoscUlurek compte quatre Zab. 7 Du nom de la ville de Nahrouan, qu'il bai- 

le Zab >upei teur Alzab-Alala) , entre Moussoul gne , et dont il sera parlé plus lard. 
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Djadjeraya, sur la rive orientale, sous le 70' degré et demi de longitude, et 
le 33 e degré de latitude. On compte trois autres canaux appelés Cathoul et 
partant du Tigre; ils prennent naissance au même endroit, au-dessous de 30 
Sarmanraa , à deux parasanges de distance. Or Sarmanraa se trouve sous le 
69 e degré de longitude et le 3A r degré de latitude. 

Nous ferons encore mention du petit Tigre ( Aldodjayl). Suivant le Mm- 
chtarck, c'est un canal qui coule au-dessus de Bagdad: il prend naissance au- 
dessous de Sarmanraa , et traverse un vaste territoire renfermant plusieurs villes 
et villages 

De plus, le Tigre, au-dessous des étangs ( Albathayli ). donne naissance à 
un grand nombre de canaux , tant sur la rive orientale (pie sur la rive occi- 
dentale. Les canaux situés sur la rive orientale ont peu de renom; tels sont 
le canal de Ahouaz (nahr Alahouaz) et d'autres ; quant à ceux qui se trou- 
vent sur la rive occidentale, ils sont célèbres; mais bien que très-nombreux 
et dépassant, dit-on, cent mille, ils dérivent de neuf canaux principaux qui 
sont : i° le plus élevé de tous, celui qui est nommé canal de Merah (nahr Al- 
merah): sortant du Tigre du côté de l'occident, il' arrose les terres situées 
sur la rive occidentale, au nord de liassora, l'excédent de ses eaux est reçu 
par le canal qui suit' 2 ; 2 0 le canal de Deyr (nahr Al deyr, ou le canal du Cou- 
vent 3 ). A sa naissance est la chapelle (meschcd) de Mohammed, lils de 
Hanefya, dans laquelle on trouve en ce moment des richesses immenses; 
en eflèt, la plupart des habitants du pays sont hérétiques ; quand l'un d'eux 
meurt, il lègue son bien à la chapelle, qui est chez eux l'objet de la plus 
grande vénération *. Entre le point de départ du canal de Deyr et celui de 
Merah, il y a trois parasanges. Le canal de Deyr coule a l'occident du Tigre, 
et arrose les campagnes voisines; 3° le canal de Bitsq-Schyryn (nahr Bitsq- 
Schyryn), qui coule six parasanges au-dessous du précédent 1 . Je tiens d'une 

1 Voyez la carie de l'ouvrage de d'Anvillc * Sur Mohammed , fils de Hanefvn . vo\er. mes 

intitulé l'Eaphrale et le Tigre. La carte de d'An- Monuments nral>es . du cabinet de M le dur de 

ville se trouve d'accord sur ce point avec la carte Blacas, t. I, pag 367; le Dictionnaire biogra- 

correspondante d'un des manuscrits de la Géo- pliiqued'Ibn-Khallekan, tom. I , pag. 63 1 . ô3- et 

graphie d'Edrisi, de la Bibliothèque royale. 638; et le Voyage de Niebuhr, t. Il, p. 1 63 n 167. 
(Voyei aussi la Chrestomathie arabe de M. de * Le mot bitsq signifie en arabe digue, et dé- 

Sacy, tom. I, pag. 73 et 73 ) signe probablement ici une espèce de barrage 

' D'après le }ferastid Alithilu. le canal de Me qu'on avait pratique pour faire monter le cours 

rali fut creusé sous les rois Sassanides. des eaux. Cette dénomination rappelle les Ira- 

' On lit dans le même ouvrage, qu'un cou- vaux du même genre entrepris par les rois de 

vent se trouvait en cet endroit. Babylone. pom entraver la navigation de l'Eu- 



Digitized by Google 



72 GKOC.KAPHIE D'ABOULFÉDA. 

personne digne de foi que ce canal est détruit et qu'il n'en reste plus aucune 
trace. 4° le canal de Macal (nahr Macal), l'un des principaux et des plus 
utiles canaux du territoire de Bassora. Il prend naissance à deux parasanges 
du précédent, coule vers l'ouest, puis tourne vers le midi, de manière à 
tracer un arc , el atteint Bassora au nord-ouest 1 ; auprès de cette ville il rencontre 
K- canal d'Obolla, dont nous parlerons bientôt 2 . Le lieu de la rencontre des 
deux canaux est appelé le Port (Almyna) s . Le canal de Macal est ainsi appelé du 
57. nom de celui qui le fit creuser. En effet Ahnaf 4 ayant conseillé au khalife Omar, 
lils d'Alkhattab, de faire ouvrir un canal en faveur des habitants de Bassora , 
Macal, fils de Beschar 5 , fut chargé de l'exécution. 5° le canal d'Obollah (nahr 
Alobollah), qui commence à quatre parasanges au-dessous du précédent. Obol- . 
lah 0 est le nom d'une petite ville située auprès de l'endroit où commence le 
canal , après que le Tigre a passé à la hauteur de Bassora. Le canal se dirige 
vers Bassora. De en canal se détachent plusieurs autres canaux qui arrosent 
les jardins verdoyants du voisinage, et en font un des lieux les plus agréables 
de la terre. Le canal d'Obollah coule d'abord vers l'ouest, puis, tournant vers 
le nord en forme d'arc, se réunit, auprès de Bassora, avec le canal de Macal. 
Au moment du flux de la mer, le canal d'Obollah se décharge dans celui de 
Macal, et l'eau remonte contre son cours ordinaire; cela dure jusqu'à la lin 
du flux ; et pendant tout ce temps les navires venant de la mer de l'Inde peu- 
vent remonter le cours du Tigre, depuis Abbadan jusqu'à Obollah; à l'aide du 
canal d'Obollah ils arrivent à Bassora; ensuite ils peuvent, par le canal de 
Macal, rentrer dans le Tigre. Vient ensuite le reflux de la mer. Alors l'eau 
reprend son ancien cours, et le trop plein du canal de Macal retombe dans le 
canal d'Obollah. Ces deux canaux recommencent continuellement celte fluc- 
tuation. Béunis ensemble, ils décrivent, par rapport au Tigre , un demi-cercle , 
dont ce fleuve forme la corde ou le diamètre \ Le territoire situé entre ces 

phrate et du Tigre . el qu'Alexandre fc^Grand briquet ; le nom de ce personnage était Dlialiliak 

fit détruire. ( Voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn-Khal- 

1 Voyez les cartes du Trailr d'AlesUkliry , lekan, lom. I , pag. 3a3.) 
ii 1 vu. 11 faut lire Macal, fils de Yessar; c'est le nom 

* On voil que Bassora ne se trouvait pas sur d'un des compagnons de Mahomet ; il était de 
le Tigre. Cette ville communiquait avec le fleuve la tribu des Mazenites. ( Voyez lbn-Rolay ba , dans 
a l'aide de» canaux de Macal et d'Obolla. les Monumenta untiquiuimw htsloritt Arabum , par 

' Altération du mol grec \tprrv. Eicbhorn, p. 91. ) 

* Alinaf fui gouverneur de Bassora dans les 1 Anciennement ÀwéXoyo*. 

premières années qui suivirent la conquête du ' Voyez les cartes du Traité d Aleslakhry , 

pavs par les Musulmans. Ahnaf n'est qu'un so- 11" vin. 
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trois cours d'eaux porte le nom de la grande île , et l'ensemble consiste en jar- 
dins et en lieux cultivés; 6° le canal Alyahoudy (Nahr-Àlyahoudy, ou canal 
du Juif), placé à quatre parasanges au-dessous de celui d'Obollah; une par- 
tie du canal est détruite, mais le reste s'est conserve; 7 0 le canal d'Aboul- 
Khassyb (Nahr-Aboul-Khassyb), a une parasange du précédent 1 ; une partie 
seulement subsiste; l'autre est aussi en ruines; 8° le canal de FEmyr (Nahr- 
Alemyr), à une parasange du précédent 2 ; une partie est en bon état, l'autre est 
détruite; o° le canal du Condol (Nahr-Alcondol ). Ce canal était en activité à 
l'époque de la grande prospérité de Bassora ; aujourd'hui il n'existe plus. 

Tous ces canaux partent du Tigre et donnent naissance à plus de mille 
autres canaux. Tous contribuent à l'irrigation des jardins et des terres ense- 
mencées, tous se déchargent les uns dans les autres 5 ; mais je tiens d'une, 
personne digne de foi qu'en ce moment Bassora et les campagnes situées sur 
le bord de ses canaux se trouvent dans un état déplorable. Sur les vingt-quatre 
kyraths de la contrée, à peine un kyrath est a l'état d'entretien \ 

LE TIGRE IVAHOLAZ. 

Le Tigre d'Ahouaz ( Didjlet-Alahouaz ) part d'Ahouaz, sous le 75 e degré 
de longitude et le 3 1* degré de latitude, et, se dirigeant à l'occident, passe à 
Asker-Mokram qui, suivant le Canoun, est sous le 76 e degré de longitude, 
ou, selon d'autres, sous le 74 e degré 35 minutes de longitude et le 3i e 
degré i5 minutes de latitude. Le Tigre d'Ahouaz approche du Tigre pour 
la grandeur; sur ses bords se trouvent des lieux délicieux et des plaines 
d'une immense étendue , plantées de cannes à sucre et d'autres végétaux*. 



1 Aboul-Rhassyl) est le mmi «le cnlui qui 
creusa le canal; c'était un affranchi ilu k lin 1 1 lin 
Alraansor, el l'un de se» chambellans Son vé- 
ritable nom était Mareouc 

' Oq tH dana le Mwastul-Ahtthtlu, que ce 
canal fut «raofé par le Lhalilc Aluiansor, qui en 
lit présent à son fils Djafar. Il l'aut savoir que les 
canaux s'affermaient pour l'jrrigatioii de» terre» 
et donnaient lieu à une espèce de péage. 

3 Ces canaux , en général , étaient assez grand» 
pour pouvoir y faire passer un bateau. { Voyex le 
Traité d'AJesUkhry, pag. 45.) 

' Le mot kyrath. dont nous avons fait par 
corruption canal, se dit proprement en arabe. 



de la cosse d'un légume. Il signifie, de plu», 
uno espèce de poids; mai» souvent on l'emploie 
dans le sens de la vingt-quatrième partie d'un 
objet quelconque. Ainsi on dira qu'on possède 
douze kyraths d'un champ, c'est-à-dire la moi- 
tié. Pans le passage qui concerne Bassora , Aboul 
féda veut dire que de son temps une vingt-qua- 
trième partie de cette ville, seulement, était 
habitée. 

' Le ïigre d'Ahouaz , pour être distingué de 
1 autre, a reçu aussi le nom de petit Tigre ( Do- 
djayl). C'est peut-être In même rivière que celle 
de Masrocan, dont il est parlé quelques lignes 
plus bas. { Vovex la Cbrestomatliiearabede M. de 

10 
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RIVIERE DE SCIIYRYN. 

La rivière de Schyryn (nahr Schyryn) descend de la montagne de Dynar 
dans la province de Nazrendj, et se rend, à travers le Farsistan , dans le golfe 
Persique, auprès deDjannabé, sous le degré 45 minutes de longitude, 
et le a 8 e degré et quelques fractions de latitude 1 . 

RIVIERE l)K MASnoCAN. 

La rivière de Masrocan (nahr Almasrocan) coule dans la province du 
kliou/.istan. Cette rivière sort du territoire de Toster, sous le 76 e degré et 
un tiers de longitude, et le 3t c degré et demi de latitude. File est considé- 
rable, et elle passe à Asker-Mokram, sous le 7.4 e degré 35 minutes de lon- 
gitude, et le 3i r degré 10 minutes de latitude. Sur celte rivière, auprès 
d' Asker-Mokram , est un grand pont de bateaux d'environ vingt barques. 
Aucune partie de la rivière ne reste inutile; toute l'eau sert à arroser les 
palmiers et les autres plantes, notamment les cannes à sucre. 

RIVIÈRE DE TOSTER. 

La rivière de Toster (nahr Toster) prend sa source derrière Asker-Mo- 
kram; elle passe à Alloua/., et atteint la rivière de Sadrah ( nahr Alsedre ou 
rivière du Lotus), auprès du château de Mahdy ( Hisn-Mahdy ), sous le 
70 e degré el un tiers de longitude, et le 3o" degré 45 minutes de latitude; 
elle se jette en cet endroit dans le golfe Persique 2 . 

RIVIÈRE DE THAB. 

La rivière de Thab (nahr Thab ) a fourni à quelqu'un l'occasion de faire 
ce jeu de mois : « La vie ne me plait ( thaba ) qu'auprès de la rivière de 
« Thab. • Suivant Ibn-Haucal , cette rivière prend naissance près de l'endroit 
appelé Almerdj (la Prairie), dans les montagnes d'Ispahan, sous le 77' degré 
et un tiers de longitude, et le 33' degré de latitude. Après avoir reçu dans 
son lit la rivière de Messen (nahr Messeu), elle passe au-dessus de la porte 

• 

Sacy ,tom. I , p. 73.) Ce* rivière* sont retracée-, arabe do M. de Sacy, tom. I. p. -làà.M. le capi- 

d'une manière bien confuse sur la carie du laine Rawlinson. qui a visité le pays, dit que le 

Traité d'Aleslakbry , n° vin. nom de celle rivière est karan, qu'on prononce 

1 Voyez le* caries du Traite d'Aleslakhry. ordinairement, mais à tort. Karoan. (Voye* les 

n* îx. Mémoires de la Société de géographie de l<on- 

' Voyez, sur celle rivière, la Chrestomaùue dre», année i&3g, pag. 70.) 



Digitized by Google 



PROLEGOMENES. 75 

d'Arredjan, sous le 76 e degré et demi de longitude, et le 3o c degré et demi 
de latitude; puis elle se jette dans le golfe Persique, auprès de Synyz, sous 
le -j5 r degré 35 minutes de longitude, et le 20/ degré 10 minutes de la- 
titude. 

RIVIÈRE DE SEKKAN. 

La rivière de Sckkan ( nahr Sekkan ) a sa source dans le canton de Al- 
rouylian, au village de Sadfcr) ; après qu elle a arrosé une grande partie du 
Farsistan, elle se jette dans le golfe Persique. On ne trouve pas dans tout le 
Farsistan , de territoire mieux cultivé et plus peuplé que les bords de cette 
rivière '. 

LE ZENDEROl'l). 

Le ZenderoiuP est une grande rivière qui coule à la porte d'Ispahan. 

LE HENDMEND. 

Le fleuve Ilendmend (nahr Alhendmend) est célèbre. lbn-Haucal rapporte, 
dans sa description du Sedjestan, que le principal fleuve de la contrée est le 
Ilendmend; il sort des flancs des montagnes du Gaur, et le Gaur se trouve 
sous le 89 e degré et deux tiers de longitude, et le 3 i" degré de latitude. Le 
Hendmend pa*sc sur les limites du pays de Alrokkhadj ( VA rraklwsia des an- 
ciens); et la capitale de ce pays, d'après le firsm-AIardh , est sous le 9/1* degré 
de longitude et le 3q c degré de latitude. Ensuite il fait un détour et passe à 
Bost, sous le 91 e degré de longitude et le 32 e degré de latitude; puis, cou- 
lant de l'est à l'ouest, il entre dans le Sedjestan, sous le 89 e degré de lon- 
gitude et le 3u* degré et demi de latitude. Enfin il se jette dans le lac de 
Zereh, dont il a déjà été parlé*. Le Ilendmend, arrivé au delà de Bost, à 
une marche du Sedjestan, donne naissance à un grand nombre de canaux, 
tels que le nahr Altheam, le nahr Bassyroud, le nahr Senaroud. Il s'avance 
jusqu'à une parasange de Zarendj, capitale du Sedjestan. C'est par lui que 
les navires de Bost descendent dans le Sedjestan, au moment où les eaux 
sont hautes. De son côté, le Senaroud alimente tous les cours d'eau qui 



1 V'ovez, pour tes trois dernières rivières, les 
cartes du Traité d'Alestakliry , n" vin et îx. On 
remarque sur ces rarlc» quelque confusion pour 
celte partie. 

' Zenderoud signitie en persan rwietr fécon- 



dante, de rond, rivière, et de zenda ou zayenda . 
fécondant. Le mot rond termine ordinairement 
en l'erse les noms des rivières et des cours d'eau. 

? Voy« les cartes du Traité d'Atestakl.n . 
n" xvii et xviii. 
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coulent auprès de la capitale du Sedjestan. On remarque à la porte de Bost, 
sur le Hcndmend, un pont de bateaux semblable à ceux des fleuves de l'Irac *. 

L'AR AXE. 

* 

Le fleuve de l'Araxe ( nahr Alrass a ) descend des montagnes de Calycala 
(Erzeroum), sous le 67 e degré de longitude et le /ji* degré de latitude; 
passe à Aldebyl , sous le 70" degré et un tiers de longitude et le 39' degré 
et demi do latitude, ensuite à Ouartan. Arrivé près de la mer Caspienne, 
il se joint au Kour; l'un et l'autre ne font plus qu'un seul fleuve et se jettent 
ensemble dans la mer. On dit qu'au delà de l'Araxe se trouvent les mines 
de trois cent soixante villes, et que ce sont ces villes que le Dieu très-baut 
a eues en vue dans l'Alcoran, quand il a dit : «Les gens d'Alrass et leurs 
« nombreuses générations \ » Suivant Ibn-Haucal , l'Araxe prend naissance en 
Arménie, passe à Ouartan, coule au delà du pays de Mougan et de la rivière 
du kour, après quoi il se jette dans la mer du Tbabarcstan. 

LE KOl h. 

Le nom de fleuve du Kour 1 (nabr Alkourr) est commun à deux rivières. 
La première, et c'est la plus grande et la plus célèbre des deux, est celle 
qui sépare l'Aderbaydjan de l'Arran ; elle forme comme la limite respective 
de ces deux contrées. La seconde est une rivière du Farsistan et du canton 
de Scbiraz; celle-ci n'a pas autant de célébrité que l'autre. 

Le Kour du pays de Arran prend sa source dans les flancs de la montagne 
de la Porte des Portes (le Caucase), sous le G6' degré, d'autres disent le 
f)3 r degré de longitude, et le 4i l degré, d'autres disent le 4d r degré de 
latitude. Il traverse le pays de Arran, et se jette dans la mer Caspienne. On 
lit dans le traité d'Ibn-Haucal que le Kour passe à trois parasanges de Bar- 
daa, qu'on en retire un poisson de première qualité, appelé razehy, et que 
c'est une rivière d'eau douce ; il prend naissance dans les flancs de la mon- 
tagne, sur les limites de (la ville de ) Scbamkour, près de Teflis \ Jajouterai 

' Sur le Hendmend. voyez le Commentaire Saint - Petmbourg , 1827. page». i3 et 37.} 

sur le Varna, par M. Duroouf, tom. l.pag. xcm- 1 Kvpo*che*les Grecs et Çynuche» les Latins. 

1 En grec tpas, et en latin Araxes. 1 Ce passage présentant quelques différences 

Alcoran, sourate xxv, vers 4o. Les coni- dan» les manuscrits d'Aleslakhry , d lbn-llau- 



mentaleurs de l' alcoran ne sont pas d'accord cal, etc. M. Moeller a recueilli les diverses 1c- 
sur ce passage. (Voye», du reste, l'ouvrage çons dans la préface de son édition du Traité 
de M. de Hammer intitulé Origines Hutset, d'Aleslakhry, pag. 5 cl 6. 
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que Bardaa se trouve sous le 73 e degré de longitude , et le 4o e degré et demi 
de latitude, et que Teflis est sous le 73 e degré de longitude et le l\M degré 
de latitude. En conséquence le fleuve coule du raidi au nord 1 . Suivant lbn- 
Sayd, la source du Kour est sous le 63 e degré de longitude, et le 44 e degré 
et deux tiers de latitude. 

Quant au Kour du Farsistan, il sort, au rapport d'Ibn-Haucal , de Karvan . 
arrose le canton de Kam-Fyrouz, et se jette dans le lac de Baktegan 

RIVIÈRE DE DJORDJAN. 

La rivière de Djordjan ( nahr Djordjan ) prend naissance à la montagne de 
Djordjan, sous le 80 e degré de longitude et le 38 e degré de latitude; elle 
coule au sud-ouest, vers Aboskoun, sous le 79* degré 45 .minutes de lon- 
gitude et le 37 e degré 10 minutes de latitude; auprès d'Aboskoun, elle 
se divise en deux brandies, qui se jettent l'une et l'autre dans la mer 
Caspienne 

I I.KUVE DE BALKH (l'OXUs). 

Le fleuve de Balkh (nahr Balkh) est le Djyhoun au sujet duquel les ré- 
cits se sont partagés*. L'opinion la plus probable est celle" d'Ihn-l iaucal. Suivant 
cet auteur, le bras principal du Djyhoun vient des limites du pays de Ba- 
dakschan; or, Badakschan se trouve sous le q/j*" degré 20 minutes de longi- 
tude et le 37 e degré 10 minutes de latitude 6 . Le fleuve, reprend Ihn-fiau- 
cal, ne tarde pas à recevoir dans son lit un très-grand nombre de rivières, 
et, se dirigeant vers' le nord-ouest, il arrive sur les limites (du territoire) 
de Balkh, ville qui est située sous le 91 e degré et une Traction de longitude, 
et le 36 e degré 4i minutes de latitud» Ensuite il passe devant la ville de 
Termcd, sous le 91 e degré 55 minutes de longitude et le 36 r degré 35 mi- 
nutes de latitude; il se rend par le sud-ouest à Zaram. sous lr 89 e degré 

1 II me semble que l'auteur aurait du dire : qui a longtemps servi de limite entre la Perse 

du nord au midi et le Kbarizm, et sur laquelle on peut consulter 

' Voyes, sur le nom de ce lac. ci-devant, la carte qui accompagne le Voyage en Turco- 

pag. 54. manie, par M. Mouravicf; Pari», i8a3. 

' La ville de Djordjan , comme on le verra 1 Quelques commentateurs de la Bible ont 

ci-dessous, cliap. xxm, se trouvait au sud-esl raltacbé le Djiltouii au Gehon du paradis Icr- 

< I * - la mer Caspienne, .1 une distance de quatre reslio 

parasanges delà mer, et Aboskoun lui servait 1 Sur les sources de l'Oxus , vove* ci-devant, 

de port. Il s'agit donc ici d'une petite rivière pag. 55. 
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do longitude et le 33 r degré 35 minutes de latitude; puis, tournant vers le 
nord-ouest, il passe à Àruol-alschath ( Amol du fleuve), sous le 87 e degré et 
demi de longitude et le 38* degré 4" minutes de latitude. La ville d'Amol, 
dans le licsm-Almamour, porte le nom d'Amouyah. Sa longitude y est de 
85 degrés 45 minutes, et sa latitude de 3 7 degrés 4o minutes. Le fleuve 
continue à se porter au nord-ouest jusqu'à (la ville de) Kliariim, sous le 
rt/» r degré 5 minutes de longitude et le l\ï v degré 45 minutes de latitude; 
ensuite il se dirige vers l'est avec une inclinaison vers le nord, et se jette 
dans le lac de Kharizm (mer d'Aral), sous le 88 f degré, d'autres disent le 
<).>• degré de longitude, et le 43 e degré de latitude 

I LEIVE DE SCHASCH. 

I 

Le fleuve de Schasch ( nahr Alschasch ) porte aussi le nom de Syhoun 
Les auteurs varient au sujet de ce fleuve. J'adopte le récit d'Ibn-IIaucal qui 
parle d'après ce qu'il a vu lui-même; voici ce qu'il dit : « Le fleuve de Schasch 
« égale les deux tiers du Djvhoun. Il prend naissance sur les frontières du pays 
« des Turks, et passe à Akhsyket, ville sous le 91 e degré et un tiers de longi- 
» tude, et le 4-î e degré ï5 minutes de latitude. Ensuite il prend la direc- 

■ lion de l'ouest avec une inclinaison vers le sud jusqu'à la ville de Khod- 
« jendali, sous le 90 e degré et demi, plus quelques minutes, de longitude et 
- le 4r degré i5 minutes de latitude. Il passe à Farab, sous le 88 f degré 

«2. « et demi de longitude et le 44 e degré de latitude; après cela il passe à Yanguy- 
» Kent, sous le 86 e degré et demi de longitude et le /47 e degré de latitude. 

■ Enlin il se jette dans le lac de Khari/m, à deux marches de Yanguy-Kent. » 
D'après une autre version, l'embouchure du fleuve a lieu sous le 90 e degré 
de longitude et le 4i r degré de latitude \ 

FLEUVE DE MII1IIAN ( L'INDMS ). 

Le fleuve de Mihi an ( nahr Mihran 1 ) porte aussi le nom de Sind. Ce 
fleuve traverse le territoire (de la. ville) de Mol tan, sous le 96'' degré 35 
minutes de longitude, et le 29 e degré et deux tiers de latitude. H coule au 
sud-ouest, passe à Mansoura, sous le 9.V degré de longitude, et le :*G r degré 

1 Cartes du Traité d'Alestaklirv, n* xvui. donnent encore à présent à la partie intérieure 

1 Scluiscli e>t le nom d'une ville que baigne de l'Indu». (Voyez rAvvn-Akbcrv, traduction 

le fleuve. (Vojet, «i-dessous, cliap. xxvui. ) anglaise, toni. Il, p. »ai ; et Burnes. Voyage 

Cartes d'Alestakhrv, n° xix. à Bokhara, tom I de la traduction française , 

' Miluan est le nom (pie quelque* Indiens pag. 63 et aCa. ) 
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et deux tiers de latitude, et se dicharge dans la mer, à l'orient de ( la ville 
de) Deybol, sous le 92 e degré et demi de longitude, et lè 1 5' degré. 10 
minutes de latitude 1 . C'est un grand fleuve, dont l'eau est très-douce; il 
ressemble au Nil d'Egypte, en ce qu'il nourrit dans son sein des crocodiles, 
qu'il s'élève et couvre par ses débordements les campagnes voisines, après 
quoi il rentre dans son lit, et Ton commence les semailles. On lit dans le 
Hesm-Almamoar que le fleuve Mibran prend sa source sous le nli' degré 
de longitude et le 36 l degré de latitude; qu'il coule au sud-ouest, jusqu'au 
jf 1 ao*" degré de longitude et au 3a e degré de latitude , que là il tourne à l'ouest 
jusqu'au 1 1 \ ' degré de longitude et au 26* degré de latitude; qu'ensuite il 
prend la direction du sud jusqu'au 107 e degré de longitude et au 2.3 e dqgri 
de latitude; que là il se partage en deux bras, dont l'un se décharge dans 
la mer de l'Inde, sous le 10/j'' degré de longitude et le ao* degré de lati- 
tude, et dont l'autre se jette dans la même mer, mais au delà 

Entre le premier récit (pie nous- avons emprunte à Ihn-Ilaucal et celui du 
Hesm-Almamour, il y a une grande différence; mais si l'on fait partu 1rs |on- 
gitude» indiquées dans le J{esm-.ilmamour des îles Fortunées, el les longi- 
tudes indiquées en premier lieu de la côte (occidentale ) du continent africain 
la différence deviendra petite. Nous avons rapporté les renseignement 
nous sont parvenus; Dieu .sait ce qu'il en est, 

GANGE. 



(Mil 
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Le fleuve du Gange ( nahrGang) est appelé par les Indiens Gangou II s'a- 
vance à l'orient de Canoge, et Canoge se trouve sous le io# c degré 5o mi- 
nutes de longitude et le 26* degré 35 minutes de latitude. On dit qu'entre 
le Gange et Canoge il y a quarante parasanges. Si pour ces quarante para 
sanges nous comptons deux degrés, ce qui en est la valeur approximative, et 
que nous ajoutions ces deux degrés à la longitude de Canoge. il en résultera 
pour le Gange 3 une longitude de cent six degrés. Le Gange est un fleuve 
très-respecté des Indiens; les Indiens s'y rendent en pèlerinage; ils se pré- 
cipitent dans ses eaux ou se tuent sur ses rives*. 

' Voyez, les caries d'Alestakhry, n" xi. ' C'est-à-dire, probablement pour icnibou 

' Ou plutôt Gauga. Gnn<;-> est un nom de claire du Gange. SP 

femme. (Voyez le drame de Sacountala, édition 1 Voyez l'Anthologie erotique d'Amarou , par 

de M. Chéiy, 1 vol. in-4% Paris, i83o, pag. 191, M. Cheiy , pag -jb. et le drame de Smountala. 

et la Théogonie des Brames . par M l'abbé Du- p 191. Voyez ainsi I, Sonnerai . 

l>ois, pag. \oi el suiv.) loin II. pag. Ha 
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Maintenant nous passons aux principaux fleuves du pays des Turks, fleuves 
particulièrement connus des marchands qui fréquentent ces contrées. La 
plupart des géographes les ont passés sous silence. Dans ce que j'en dirai , je 
me conformerai, autant qu'il me sera possible, à ce que rapportent les per- 
sonnes qui sont allées sur les lieux. 

thona ( danube). 

Le Danube ( nahr Thona) est un grand fleuve, un fleuve beaucoup plus 
grand que le Tigre et l'Euphrate réimis ensemble. Parti des contrés les plus 
reculées du septentrion, il coule vers le midi, et passe à l'orient d une mon- 
tagne appelée Caschca-thag, c'est-à-dire (en turk ) montagne difficile, à cause 
de la peine qu'on a à la franchir. Cette montagne recèle plusieurs nations 
infidèles, telles que les Valaques, les Madgiars (Hongrois), les Serbes et 
autres 1 . Le Danube passe donc à l'orient de cette montagne, et, à mesure 
qu'il avance vers le midi, il se rapproche du Pont-Euxin, appelé de nos jours 
mer de Crimée. 11 coule entre la montagne et la mer, et se décharge dans la 
mer, au nord de la ville de Sacdjy 2 , située dans la province de Constanti- 
noplc, du côté du nord avec une inclinaison vers l'ouest. Ainsi la latitude 
de Sacdjy est plus élevée que celle de Constantinople ; tandis que celle-ci est 
de quarante-cinq degrés, celle de Sacdjy est d'à peu près cinquante degrés, un 
peu plus, un peu moins. 

\zzoi ( DNIEPER ). 

Le Dniéper (nahr Azzou) est aussi un grand fleuve qui vient du nord, et 
qui coule à l'est du Danube. D'abord tourné vers l'occident, il se porte ensuite 
vers l'orient, et se décharge dans un golfe du Pont-Euxin, entre Sary-Kerman 
et Acdja-Kennan, deux villes situées sur les bords de cette mer. La latitude 
de ces villes est à peu près la même que celle de Soudac; mais leur longi- 
tude est beaucoup moindre , parce qu'elles se trouvent à une grande distance 
A4 à l'occident de Soudac. Or cette dernière ville est sous le 56 e degré de lon- 
gitude et le 5 i e degré de latitude. Voilà ce que dit Ibn-Sayd, dans la qua- 
trième partie de sa Description des pays situés au delà des sept climats 3 . 

1 Ahoulféda parait confondre ensemble les bords dans le xi' siècle de noire ère. (Voyet 

Alpes, le Balkhan et le mont Krapatli. les Voyages dans les steppes d'Astrakhan et 

* Ou Isacdjy- du Caucase, par Jean Potocki, et publiés par 

3 I.c Dnieper xc nommait cl.ei les anciens M. klaproth. tom. II, pag. 161 et 358.) La dé- 

Donapru. Azzou est le nom que lui ont donné nomination de Azzou est encore usitée 

le* Turkomam-Oiu/ qui s'établirent sur >ea le» Turks. 
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TEN (DON). 

Le Don ( nahr Tèn ) est un grand fleuve qui coule à l'orient du Dniéper 
et à l'occident du Volga. Il court du nord au sud , et se jette dans le Palus- 
Méotide, appelé de nos jours mer d'Aiac (mer d'Azof), du nom d'un port 
de mer situé sur ses rives, et qui est fréquenté par les marchands. Le Don 
se décharge dans la mer, auprès d'Azac ( Azof ), du côté de l'occident. 

ATFX (LE VOLGA }. 

L'Atel ( nahr Alatel 1 ) est un des plus grands fleuves et des plus fameux 
de cette partie du monde. Il vient des contrées les phis reculées du nord et 
de l'orient, là où il n'y a pas de lieux habités, et passe près de la ville de 
Bolar, dont il fait le tour, du côté du nord-ouest. Bolar est la ville appelée 
par les arabes la Bolgar intérieure (Bolgar aldakhila 2 ); sa latitude dépasse 
cinquante degrés. De Bolar, le Volga se rend devant une petite ville nommée 
Oukak; il passe devant le village nommé Bal dj aman, et coule ^ers le midi; 
puis il tourne au sud-est, et passe devant la ville de Seray, du côté du sud- 
ouest. Seray se trouve sur les bords du fleuve, du côté du nord-est. Arrivé 
près de la mer Caspienne, le fleuve se partage, dit-on, en mille et un bras, 
qui tous se jettent dans la mer, du côté du nord-ouest. 

MONTAGNES. 

MONTAGNE DE COMR. 

On ne s'accorde pas sur la manière d'écrire le nom de la montagne de 
Comr (djebel Alcomr). Quelques-uns écrivent Alcamar, et traduisent mon- 
tagne de la Lune 5 ; mais j'ai vu ce nom écrit Alcomr dans le Moschtarek. Yakout, 

Volga, soit de» population» Bulgares établie» 
plus au nord . soit , ce qui est plus vraisemblable, 
des populations de la même race établies dès 
cette époque sur les bords du Danube, et qui 
ont donné lieu à la dénomination encore exis- 
tante de Bulgarie. 

3 C'est l'interprétation qu'a admise Ptolemée; 
car il écrit Ôp* acXipufo , et il est probable que 
c'est l'interprétation qui avait été adoptée pri- 
mitivement par les Arabes. 

ii 



1 Le mot atel ou itil signifie fleuve en lurc. 
( Voyex l'ouvrage de M. d'Ohsson . intitulé : De* 
peuj>l$s du Caucase; Paris, >8a8, pag. 3o.) 

1 Le mol intérieur, appliqué par les Arabe» à 
une contrée, esL l'équivalent de notre mot rite- 
neur, ou situé en deçà; de même que extérieur 
<>st svnonytno de notre mot ultérieur, ou situé 
au delà. Le dénomination de Bulgarie intérieure 
était pour les Arabes une manière de distinguer 
la contrée située sur la partie inférieure du 
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auteur de cet ouvrage, prononce de même le nom de Vile du pays des ZenHj 
(le Zanguebar ) dans les régions les plus reculées du midi 1 . J'ai vu le 
nom de cetle montagne écrit de la même manière dans le traité d'Ibn-Sayd. 
Quant à Ibn-Motharraf , qui Ta citée aussi dans son ouvrage intitulé AUartyb , 
il n'a pas indiqué la manière dont il lisait ce nom; il s'est contenté de le 
faire dériver du verbe camara signifiant éblouir la vue *. 

La montagne de Comr est située dans les pays inbabités du midi ( de 
l'Afrique), sous le 1 i' degré de latitude, au sud de l'équatcur. C'est là crue 
65. sont les sources du Nil d'Egypte. Ce fleuve provient de dix sources qui 
coulent de la montagne; mais personne, jusqu'ici, n'a pu aborder la mon- 
tagne, et elle n'a été vue que de loin. Xassir-eddin , de Tbous, dans son 
traité intitulé Tadzkirc, prétend que, d'après le témoignage de personnes 
qui ont examiné la montagne de loin, sa couleur est blanchAlre, et que cela 
provient des neiges qui couronnent son sommet. Celte opinion me parait 
inadmissible. En effet, sous une latitude de onze degrés, la cbaleur doit 
être extrême; qu'on en juge par la latitude septentrionale de onze degrés, 
<pii est la latitude d'Aden, dans le ^emen. Jamais on n'entendit dire qu'il fût 
tombé de la neige sous une latitude comme celle d'Aden. Or il en est de 
la latitude du midi comme de celle du nord; elle doit être même plus chaude, 
parce que le soleil y est dans son périgée. 

On lit dans le Resm-Alardh que le côté occidental de la montagne de Comr 
est sous le 46' degré et demi de longitude, et le i i' degré et demi de 
latitude méridionale. On y lit encore que cette montagne se prolonge telle- 
ment à l'est , que son extrémité orientale est sous le 6r degré et demi de 
longitude, mais sans changer de latitude. D'après cela, l'étendue de cette 
montagne, de l'ouest à l'est, serait d'environ quinze degrés. Enfin on lit que 
sa couleur est rougcàtrc, et que son sommet est tourné vers le midi. En ce 
qui concerne la couleur, ce récit ne s'accorde pas avec celui de Nassyr-cddin , 
qui dit que la couleur de celte montagne est blanche. 



' il s'agit ici des ilès Comores, situées entre 
Madagascar et le continent africain. 11 sera ques- 
tion de ce* îles ci-dessous, chap. xvm. ( Voyez. . 
du reste, ln Ilelalion de l'Egypte, par Abd-al- 
lathif, traduite par M. de Sacy, pag. 7 et 353.) 

' Voyer , a ce sujet , le recueil des Notic es et 
Extraits, loin. Il, pag. i55. Quanta Ibn-Mothar- 
1 nf. c'est probablement le même qu'Aboul veiyr- 



Omar, qui remplit de» fonctions importantes soin 
le khalife Almansor et «es successeur*, et mou 
rut vers la lin du vm* siècle de notre i re. h auteur 
du Keta!>-Ali'ihrist lait mention de celui-ci (man. 
arab. de la Bibl. roy. ancien fonds, n* 87/1, fol. 
!73p«mo). L'auteur ne nomme pas l'ouvrage in 
titule 4 /ta rfvfc; mais il cite un «xril d'Ibn-Mothar- 
raf relatif à l'Arabie et aux diverses tribus arabes. 
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MONTAGNE DE DAREN ( L'ATLAS ). 

L'Atlas (djebel Daren l ) est une montagne grande et célèbre dans les con- 
trées du Magreb. Suivant Ibn-Sayd, c'«st une montagne élevée, qui ne cesse 
pas d'être couverte de neige. On l'aperçoit de Maroc, à une distance de 
deux marches. Suivant le même auteur, on dit que cette montagne com- 
mence à la mer Environnante du côté do l'occident, à l'extrémité du Magreb, 
et qu'elle se prolonge à l'orient jusqu'à trois marches d'Alexandrie. Son 
extrémité orientale porte le nom de Has-autan a . D'après ce récit, la longueur 
de cette montagne serait d'environ cinquante degrés. Ibn-Sayd ajoute que 
cette montagne est la demeure des ( Berbers ) Masmouda ; si on commence 
par l'orient, on rencontre d'abord les Haskoura 3 ; à l'ouest des ITaskoura sont 
les Henteta, et à l'ouest des derniers, le pays de Tynmalil*. 

MONTAGNE DES GOZOl LE ( DES GETULES). 

Suivant Ibn-Sayd, la montagne des Gozoulé (djebel Gozoula ) commence 
à la mer Environnante, du côté de l'occident, et se prolonge à l'orient 
jusqu'au 1 2 e degré de longitude 5 . La principale ville de ce pays se nomme 



1 Pline fait mention de la dénomination de 
Daren sous la forme Dyria {Histoire naturelle, 
liv. V, chap. i.) 

' Voyex ci-devant , pag. 34. 

1 Le texte porte par erreur Maxhkoura. 

* Tynmalil est une gorge de l'Atlas, située 
au sud de Marok , et qui servit de retraite et de 
boulevard à Mohammed , fil» de Tomrout , fon- 
dateur de la dynastie des Almohades. { Voyez la 
Chronique d'Aboulféda , t. III . p. 3q8 et suiv.) 
Les écrivains arabes varient sur l'orthographe 
de ce nom. On trouve écrit Tynmui. Tynmal- 
lel, etc. (Voyex les Etudes de géographie critique 
sur une partie de l'Afrique septentrionale, par 
M. d'Avciac; Paris, i836. p. 168. ) 

1 Le nom Gozou la correspond aux Gélules des 
anciens. Ibn-Khnldoun, dans son Histoire des 
Berbers , emploie indifféremment les lettres 
arabes djym ou kaf, pour rendre le son que 
nous exprimons par la lettre g; en effet, au lieu 
de Gozoula, on trouve quelquefois écrit dans les 
livres arabes Djozoala. Une autre remarque es- 
sentielle pour la géographie moderne du nord 



de l'Afrique , c'est qu'en général les dénomina- 
tion» de provinces, de montagne» et de ville», 
et mime quelquefois de rivière», ne sont pas 
autre chose que le nom des tribus ou des fa- 
milles berlières qui les ont occupées à une cer- 
taine époque, et qui, souvent, les occupent en- 
core. On en a ici des exemple» dans les mots 
Henteta, Gozoalu, Lcvata, etc. C'est parce que ces 
dénominations ont été primitivement des noms 
propres d'individus, qu'elles ne sont pas précé- 
dées de l'article, telle est. en effet, la règle dans 
les langues arabe, hébraïque, etc. pour les nom> 
d'individus qui n'ont pas été d'abord signifi- 
catifs. La seule dérogation à cette règle que le* 
Berbers se soient permise, c'est de donner au\ 
noms de famille et de pays la terminaison plu- 
rielle ; car dans les dénominations que j'ai citées , 
on disait primitivement, en parlant delà souche 
de la tribu Uent, Gozoui. Leva, etc. M.deSlane 
fait imprimer en ce moment l'Histoire des Ber- 
bers d'Ibn-Khaldoun , et celle publication ne 
peut manquer de jeter un nouveau jour sur la 
géographie de l'Afrique. 

1 1. 
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Taadjost 1 . Cette montagne se trouve entre le deuxième et le troisième climat. 

MONTAGNE DES GOMÉRA. 

La montagne des Goméra ( djebel Goméra ) s'étend dans le Barr-Aladoué 
(Mauritanie Tingitane ). Il y vit une telle quantité de tribus, que Dieu seul 
w>- pourrait en déterminer le nombre. Elle s'avance en forme d'angle dans la 
mer; en effet, en deçà de Ceuta, du côté de l'est, la mer pénètre vers le 
sud , jusqu'à la montagne des Goméra , là où est la ville de Badys qui sert de 
port aux habitants de la contrée. Entre Badys et Ceuta. il y a une distance 
de cent milles. En face de Badys, sur les côtes d'Espagne, est Malaga. I^a 
largeur de la mer, entre ces deux villes, est d'un degré. Malaga se trouve à 
l'extrémité du quatrième climat et au commencement du cinquième. 

* 

MONTAGNE DES MADYOINA. 

La montagne des Madyouna ( djebel Madyouna ) est bien connue. Elle 
s'élève dans le Barr-Aladoué , à Test de la ville de Fes. Cette montagne se 
prolonge vers le midi jusqu'à la montagne de Daren; du côté de l'orient, s'é- 
lèvent les montagnes de Madghara. La plus grande partie des habitants des 
montagnes de Madghara se composent de Koumytes, tribu à laquelle appar- 
tenait Abd-almoumcn 2 . Les montagnes de Madghara sont sous le i3* degré 
de longitude et le 37 e degré de latitude. 

MONTAGNE DE YOSR. 

La situation de la montagne de Yosr (djebel Yosr), est à l'orient de celle 
des Madyouna. Des flancs de cette montagne descend la rivière Yosr, très- 
connue dans le pays. 

1 C'est la ville qui, dans les relations de qui sont précédé» des lettres la. reçoivent, de 
voyage, s'écrit ordinairement Tagaost. Sa situa- plus, un < à la fin. 



est dans 1 empire de Marok. (Voyez le Spec- ' La tribu des Koumytes appartenait à la 

duo geografîco e stalistico JeW impcrw di Marocco, même souche que la grande tribu berbère des 

par M.Graberg di Heniso. Gënc», i834,p-63.) Zenata; pour Abd-almoumen , c'est le nom de 

Le* lettres ta, qui précédent le nom de Ta- l'un des fondateurs de la dynastie africaine des 

gaost , appartiennent à la langue l>erbère ; on Almohades . dans le xn" siècle de notre ère. Sur 

les trouve en léle de beaucoup de noms de villes cette dynastie , voyei la Chronique d'Aboulfédn , 

et de noms de personnages d'Afrique; elles pa- t. III. p. 398 et suiv. la Chronique du Carthas, 

t être l'article féminin, ce qui ferait sup- traduite de l'arabe en allemand, par DomLmy , 



poser que les mots qu'elles précèdent ont un et en portugais, par le P. Moura, etc. 
sens che* les Berbors. Ordinairement les mots 
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MONTAGNE DE VENESCHRYSCH. 

La montagne de Veneschrysch (djebel Veneschrysch ) est contiguë à celle 
de Yosr, du côté de l'orient. C'est là que se font les plus belles nattes. De 
cette montagne descend le fleuve Selif, qui est considérable. Suivant Ibn- 
Sayd, c'est un grand fleuve qui, à l'exemple du Nil d'Kgypte, s'élève quand 
les autres rivières s'abaissent l . 

MONTAGNE DE TilAHEC (GIBRALTAR ). 

La montagne de Tharec (djebel Tharec), porte aussi le nom de montagne 
de la Victoire (djebel Alfath), parce qu'elle servit d'appui aux musulmans 
lorsque ceux-ci abordèrent pour la première fois en Espagne. En effet, c'est 
une montagne du pays d'Andalous, à son extrémité méridionale, et c'est par 
là que les musulmans commencèrent la conquête de la péninsule 3 . On aper- 
çoit cette montagne de l'autre côté de la mer, à Ceuta. Au pied de la mon- 
tagne, se trouve l'île Verte (aldjezyra Allchadhra), en face de Ceuta. 

SIERRA 3 . 

D'après Ibn-Sayd, la Sierra (djebel AJschara) est une chaîne de montagnes 
qui coupe l'Espagne par le milieu et qui la divise en deux parties, une 
partie au midi et une partie au septentrion. Elle s'étend de l'est à l'ouest*. 

PYRÉNÉES. 

Les Pyrénées (djebel Albort 5 ) séparent la péninsule de la grande terre 
(Alardh alkebyra*). En effet, l'Espagne est entourée par la mer de tous les 
côtés, excepté de celui-là. La longueur de cette montagne, de la mer Envi- 
ronnante à la mer Méditerranée , est de quatre marches. C'est là qu'est le 
temple de Vénus (Haycal-alzahra ou Port-Vendres). Le temple de Vénus, 
d'après la remarque d'Ibn-Sayd, est sous le a 4 e degré de longitude et le 
43« degré de latitude. Ibn-Sayd ajoute qu'il n'y a pas moyen de pénétrer en 67. 



1 Consultez les Voyage* de Shaw, traduction 
française, tom. 1. pag. 44- 

* Tharec est le nom du général qui com- 
mandait la première année arabe qui envahit 
l'Andalousie. ( Voyez mon ouvrage intitulé : In- 
vasions des Satrazins en France, pag. 5.) 

1 On sait que sierra est un mot espagnol 
qui signifie scie, et que les Espagnols ont ap- 



pliqué ce nom aux chaînes de montagnes en 
général. 

' Voyez cidessous. chap. v. 

4 Voyez . pour cette dénomination , ci-devant , 
pag. 36. 

■ Par celle dénomination, les Arabes enten- 
daient, au moyen âge, l'empire des Franc», (el 
qu'il avait été développé par Charlemagne. 
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Kspagne par terre, si ce n'est à travers celle montagne. Dans le principe, elle 
n'offrait pas de voie frayée; ce furent les peuples de l'autiquité qui, à l'aide 
du fer, du feu et du vinaigre, y ouvrirent des passages. Son extrémité orien- 
tale est tournée vers Narbonnc et Barcelone, et Barcelone se trouve sous 
le 2 /r degré et demi de longitude et le /ju' degré 18 minutes de latitude. 
Cette montagne, du côté de l'occident, se termine à la mer Environnante, 
à l'ouest de la Galice. A l'extrémité de cette montagne, du côté de la mer 
Méditerranée, est la ville de Tarragone. 

MONTAGNE DES CATARACTES (EN EGYPTE). 

La montagne des Cataractes (djebel Aldjenadel 1 ) est, suivant Ibn-Sayd, la 
limite à laquelle s'arrêtent les barques des Nubiens. Au nord de la montagne 
des cataractes, commence la chaîne (albadjer) qui se prolonge à l'occident 
du Nil, et qui s'étend jusqu'au delà du Fayoum (la chaîne Libyque). Les 
cataractes se trouvent sous le 56 l degré de longitude et le 22 e degré de lati- 
tude. 

MONTAGNE DU LAPIS-LAZIL1. 

1j montagne du Lapis-Lazuli (djebel Allazverd) est située au midi de la 
montagne de Djalout; on dit qu'il s'y trouve une mine de lapis-lazuli ; mais 
l'exploitation en est difficile, à cause que les environs sont inhabités 1 . 

MONTAGNE DE DJALOUT. 

La montagne de Djalout (djebel Djalout) s'étend au-dessus des oasis 
(alouahat), jusqu'à la hauteur (de la ville) d'Allaboun 3 . On dit qu'il s'y trouve 



' Au lieu «le djenadel, ou cataractes, le» 
Arabes se sorvenl quelquefois, dans le môme 
sens, du mot schehi. Ou reste, Aboulféda. à 
l'exemple d'autre* écrivains anciens et modernes, 
parait avoir confondu la cataracte située aux en- 
virons d'Asouan avec les cataractes beaucoup 
plus fortes, situées au midi. (Voyez ci-après, au 
commencement du chapitre de l'Kgjpte.) Édrisi 
a distingué ces diverses cataractes. ( Voyez au 
tome I de la traduction française, pag. .Vi.) 

' La montagne du Lapis-Lazuli est une rami- 
fication de la chaîne qni , priant des cataractes , 
se développe dans ta direction du nord-ouest, à 
l'ouest de la chaîne Libyque. Là, sans doute, 



se trouvent des carrières de lapis-la*uli exploi- 
tées par les anciens. Édrisi en fait mention. 
( Voyez la traduction de M. Jauhcrt , 1. 1 , p. 1 1 a .) 
Mais , jusqu'ici . ces carrières n'ont pas été re- 
trouvées. 

3 La montagne de Djalout est une des chaînes 
qui bornent les oasis à l'ouest de la chaîne Li- 
byque. Djalout est la forme sons laquelle les 
Arabes désignent le géant Goliath. Il est parlé 
de l)ja1out dans l'Alcoran, sonr. II. vers. -xbo. 
Les musulmans croient que les Philistins , avec 
lesquels les Israélites ftircnt si longtemps en 
guerre , étaient de race berbère , et que leurs rois 
portaient le nom générique de Djalout , comme 
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des trésors sur lesquels il existe des traités recherchés des personnes qui se 
livrent à ce genre d'iudustrie' La montagne de Djalout se trouve au midi 
de celle de Thaylemoun. 

MONTAGNE DE THAYLEMOl N. 

La montagne de Thaylemoun (djebel Althaylemoun) porte aussi le nom 
de montagne des Oiseaux (djehel Althayr). (Test une montagne de la haute 
Egypte, sur la rive orientale du Nil, près de la ville de Minyeh Ibn-Khassvh. 

Elle forme un angle dans le fleuve , ce qui fait que l'eau du Nil est comme 
repoussée, et ce quiohlige les patrons de navires à avancer avec précaution. 
On dit que cette montagne a reçu le nom de montagne des Oiseaux, parce que 
chaque année, à une époque fixe, les oiseaux appelés du nom de bah (alhah) 
s'y rendent en grand nombre, et se tiennent la téte enfoncée dans les trous 
qui se trouvent sur le revers de la montagne , jusqu'à ce que l'un d'entre eux 
y reste accroché. Voilà du moins ce que racontent les gens du pays; c'est 
eux à répondre de la vérité du fait 3 . 

MONTAGNES DE THAY ( EN AKABIE). 

Les deux montagnes dcThay (djebelA Thay) portent les noms particuliers 
de Adja et de Salma , et sont célèbres. L'une et l'autre sont situées à l'orient 
de Médine; c'est par là que passent les pèlerins de Coufa. Suivant Ibn-Sayd, 

eussions. Aboulféda place In montagne deThuv'- 
lemoun sur la rive orientale du Nil, et il con- 
fond celte montagne avec la montagne de* 
Oiseaux. D'autre» auteurs, tels qu'Edrisi. placent 
la montagne de Thaylemoun sur la rive occi- 
dentale, et la plupart distinguent cette montagne 
de celle des Oiseaux. Il est difficile de rien aflir- 
mer sur un sujet dont les observateurs moderne* 
se sont peu occupés ; ce qui est le plus vraisem- 
blable, c'est que. \' la montagne de Thavle- 
tuoun se trouve sur la rive occidentale dan» l'E- 
gypte moyenne, vers le a6* degré et demi de 
latitude; 2* h quelque distance en face, sur ia 
rive orientale . est la montagne des Oiseaux. 
( Voyez le Traité d'Edrisi , tora. 1 . pag. 1 36 de la 
traduction française: Hartmann, Etlrini Afnca , 
(iôttingue, 1796, pag. ^76, et M.Quatremere. 
Mémoires géographiques et historiques sur l'ÈqypU-, 
loin. I, pag. ag et suiv ; 



les rois d'Egypte celui de Pliaraon Après l'écla- 
tante victoire du prophète Darid , les Philistins 
abandonnèrent leurs fovers, et, traversant l'E- 
gypte, se rendirent en Afrique , mi ils eurent plus 
d'une fois occasion d'inquiéter les Égyptiens. 
Édiisinous apprend que la montagne de Djalout 
fut ainsi appelée parce que , dans une de ces guer- 
res, les Berbers fuient défaits au pied de cette 
t. et que les fuyards y cherchèrent un 
s avec leur roi Djalout. (Voyez la traduction 
d'Edrisi , loin. I , pag. 1 a 1 .) 

1 La Bibliothèque royale de Paris possède un 
volume qui roule tout entier sur les divers lieux 
de l'Egypte où se trouvent ces prétendus tré- 
>ors. { Voyei l'ancien fonds arabe, n* 810. Voyez 
aussi la Belation de l'égypte. par Abd-allalhif. 
traduction de M. de Sacy, pag. 196 et suiv. et 
pag. 5o 9 .) 

' Ce passade a donné lieu a de longues dij- 
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ù8 la plus occidentale des deux est sous le 68 e degré de longitude et le a 8 e 
degré de latitude . 

MONTAGNE D'ÀREDH. 

La montagne d'Àredh (djebel alâredh) a une face et un dos; la face est 
une roche blanche, perpendiculaire comme si elle était taillée à pic, et pré- 
sente l'apparence d'un mur; elle est tournée du côté de l'occident; quant au 
dos, qui fait face à l'orient, il se prolonge au nord et au sud 2 . L'extrémité 
méridionale touche au Yémèn , auprès de (la ville de) Saada, à la distance 
d'environ trois journées; au dos de la montagne, vers le centre, sont contigus 
le Yémamé et le Hcdjer; entre ces deux provinces et la face de la montagne , 
il y a une distance d'environ deux journées. La ville de Yabryn est également 
adossée à la montagne; cette ville abonde en palmiers, et est arrosée par deux 
sources d'eau courante. Nous reviendrons là-dessus dans le chapitre de 
l'Arabie . 

MONTAGNE DE RAHOUN (DANS L'ÎLE DE CEYLAN). 

La montagne de Rahoun (djebel Alrahoun) se trouve dans l'île de Seren- 
dyb, et est extrêmement élevée; elle est sous l'équateur, là où il n'y a pas 
de latitude \ On dit que c'est la montagne sur laquelle fut jeté Adam quand 
(après son péché) il fut chassé du paradis*. 



■ ' Ces deux montagnes furent appelées mon- Rohanam , que bouddha s'éleva en corps et en 

tagnes de Thay, du nom de la puissante tribu âme dan» les cieux. Un rocher de la montagne 

qui y élablit ses tentes dans les premiers siècle* porte encore l'empreinte de son pied. Les boori- 

de notre ère. (Voyez la Chronique d'Aboulfèda , dhiste» viennent des régions les plus éloiguée* 

Hutoria tmteitUimicu , pag. 188.) Les dénonùna- y rendre hommage au chef de leur religion, 

lions adju et salma sont encore usitées. L'empreinte du pied , qui est de grandeur co- 

' Le mot aredh se dit proprement, en arabe, lossale. est parsemée de plusieurs figures diffé- 

d'unc chose placée en travers rentes. Sur ce pied, qui porte cher les boud- 



1 Ceci est une erreur. Voyez la préface. S m. dhistes le nom de phrabat ou pied divin, il existe 

H ci-dessous, cliap. xvm. un mémoire spécial par M. le capitaine James 

1 La montagne de Rahoun est également vé- Low. (Voyez les Transactions of ihe royal asialiç 

i^ree des Musulmans et de* peuples bouddhiques Society of Gnat Britain iu\d Irelund , Londres, 

qui. tomme on sait, après avoir longtemps do- i835, tom. III, pag. 57.) Les musulmans, par 

mine dans l'Inde, occupent encore l'île de Cey- suite d'une étrange confusion, mirent sur le 

lan , le Tliibct . le pays des Birman», la Cochin- compte d'Adam ce que les bouddhistes rappor- 

chinc. el v.nl lres-uombrcux en Chine.au laienl à Bouddha . et ils accoururent a leur tour 

Ja|>oti el en Tartarie On lit dans certaines le- pour se prosterner devant ce prétendu raonu- 

gendes . que <e fut du haut de la montagne de ment du père de* hommes. C'est de la que la 

Raliotin , ou, roninie l'appellent le-- Indiens, de montagne recul chez les musulmans, et par l'in- 
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DJEREL (tHIBEt). 

Djebel (montagne) est le nom d'une chaîne, qui, partant des frontières de 
la Chine, s'étend à l'occident jusqu'au pays de Fergana et de Osrouschna 
(dans la Transoxianc); elle passe entre les villes de Kesch et de Samarcand , 
et se réunit à la montagne de Bokhara, connue sous le nom de Ouarka '. 

MONTAGNES DE LA NEIGE, DU LIBAN ET DU LOKAM (EN STRIE ). 

Les montagnes de la Neige (djebel Altseldj), du Liban (djebel Lobnan) et 
du Lokam (djebel Allokam 3 ), se tiennent les unes aux autres, et ne forment 
qu'une seule chaîne, qui s'étend du midi au nord. L'extrémité méridionale 
de la chaîne est voisine de la ville de Scfed. On lit dans le Rasm-alanlh . 
que la montagne de la Neige (l'Anti-Liban) commence sous le 5q c degré 
A 5 minutes de longitude et le 3 2 e degré de latitude; elle se prolonge 
vers le nord, jusqu'au delà de Damas, et reçoit au nord de cette ville le 
nom de montagne de Sanyr (djebel Sanyr). Le côté qui domine Damas 
s'appelle Cassyoun 3 . Au delà de Damas, la chaîne passe à l'occidrot de 
Baalbek; la portion qui fait face à Baalbek est nommée Lobnan (le Liban). 
D'après le même auteur, la chaîne est alors sous le 6o c degré de longitude, 
et le 33 e degré et une fraction île latitude. Au delà de Baalbek, et à l'orient 
de Tripoli de Syrie, elle porte le nom de montagne d'Akkar (djebel Akkar); 
Akkar est un château placé dans la montagne même. La chaîne continue à se 
prolonger vers le nord, dépasse Tripoli, arrive auprès du château des Kurdes 
(hisn Alakrad), et se tTouve sous le même parallèle qu'Emesse, à la distance 
d'une journée, du côté de l'occident. Elle dépasse successivement les villes 
de llamat, Schayzar et Apamée; c'est alors qu'on l'appelle montagne du Lo- 
kam. On lit dans le même ouvrage que la montagne du Lokam est sous le 



lermediairc îles musulmans chez les Européens , 
le nom de Pic d'Adam. ( Voyez, en ce qui con- 
cerne les mahométans, la Bibliothèque orientale 
dj> d'Herbelot . au mol Adam , et la Relation des 
Voyages d'Ibn-Bathoutha , traduction anglaise de 
M. Lee. Londres, 1839, p. 189 et sui 

1 Par la dénomination de montagne, Aboul- 
féda veut désigner l'immense chaîne qui se pro- 
longe au nord de l'Inde, entre la Chine et la 
Boukharie. Il n'aura pas cOnnu le nom indigène 
de cette chaine. ou bien il aura cru que le nom 



indigi-ne était synonyme de celui de montagne. 
Voilà pourquoi ici, comme en d'autres endroits, 
il se sera servi du mot générique de djebel. 

1 Ou comme Aboulféda écrit ailleurs Altok- 
kam. 

1 Le mont Cassyoun est une colline sitnéi 
aux environs de Damas, et sur laquelle le- 
habitants de Damas ont bâti des maisons de 
plaisance. (Voyez le Dictionnaire biographique 
d'Ibn-Khallekan . édition de M. deSlane, lom. I, 
pag. 54g. ) 
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60 e degré 5o minutes de longitude, et le 35 e degré 10 minutes de latitude, 
et qu'elle se prolonge jusqu'au 62 e degré de longitude, et au 37 e degré de 
latitude. 

Le Lokam passe à l'occident d'Apamée. Je ferai observer qu'à la hauteur 
d'Apamée, du côté de l'orient, commence une autre montagne, faisant face 
à celle du Lokam, et lui tenant, pour ainsi dire, tête. Cette seconde mon- 
tagne, auprès d'Apamée, s'appelle Schahschebou (djebel Schahschebou), du 
nom d'un village situé à son extrémité méridionale. Elle s'étend du sud au 
septentrion, passe à l'occident de Maarra, de Sarmyn et d'Alep; puis, tour- 
nant à l'ouest, elle va se confondre avec les- montagnes du pays de Rouni- 

La montagne du Lokam se prolonge également au nord. Entre elle et 
celle de Schahschebou est une vallée large d'environ une demi-journée; c'est 
dans cette vallée que se trouvent les étangs d'Apamée. La montagne du 
Lokam dépasse successivement les forteresses de Sohyoun , Schogr, Bekas et 
Cosseyr, et se termine auprès d'Antiochc. En face de cette montagne (de 
l'autr*côté de l'Orontc) sont les montagnes de la (petite) Arménie. L'Orontc 
passe entre deux et les sépare l'une de l'autre , jusqu'à ce qu'il se jette dans la 
mer, auprès de Soueydyé 

THOR. 

Montagne de Thor (djebel Althour). D'après le Moschtarek , le mot Thour, 
en hébreu, s'applique à toute montagne en général; ensuite, il a servi à dé- 
signer certaines montagnes en particulier. On a dit: Thor Zcyta, ou montagne 
des Oliviers, en parlant d'une montagne située près de Ras-ayn (en Mésopo- 
tamie). La même dénomination a servi à désigner une montagne à Jérusalem, 
sur laquelle, suivant la tradition , soixante et dix mille prophètes moururent 
de faim 2 . Thor désigne encore une montagne (le Thabor) qui domine Tibé- 
riade. Quant à la montagne de Sinaï (thour Synâ), les auteurs sont partagés; 
les uns disent que o'est une montagne près (de la ville) d'Ela, les autres, que 
(•'est une montagne de Syrie. Suivant les uns, Synâ indique une montagne 



' Quelques auteur* arabes ne font qu'une Aboulfeda. ci-après, description de la Syrie, 

^eule el même chaîne de la montagne du Lo- ch. vm. 

Uni et de la montagne qui s'élève en face, ' J'ignore quelle est l'origine de cette tradi- 

,1e l'autre côté de l'Oronte , ot se prolonge tion. Dan» la bibliothèque orientale de d'Her- 



le nord, du côté de Malathya (lo mont belot, au mot LocmaK, il est seulement parlé de 
Amanus «lot anciens). C'est l'opinion que suit soixante et dix prophètes. 
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pierreuse; suivant les autres, une montagne boisée. Il y a encore la montagne 
d'Àaron (thour Haroun), montagne fort élevée, au midi de Jérusalem, et au 
haut de laquelle se trouve le tombeau du prophète Aaron '. 

MONTAGNE DE DJOUDY (DANS LE KURDISTAN ] . 

La montagne de Djoudy (djebel Aldjoudy) se prolonge, suivant le Mosch- 
larck, du midi au septentrion, sur une étendue d'environ trois journées; 
son élévation est d'environ une demi-journée, et les chênes qui la couvrent 
lui donnent un aspect verdoyant. Elle domine, du côté de l'orient, la ville 
de Djezyret Ibn-Omar, sur le Tigre , au-dessus de Moussoul. On dit que c'est 
au haut de cette montagne (pie s'arrêta l'arche de Noé *. Dans le voisinage de " 
la montagne, est le village de Tscrnanyn 3 . 70 

On lit dans le Moschtarek, que le mot Aldjouuly désigne aussi une montagne 
dans le pays de Thay (en Arabie), laquelle fait partie de la chaîne de Adja. 
C'est celle-ci qu'un poète a eue en vue, quand il a dit : 

Les gouttes d'eau de pluie que se renvoient, pendant une nuit obscure, les deux 
côtés du Djoudy, 

Ne sont pas plus agréables que la bouche de cette beauté. Je n'ai pas savouré les dé- 
lices de cette bouche; mais j'en juge d'après ce qu'aperçoivent les yeux. 

DJEBEL (MONT TAURls). 

La chaîne de Djebel (mont), commence à la ville de Zendjan, sous le 
73 e degré et deux tiers de longitude, et le 36' degré et demi de latitude. 
Elle se prolonge, du côté du nord, jusqu'auprès de la ville de Bardaa, sous 
le 73 e degré de longitude, et le ko' degré et demi de latitude, puis jusqu'à 
Teflys, sous le 73 e degré de longitude, et le 43' degré de latitude; ensuite 
elle tourne au sud-ouest , et se partage en deux branches , dont l'une se dé- 
veloppe vers le midi et s'étend jusqu'auprès de la ville de Holouan, sous le 
72 e degré et un quart de longitude, et le 34 e degré de latitude, puis tourne 
vers l'orient, et s'avance entre les villes de Carmessyn et Deynaver, sous le • 
73' degré de longitude. Entre Holouan et Deynaver, il se détache delà chaîne 
une montagne qui entoure Deynaver, ville située sous le 73* degré de lon- 

1 C'est la montagne de Hor. Sa situation est * Voyez l'Alcoran, sourate xi. vers. 46. 

a trois journées de la mer Rouge, entre le golfe 1 Les indigènes rattachent la dénomination 

Élanilique et la mer Morte. (Voyez le Voyage en de Tsemanyn aux souvenirs du déluge univer- 
Arabie Pétrie, par MM. Léon île Laborde et sel. 11 sera question de ce village, ci-dessous, 
Linant; Paris, i83o, pa«. 60.) Description du Dj èxyrè . cha p. ix. 

ta. 
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gitude, et le 35 e de latitude. Pour la chaîne elle-même, elle continue à se 
diriger vers l'est, jusqu'auprès de la ville de Sava, sous le 76* degré de lon- 
gitude et le 35' degré de latitude; elle se prolonge au nord de Sava, après 
avoir passé au nord de ITamadan. Entre Hamadan et Deynaver, à l'orient de 

• ette dernière ville et à l'occident de Hamadan, il se détache de la chaîne 
un autre bras qui se dirige vers le midi, et qui tourne autour de Hamadan. 
C'est ce bras qui donne naissance à la montée de Hamadan (acaba Hamadan). 

Quant à la deuxième branche 1 , elle se prolonge, à partir de Holouan, du 
côté du septentrion; passant au nord de la ville de Schcherzour, elle se 
dirige vers la ville d'Arzen» sous le 65' degré de longitude, et le 38 e degré 
de latitude. Là elle se subdivise en deux rameaux : l'un se dirige à l'est avec 
une inclinaison vers le midi, passe auprès de la ville de Djezyrct Ibn-Omar, 
sous le 65 e degré et demi de longitude, et le 37' degré et demi de latitude; 
c'est le bras qui avoisineDjczyré, et qui porte le nom dcDjoudy 2 . Le deuxième 
rameau passe à l'est de la ville de Calycala (Erzcroum), sous le 67' degré de 
longitude et le 4i* degré de latitude. 

La chaîne principale donne encore naissance à un autre bras qui se pro- 
longe entre les villes de Khelath et de Selmas (dans la grande Arménie) 3 . 

MONTAGNE DE BYSOTOUN. 

La montagne de Bysotoun (djebel Bysotoun) s'élève dans la contrée ap- 
pelée Aldjebal, autrement nommée Irac-Adjemy. Suivant Ibn-Haucal, c'est 
une montagne très-escarpée dont il est impossible d'atteindre le sommet. 
Lne de ses faces est polie de haut en bas; au dos est une caverne dans la- 
quelle se trouve une source d'eau ; dans cette caverne on a sculpté les figures 
du roi Kosroès (Parviz) et de (son épouse) Schyryn*. 

1 Le Zagrns des ancien». 

' Yoyct ci-devant, pag. 91. 

1 Les anciens ne s'accordent pas sur l'exten- 
sion a donner à la chaîne, ou plutôt aux di- 
\ erse* chaînes du mont Taurus. Slrahon pro- 
longeait leTaurus depuis la mer Egée jusqu'aux 
frontières de l'Inde. Ici Aboulféda concentre le 
Tauru- dan» la grande Arménie et la Perse ; 
niais dans sa Chronique, lom. V, pag. 388, il 
. tend telledcnomination jusqu'en Asie Mineure , 

• I nue ' .!«• l'Euphra'c Quelques savants ont 



déjà fait remarquer que le mot Taarns n'est pas" 
autre que le mot sémitique thoar, signifiant 
montagne. On voit qn'AbouIfeda est parti de la 
même idée, en désignant cctlo célèbre montagne 
par le terme générique de djebel. 

' Les sculptures du mont Bysotoun , et les 
inscriptions en langue pehlvie qui les accom- 
pagnent , ont été depuis cinquante ans l'objet 
des plus savante» recherches. (Voyei, entre au- 
tres ouvrages, les Antiquités de la Perse, par 
M. Silvestre deSacy, Paris, 179.^.) 



PROLÉGOMÈNES. 
MONTAGNE DU THABARESTAN. 

La montagne du Thabarcsthan [djebel Thabareslau) est silure an sud-< >i 
de la mer Caspienne. Son extrémité, du côté de l'occident, est sous le 76' 
degré de longitude et le 36* degré de latitude* son extrémité orientale est 
sous le 88 e degré de longitude et le 35' degré.de latitude '. 

MONTAGNE DE DOBAVEN1) ( EN PERSE ). 

La montagne de Dobavend (djebel Dohjnend ou Domavend ) forme la 
limite de la province de Rey; on l'aperçoit quelquefois de la ville de Sava. 
Elle est située au milieu d'autres montagnes, qu'elle domine en forme de 
coupole. On ne dit pas que" personne soit jamais monté jusqu'au haut. Il sort 
en tout temps de la fumée du sommet; cette montagne est sous le 75 e degré 
et demi de longitude, et on l'aperçoit à une grande distance *. 

MONTAGNE DU KERMAN ( EN PERSE). 

On lit dans le llasm-alardh , que l'extrémité de la montagne du Kerman 
(djebel Kerman), du côté de l'occident, est sous le 89 e degré et deux tiers 
de longitude, et le 2 9' degré de latitude; son extrémité orientale est sous le 
9^* degré 45 minutes de longitude et le a3* degré 35 minutes de latitude 3 . 

MONTAGNE DES CAYTAC ( CAUCASE ). 

La montagne des Caytac ( djebel Alcaytac 4 ) Commence, selon le Moschta- 
rek, sur les bords de la mer Caspienne, près de la ville de la Porte des portes 
(bab Alabouab), et se dirige vers le midi. On lit dflns XAzy:y, qu'elle a reçu 
le nom de montagne des Langues (djebel Alalson), à cause du ^rand nombre 
de langues qu'on y parle; ces langues sont, dit-on, au nombre de trois cents 5 . 



1 Cette montagne porte aussi le nom de Mon- 
tagne* du Dylem. (Voyez les cartes du Traite 
d'Alcstakhry, n** xm et xrv.) 

1 Voyez les notes de Golius sur All'ergany . 
pag. 197 et suiv. Celle montagne appelé aussi 
Dainavcnd , est située non loin de Theheran , ca- 
pitale actuelle de la Perse. Elle a été escaladé»' 
en 1 837 par M. Thomson. ( Mémoires de la So- 
ciété degeogr. de Londres, année i838, p. 109.) 

1 Sous la dénomination de montagne du for- 
mait, Aboulféda veut probablement parler de la 
montagne de Cols. (Voy. ci-dessous, chap. xm.) 



' Caytac est un nom de peuple. ( Voyez 
M. d'Ohsson, De* Peuples da Caucase, pag. tn 
et 66. ) Au lieu de Caytac, quelques auteurs 
arabes écrivent Cabac. (Voyez, sur la direction 
de cette montagne, les cartes d'Alestakhry . 
n* SB. ) 

1 Le Caucase a été constamment le principal 
point de communication entre les peu pie-, du 
nord de l'Europe et de l'Asie , et ceux du midi ; 
et à chaque émigration de peuples cette cliaJne 
a dù recueillir des hommes d'une race parti- 
culière. 
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Du côté du nord habite la race appelée Caytac; du côté du midi sont les 
Lckzys (Lesguis). La chaîne s'étend depuis la Porte des portes jusque dans 
le pays de Roum, pendant un mois environ de marche. Le côté méridional 
s'élève droit comme un mur; on dirait qu'il a été poli au rabot; aussi est-il 
impossible de le gravir. La largeur de la montagne est d'à peu près dix jour- 
nées de marche. On ne peut* pénétrer, de ce côté, dans le pays des Turks, 
qu'en passant entre le rivage de la mer Caspienne et l'angle que forme la 
montagne. L'espace entre la mer^et cet angle est de trois milles. C'est là que 
le roi Anouschirevan, après qu'fr*eut fait la paix avec le roi des Khozars et 
obtenu son assentiment, fit construire un mur en pierres et en plomb. 11 
éleva une porte de fer à' .deux battants, ce qui lit donner à cet endroit le 
nom de Porte de fer (bab Alhadyd »). 

La chaîne, dans son cours, offre dix passages 2 ; le plus considérable est 
celui du milieu. Le roi bâtit aussi en cet endroit un mur, et y ménagea une 
porte qui reçut le nom de porte des Alains (bab Allan 3 ). 

MONTAGNE DE SYAKOUII. 

La montagne de Syakouh (djebel Syakouh) se développe au nord de .la 
mer Caspienne, avec une inclinaison vers l'ouest. On lit dans le liasm, que 
l'extrémité occidentale de cette montagne est sous le 70* degré de longitude 
et le 55* degré de latitude, et son extrémité orientale sous le 80' degré de 
longitude, et la même latitude qu'auparavant. Suivant Ibn-Sayd, la montagne 
de Syakouh commence à l'orient de la mer Caspienne; puis', couvrant le 
sixième et le septième climat, elle fait le tour de la mer Caspienne du côté 
du. nord*. 

1 On le nomme aussi Porte de Derbend, du 
mol persan derbend, qui signifie puttage. Ce 
lieu sert encore à présent de passage pour se 
rendre des provinces russes en Perse, en sui- 
vant les bords de la mer Caspienne. Les travaux 
exécutés par les Persans curent lieu dans le 
vi" siècle de notre î-re, après que les rois de 
Perse Cobad et son fds Cosrocs Anouschire- 
van , eurent obtenu , de la faiblesse des empe- 
reurs de Constanlinople, l'abandon de l'Ibérie 
et de l'Albanie. ( Voyet l'Histoire du Bas-Empire, 
de Lebeau, tom. VU, p. 3o5 et suiv. tom. IX, 
p.i33, etc.) 



* Au lieu des mots arabes qui signifient dix 
passages, M. Klaproth a lu puisages difficiles. 
Cette leçon eu peut-tire la bonne. (Voyez le 
Voyage nu mont Caucase et en Géorgie, Paris. 
1833, tom. II, pag. likk-) 

' Ce lieu porte aussi le nom de porte de Da- 
riel. C'est la porte Caucasienne des anciens, et 
c'est par là que passe la route qui conduit de 
Moulok à Teflys. (Voyez ibidem, tom. I , p. 46o , 
et tom. II, pag. UUk et suiv.) 

* Syakouh signifie en persan montagne noire , 
'des mots tya ou noir, et iouh ou montagne. (Voy . 
les cartes du Traité d'Alestakhry , n* IV.} Le» 
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MONT ARAIUT. 

Le mont Ararat (djebel Alharat) est situe auprès de la ville d'Ardebyl, 
dans l'Adcrbaydjan; il est si élevé qu'on ne pourrait atteindre son sommet. 
Ardebyl se trouve sous le 73* degré cinquante minutes de longitude et le 
38 e degré de latitude; c'est ce qu'on lit dans le Canoun. Le sommet de l'A- 
rarat est d'un accès extrêmement difficile ; on y voit constamment de la neige. 
Au-dessous est une petite montagne qu'on appelle petit Ararat ( al-Houayrat ) ; 
c'est cette petite montagne qui fournit aux habitants de l'eau, du bois et du 
gibier. On dit que toxite la contrée n'offre pas de montagne plus élevée que 
l'Ara rat ». 

PLAN DE L'OUVRAGE. 

L'ouvrage est disposé par tables et par colonnes. Nous avons marqué, dans 
deux bandes particubères, le climat réel et le climat vulgaire : par climat 
réel, nous entendons un des sept climats (astronomiques) dont il a déjà été 
parlé; par climat vulgaire, nous entendons une contrée ou un état renfer- 
mant un certain nombre de lieux et de cantons; par exemple : la Syrie, 
l'Irac, etc. 4 . Quelquefois le climat vulgaire est enfermé dans le même climat 
réel; quelquefois il appartient à deux climats différents, comme la Syrie, 
dont une partie est dans le troisième climat et l'autre dans le quatrième. Il 
arrive même qu'un climat vulgaire appartient à la 'fois aux sept climats ( as- 
tronomiques ) ; par exemple : la Chine qui, dit-on, est plus large que longue, 
et qui embrasse l'extrémité orientale de la totalité des climats. 

Nous avons réservé une bande pour la fixation de l'orthographe des noms ; 
en effet, parmi ces noms il en est plusieurs de barbares (d'ime origine 
autre que l'arabe), lesquels, sans ce secours, seraient méconnaissables. Les 
noms courants, eux-mêmes, ont quelquefois été altérés pr le vulgaire, soit 
par le changement d'une voyelle en une autre, soit par l'addition ou le re- 
tranchement d'une consonne. Tels sont les noms de Tauriz, qu'on prononce 
aussi Tabryz; de Toster, qu'on prononce Schoschter; de Tadmor (Palmyre), 

cartes modernes d'Europe signalent au nord-est . lelin de la Société de géographie de Paris. Juin , 

de la mer Caspienne les Cara-kouim ou couines V63o, p. 3o£.) 

de sables noirs, et les Cara-captchacs ou les Cap- 1 Sur ces deux genres de climats, voyei l'An- 

tchacs noirs. lliologie grammaticale aral>e. par M. Silveslre 

1 Le mont Ararat a été escaladé, dans ce» de Sacy. pag. £38. 
Hernièros années, par M. Parrot. (Voyexle Bol- 
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qu'on prononce Todmor. Il était donc indispensable de fixer la manière dont 
chaque nom doit être prononcé. 

Au haut et au bas de chaque page nous avons donné quelques notions gé- 
nérales sur le climat qui y est décrit, sur ses limites, sur la distance d'une 
partie de ses localités entre elles, et autres notions analogues 1 . 

Quant à la disposition des contrées et à l'ordre dans lequel nous les avons 
présentées les unes par rapport aux autres, c'est une chose pour laquelle nous 
n'avons pas trouvé de méthode tout à fait satisfaisante. Nous avons suivi, à 
cet égard, Ibn-Haucal, et nous avons commencé par la description de l'Arabie, 
vu que cette contrée renferme la sacrée maison de Dieu ( la Caaba ) et le tom- 
beau de son prophète , sur lui soient la meilleure des prières et le meilleur 
des saints ! 

Les longitudes citées dans cet ouvrage partent du rivage de la mer Occi- 
dentale, et comptent dix degrés de moins que celles qui commencent aux îles 
Eternelles. Pour les latitudes , elles partent toutes de la ligne équinoxiale; et la 
latitude d'un pays égale nécessairement la hauteur du pôle par rapport à lui. 

Il est bon de savoir que pour beaucoup de lieux on n'a observé ni leur lon- 
gitude ni leur latitude; nous ne connaissons, que la distance qui les sépare, 
par rapport au couchant, au levant, au nord ou au midi, d'un lieu dont la 
longitude et la latitude ont été déterminées. En pareil cas nous avons pro- 
cédé par approximation, et nous avons indiqué par estimation la latitude 
et la longitude. En effet, de même qu'on peut compter, à raison de chaque 
degré, vingt-deux parasanges et deux neuvièmes de parasange, d'après le 
calcul des anciens, ou bien dix-neuf parasanges moins un neuvième, d'après 
le calcul des modernes, ainsi qu'il a été dit à l'article des climats, de iqôme 
on a la faculté de juger du nombre des degrés par la distance , et de réduire 
les parasanges en degrés. On peut également déduire les parasanges de l'iti- 
néraire des voyageurs, suivant le nombre des marches et des journées. En 
effet, les maîtres de la science ont fixé une marche de deux journées à seize 
parasanges; par conséquent huit parasanges font une journée de marche, 
terme moyen; deux journées et demie font vingt parasanges. 
th. Albyrouny a remarqué que les détours des routes et leurs sinuosités , à 
raison des montées et des précipices, et des autres circonstances du même 
genre, allongent les distances d'environ un cinquième. Si donc, entre deux 

' L'ordre adopte dans cette traduction diffère On fera Lien de lire ce que nous avons dit à cet 
e;i plusieurs points de celui du texte original. égard* dans la préface, S iv 
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localités, il y a une distance de cinquante parasanges pour la marche, on peut 
en ligne droite n'en compter que quarante. 

Voilà de quelle manière nous «vons déterminé la longitude et la latitude 
de bien des lieux; nous avons conclu le nombre des parasanges du nombre 
des journées, et le nombre des degrés de celui des parasanges. Tout cela ne 
forme qu'une détermination approximative, et non une détermination rigou- 
reuse; en effet, il faut savoir que la plupart des longitudes et des latitudes 
ne reposent pas sur des observations réelles, et qu'elles sont entachées de 
beaucoup d'erreurs. On en peut juger par ce que dit Albyrouny : « Je n'ai pu, 
« dit-il, vérifier tous les nombres que je rapporte; j'ai seulement vérifié tous 
« ceux qui se sont trouvés à ma portée, v Pour nous, nous avons recueilli ce 
qui nous est parvenu à cet égard, sachant qu'une partie était fausse, mais 
persuadés qu'une simple connaissance approximative de la position d'un 
lieu vaut mieux qu'une ignorance complète. Pour donner une idée du peu 
'd'exactitude de plusieurs de ces longitudes et latitudes, il suffit de citer l'er- 
reur échappée à Albyrouny, qui , pourtant , a été un des maîtres de la science. 
Albyrouny , dans son Canoun, place sous la même latitude les villes de Damas 
et de Salamya, bien que nous soyions sûrs du contraire; en effet, Salamya 
se trouve au nord de Damas, à la distance de plus d'un degré. 

Souvent dans cet ouvrage tu trouveras, pour le même lieu, des longi- 
tudes ou des latitudes différentes. J'ai extrait ces longitudes et ces latitudes 
du Canoun d' Albyrouny, du Livre des longitudes et des latitudes [Ketub ala- 
thoual oaal-oroudk) par Alfares, du Traité d'Ibn-Sayd almagreby, et du Rasm- 
Alrob-almamour, traité qui a été transporté de la langue grecque en langue 
arabe, et traduit pour le khalife Almamoun Ce sont les Jîvres qui font au- 
torité dans cette matière; or il est rare que ces livres s'accordent sur la lati- 
tude ou la longitude d'un lieu en particulier. Obligé de travailler d'après 
des traités qui ne concordaient pas ensemble, notre tableau des longitudes 
et des latitudes a dû se ressentir de ces divergences. Voilà ce qui doit nous 
servir d'excuse. 

Quant à ce qui concerne la délimitation des climats vulgaires, il faut 
savoir que cette délimitation ne s'opère pas comme pour une maison, un 
jardin, ou une autre chose du même genre. La plupart des maisons et des 
jardins offrent une superficie carrée, ou une superficie dont les côtés sont ré- 
guliers. Il n'en est pas de même des climats vulgaires; souvent un de leurs 75 

» 1 Sur ces divers ouvrage», voyex la préface. Su. 

i3 



Digitized by Google 



98 GÉOGRAPHIE D'ÀBOULFÉUA. 

côtés entre dans un autre climat, ou bien il décrit une courbe, ou bien un 
des côtés est plus large que l'autre. L'homme qui trace un plan le met en 
rapport avec les quatre points cardinaux ,4 savoir: l'est, l'ouest, le midi et 
le nord. On ne pourrait, d'après ce que nous avons dit, faire cela pour les 
climats vulgaires; il faudrait que ces climats présentassent un plan carré, ou 
dont les côtés fussent réguliers. 

On doit excuser les imperfections dë ce genre, surtout quand l'auteur 
parle de pays qu'il n'a jamais vus , et qu'il en est réduit à ce qui a été écrit 
dans les livres, ou à ce qu'il a entendu raconter de vive voix. L'auteur est 
d'autant plus excusable que, tantôt les pays offrent une configuration trian- 
gulaire, comme l'Espagne et la Sicile, tantôt ils présentent cinq côtés, ou 
bien quelquefois plus et quelquefois moins. En effet, comment pourrait-il 
faire accorder d'une manière précise les pys de ce genre avec les quatre 
points cardinaux? 

Voici un tableau qui fera connaître la position respective de chaque' 
climat vulgaire, par rapport à l'autre 1 . 

' Ce tableau, dan» les exemplaires manuscrits, servait de table de* chapitres On le trouvera . 
*ous forme d'index , à la fin de la préface. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ARABIE. 



L'Arabie (djezyret Alarab ou presqu'île des Arabes) est bornée au cou- 77, 
chant par la mer Rouge (bahr Alcolzom), à partir de l'endroit où l'Yémen 
touche au Hedjaz jusqu'à la ville d'Ela; Ela se trouve sur la limite de 
l'Arabie, au milieu de la frontière occidentale; cette frontière se prolonge 
depuis Ela jusqu'aux terres de la Syrie. Du côté du nord, l'Arabie est bornée 
par la Syrie jusqu'à la ville de Balès, sur l'Euphrate, et jusqu'aux villes de 
Rahaba et d'Ana , qui occupent le centre de la frontière septentrionale ; cette 
limite se termine, en longeant l'Euphrate, aux environs de Koufa. La limite 
orientale part de Koufa , et s'étend le long de l'Euphrate jusqu'à Bassora ; là 
est le point intermédiaire de cette limite ; elle se prolonge le long du golfe 
Persiqnc (bahr Farès), auprès du Bahreyn, et s'étend jusqu'au delà de 
l'Oman. £nfin l'Arabie est terminée au midi par la mer Indienne (bahr Al- 
hind), à partir de l'Oman, le long des côtes de Mahra, dans l'Yémen, jus- 
qu'à la ville d'Aden, également dans l'Yémen, au centre de cette limite; cette 
limite méridionale s'étend le long des côtes jusqu'à l'extrémité de l'Yémen, 
sur les frontières du Hedjaz , là où commence la limite occidentale , et par 
où nous avons commencé. 

L'homme qui voudrait suivre les limites de l'Arabie, et qui partirait 
d'Éla, en se dirigeant vers le midi, le long des bords de la mer, aurait la 
mer à sa droite, et passerait successivement par Madyan, Yanbo, Albaroué, 
Djidda; puis, entrant dans l'Yémen, il traverserait Zebyd et Aden Là, il 

1 Aboulféda se contredit ici av^c ce qu'il politiques; or. quelles division» politiques peut-il 

a dit quelques lignes plus haut, et il étend se former dans un pays où la population passe 

l'Yémen, du côté du nord, au delà des limites presque continuellement d'un lieu à un autre ? 

qu'il avait posées. Aboulféda rapporte le plus Sans doute il y a des tribus en Arabie qui s'ar- 

sonvenl les opinions des divers auteurs, sans rogenl certaines contrées; maisces contrées n'ont 

s'inquiéter de les mettre d'accord en»cmble, et pas de limites fixes. Sur l'incertitude des déli- 

les auteurs ont divisé l'Arabie de plusieurs ma- mitations géographiques en Arabie, voyer les 

nièros différentes. Cette divergence se conçoit réflexions de Burckhardt (Voyages en Arabie, 

sans peine; ordinairement là où il n'existe pas traduction française, t. I. p. xxvui et suiv. et 

de divisions i;aturelles. il s'établit des divisions t. H, p. i5l.) 

i3. 



* 
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ferait le tour de l'Yémen, ayant l'orient devant lui, et, comme auparavant, la 
mer à sa droite; il franchirait les côtes de Dhafar et de Mahra. Ensuite, se 
78. dirigeant vers le nord , et continuant à avoir la mer à sa droite , il s'éloigne- 
rait des côtes de Mahra, traverserait l'Oman, passerait devant l'île d'Aval 
visiterait Alkathyf, Kadhemé et Bassora. Là il ferait un détour, et, s'éloi- 
cle la mer, il se dirigerait vers le couchant; l'Euphrate se trouverait à 
et il passerait successivement par les villes d'Alsyb, Koufa, Ana, 
i, Jïalès ; il longerait les frontières de la province d'Alep; puis il pas- 
îit par Salamya, le Belca, et arriverait à Éla, d'où il était parti. 
Au nombre des lieux remarquables du territoire de la Mekke sont : i° la 
montagne d'Abou-Cobays, qui domine la ville du côté de l'orient; 2° la mon- 
tagne «le Coaykean, laquelle domine la ville du côté de l'occident; 3° la val- 
lée nommée batn Mohasscr 1 : cette vallée est située entre les lieux ap- 
pelés Mina et Mozdalcfa ( Almozdalefa , ou lieu de rendez-vous ) ; mais elle 
ne dépend ni de l'un ni de l'autre; 4° la grotte (alghar) dans laquelle l'a- 
pôtre de Dieu avait coutume de s'enfermer pour honorer Dieu : cette grotte 
dépend de la montagne de Hira , qui domine la Mekke , à trois milles de 
distance 2 ; 5° la grotte (alghar) dans laquelle l'apôtre de Dieu se réfugia, 
avec Abou-Bekr 3 , et qui appartient à la montagne de Tsaur : cette mon- 
tagne domine la Mekke du côté du midi; 6° la montagne d'Arafat, entre 
Gazné *, le mur d'Ibn-Amer (hayth Ibn-Amer), et Almazemayn (les deux 
Défilés). La vallée de Gazné ne fait point partie de l'Arafat, seulement elle 
termine l'Arafat du côté de Mina. Dans le voisinage du mur d'Ibn-Amer est 
une mosquée dans laquelle l'imam, le jour de l'arafat, prononce un discours 
entre midi et le coucher du soleil 5 : cette mosquée porte le nom de 
mosquée d'Ibrahym (masdjid Ibrahym); une partie de la mosquée appartient 
à Gazné , et l'autre partie à Arafat. Quant à Ibn-Amer, dont le mur déjà cité 
a reçu le nom, c'est Abd-Allah , fils d'Amer, fils de Korayz 6 . D'Arafat dé- 

• 

' Le mol batn, qui se trouve eu lële de plu- et mon ouvrage sur les Monuments arabes du 
sieurs dénomination!! locales en Arabie, signifie musée Blacas, t. II , p. 137. 
un creux, et se dit particulièrement du ventre. 4 II faut probablement lire/lmé; c'est la leçon 
Le mot batn indique un lieu moins profond que que porte le Manutid-Alitthila ;Gagnicr clBwck- 



le terme ouaày. bardt prononcent Arna. ( Voy. au 1. 1, p. 367. ) 

J Voyage de Burckhardt en Arabie, 1. 1, p. a36. * Cette journée fait partie des cérémonies du 



C'est por erreur que quelques auteurs européens 
ont écrit II orra et Kharra. ' Le fds d'Amer était un cousin du khalife 

' Voyci la Chronique d'Aboulféda , 1. 1 , p. 7a , Osman , qui fut pendant quelque temps revêtu 
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pend la montagne de la Miséricorde ( djebel Alrahmé ) , qu'on appelle aussi 

ru (Aiu 1 ). 

On lit dans l'ouvrage d'Abou-Bekr-Ahmed , fils de Mohammed, fils du 
Fakyh 2 , que, d'après Almadayny 3 , l'Arabie se divise en cinq parties, à sa- 
voir : le Tehama (Altehama), le Nedjd, le Hedjaz (Albcdj;iz\ lAroudh 
(Alaroudb), et l'Yémen. Le Tehama 4 est la partie méridionale du Hedjaz; 
le Nedjd 5 est la contrée située entre le Hedjaz et l'Irac. Quant au Hedjaz. , 
c'est un pays montagneux qui se prolonge depuis l'Yémen jusqu'en Syrie ; 
Médine et Amman 6 en font partie. L'Aroudh 7 n'es* pas autre que 

du gouvernement de Bassora. ( Voyez la Chro- 
niqoe d'Aboulféda, t. I, p. a6a et 390. } 

1 II serait inutile de s'arrêter sur les divers 
lieux dont on vient de lire rémunération. Je me 



bornerai à renvoyer au Voyage de Burckhardt 
en Arabie, t. I; et au Voyage d'Ali-bey, Paris. 
i8i4.t. II. 

' Le fil* du Fakyh était un écrivain arabe de 
la première moitié du x' siècle de notre ère, 
originaire de la ville de Iiamadan. Il en est 
fait mention dans le Ketab-affihnst , manuscrit 
arabe de la Bibliothèque royale, ancien fonds, 
n* 874, fol. aog, verso. Le fils du Fakyh est 
auteur d'un ouvrage intitulé Ketab-alboldan , ou 
Livre des pays , lequel est une compilation (aile 
a l'aide de divers traités, notamment de celui 
d'Aldjayhany. ( Voyei aussi la préface, $ 11.) 

3 Aboul-hassan Aly , fils de Mohammed , et 
surnommé Almadayny , est le nom d'un écrivain 
arabe qui mourut dans la première moitié du 
ix' siècle de notre ère. ( Voyer la Chronique d'A- 
boulféda, t. II, p. 174.) Almadayny est l'auteur 
de plusieurs ouvrages, notamment d'un Traité 
sur le Khorasan cl l'Inde. On trouve la liste de ses 
écrits dans le Kctab-aJfihrist, fol. i3 9 . M. Gilde- 
rneister ( De Rébus indlcis, p. i&) a confondu 
Almadayny avec un écrivain surnommé Aime- 

dyny- 

* Le mot tehama signifie proprement un lin 
bai, chaud et malsain. 11 se dit principalement 
des lieux voisins de la mer qui ne sont pas abrités 
contre les rayons du soleil. Ce mot fait au plu- 
riel tehaym. Employé en Arabie, tantôt il sert a 
désigner une province en particulier, tantôt il 



70. 



est pris dans un sens générique. { Voy. le Voyage 
de Burckhardt, t. Il, p. na8, <l l'Histoire de 
l'Egypte, sous Mohammed- Aly , par M. Mengin, 
t. III , p. 33 1 . Voy. aussi la Relation d'un voyage 
dans l'Yémen , entrepris pour le Muséum d'his- 
toire naturelle de Paris, par M. Botta, Paris, 
18A1, p. i5.) 

* Le mot nedjd se dit d'un lieu élevé en géné- 
ral , et il est opposé à gaur ou heu creux. On trou- 
vera les deux expressions mises en opposition , ci- 
après, p. toa. Ici le mot nedjd s'applique à la 
partie de l'Arabie qui est située entre les deux 
chaînes de l'ouest et de l'est de la presqu'île ; 
cette partie, bien qu'en général inférieure aux 
deux chaînes qui la bornent, domine d'une ma- 
nière sensible le niveau de la mer. (Voy. ce que 
dit Burckhard\ , t. II, p. 45 et 1 5 1 .) Che* les poêles 
arabes, comme le Nedjd est parsemé de cantons 
fertiles et couvert en plusieurs endroits de fleurs 
odorantes, le vent du Nedjd est opposé au vent 
sec et brûlant des sables du désert D'ailleurs, 
c'est le Nedjd qui , jadis , donna le jour aux poêle» 
le* plus célèbres. On peut dire que, sous ces di- 
vers rapports , le Nedjd est l'Arcadie des Arabes. 
11 y a eu plus tard des poêles éirangers à l'A- 
rabie qui ont donné à certaines parties de leurs 
poésies le litre de Poésies nedjdiennes. ( Voyez- 
en deux exemples, dans le Dictionnaire biogra- 
phique d'Ibn-khallckan , t. II, p. i4 et i5.) 

* Amman désigne l'ancien pays des Ammo- 
nites , à l'est de la mer Morte. Aboulfédn , comme 
on le verra plus lard, a rangé le pays d'Am- 

dans la Syrie. 
' On jugera do l'incertitude qui règne ches 
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marné (Alyemânié), pays qui s'étend jusqu'au Bahreyn (Albahreyn). D'a- 
près le même auteur, le Hedjaz 1 a été ainsi nommé parce qu'il sert de 
séparation entre le Nedjd et le Tehama. Cet auteur ajoute que, d'après Ai- 
vakedy 8 , le Hedjaz s'étend depuis Médine jusqu'à Tebouk, et depuis Mé- 
dine jusqu'à la route de Koufa. Le pays situé au delà, du côté de l'est, 
jusqu'au territoire de Bassora, appartient au Nedjd. Du Hcdjaz, au con- 
traire, dépend le pays situé entre Médine et la Mekke, jusqu'à la des- 
cente d'Ardj (mahbath Alardj). Quant à la contrée située plus loin, dans la 
direction de la Mekke et de Djidda, elle fait partie du Tehama. On lit de 
plus , dans l'ouvrage d'Abou-Bekr, que , d'après lbn-Alaraby \ la région qui 
se trouve entre l'Irac, Ouadjaré * (Alouadjaré), et le lieu appelé Omré 5 , sur le 
territoire de Thayef (Omret-Althayef) , appartient au Nedjd; que le pays placé 
au delà d'Ouadjaré jusqu'à la mer fait partie du Tehama , et que la contrée 
située entre le Tehama et le Nedjd forme le Hedjaz; enfin, d'après le 
même auteur, il faut entendre par le mot Sarouat 6 ( Alsarouat ) , les points 
qui dominent le Tehama . 

sous le surnom A'Aïvakedy. Celui dont il est 
ici question, est probablement un écrivain de 
la première moitié du tx* siècle de notre ère , 
appelé Mohammed .fils d'Omar Alvakedy. Aboul- 
fiéda a parlé de cet écrivain dans sa Chroniqne. 
t. II, p. lia. 

' Abou-Abd -allait Mohammed lbn-Alaraby 
était aussi un écrivain de la première moitié du 
ix* siècle de notre ère. On trouve la liste de ses 
ouvrages dans le Ketab-alfihrist, fol. 95 verso. 
(Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. II, p. 180.) 

* Ouadjaré est le nom d'un désert , entre la 
Mekke et Bnssora , où il y a beaucoup de bétes 
sauvages. ( Vovex la Chrestomathic arabe de 
M. de Sacy, t. II, p. 436 et 437.) Le vent de 
Ouadjaré est passé en proverbe , comme un vent 
funeste. (Voyez le Recueil de Proverbes de 
M. Freytag, tom. I, p. 56g.) 

1 Au lieu de Omré . il faut peut être lire , 
comme l'a fait Gagnier, Gamri. Un lieu du nom 
de Gamri est cité dans le Mcrassid-alitthila, et 
il n'y est pas fait mention de Omré. 

' Le mot tarou, en arabe, signiEe un lieu 
élevé; le mot taraoaat, pluriel de saron, s'ap- 
plique à la chaîne de montagnes qui traverse 



les auteurs arabes sur l'Aroudh , par le passage 
suivant du Merassid-alitthila : « Le mot uroudk 
t se dit d'une chose placée en travers. L'Aroudh 
« comprend Médine . la Mekke et l'Yémen , quel- 

• quts-uns disent la Mekke et l'Yémen seule- 
. ment ; d'autres la Mekke et Thayef avec leur 

■ territoire. Au rapport de quelques auteurs , 
«l'Aroudh est opposé à l'Irac. (I.'lrac se dit de 
- Couverture de l'Outre, Toyezri-aprcj, chap. x. 
. D'après cela l'Aroudh serait le ventre de I*Ou- 
« Ire.) Suivant d'autres écrivains, l'Aroudh est 
un chemin qui traverse une niontagne.. » ( Oans 
ce cas , l'Aroudh répondrait à l'Akyk de l'A- 
reudh . dont il est parlé à la pge io&.) • Au rap 
. port d'Ibn-Alkalby , l'Aroudh comprend FYé- 
. marné, le Bahreyn et les contrées voisines. Ce 
.pays renferme dis terres élevées (nedjd) et 

• des terre» basses (janr) ; il est proche de la 

■ mer, et une prtic de son territoire est en 
«pente, ce qui donne naissance a un grand 
« nombre de torrents. L'Aroudh renferme ce* 
« diverses régions. • 

• Hedjaz, en arabe, se dit d'nnc barrière qui 
sépare et qui isole. 

» Il existe plusieurs écrivains arabes connus 
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On lit dans le Moschtarek que Odzayb ( Alodzayb ) est le nom d'un puits 
appartenant à la tribu de Teniyni (benou Temym). C'est la première eau 
qu'on rencontre dans le désert , lorsque de Cadessya * aux environs de Koufa , 
on se rend à la Mekke. Au reste , ce nom est commun à un grand nombre 
de puits dans le désert 

Il est dit dans le même ouvrage que Ardj (Alardj), est le nom d'un vil- 
lage du territoire de Thayef , renfermant une mosquée djami J . C'est de 
ce village que le poète Alardjy a été ainsi surnommé \ Ardj est encore le 
nom d'une montée entre la Mekke et Médine , sur la grande route 4 . 

Suivant Nadhar, fils de Schomayl 5 , le mot nedjd, en général, désigne 
des lieux pierreux, âpres, difficiles et élevés. On n'est pas d'accord sur les 
pays auxquels s'applique cette dénomination. L'opinion commune est qu'il 
s'agit ici des hautes régions situées entre l'Yémen, le Tehâma, l'Irac et la 
Syrie. Le côté de l'Yémen et du Tehama est la partie la plus élevée; celui de 
l'Irac et de la Syrie la partie la plus basse. Le Nedjd , du côté du Hcdjaz , 
commence à Dzat-irc 

Entre les noms de lieux usités en Arabie , ou doit citer celui d'Akyk ( si- 
gnifiant vallée 7 ). 11 est dit, dans le Moschtarek, que ce nom désigne pin 



l'Arabie du midi au nord , un peu à l'est de la 
mer Rouge. ( Voyez Je Voyage de Burckhordt , 
t. II, p. 44 et suiv.) Comme cette chaîne se 
compose de deux ramifications principales, on 
leur donne aussi le nom de tarouan , ou les deux 
Sarou. (Voyez les manuscrits arabe de la Biblio- 
thèque royale, ancien fonds, n" 58i, fol. n5. ) 

1 Odzayb est le diminutif d'un mot arabe qui 
signifie doux; il s'applique ordinairement à l'eau. 
( Voyez sur ce puits la Chrestomathie arabe* de 
M. de Sacy,t III, p. 58.) 

' Une mosquée djami est celle où se célèbre 
l'office du vendredi , et où on prononce le dis- 
cours appelé khothla. Une mosquée djami est 
par conséquent au-dessus des mosquées de vil- 
lage et des mosquées de ville où se font les 
prières de chaque jour; il ne s'en trouve que 
dans les chefs-lieux de canton. Ainsi, lorsque 
Aboulféda dit, en parlant d'un lieu, qu'on y 
trouve une mosquée djami , chose qui lui arrive 
assez souvent , c'est comme s'il disait que ce 
lieu domine sur les environs. 



1 Sur ce poète nommé Abd-allah , fils d'O- 
mar, comparez la Chronique d'Aboulfèda. t. II. 

p. i36; l'Anthologie grammaticale de M. de 
Sacy, p. 453; et le Kitab-alagany , l. I. fol. 6a 
verso. Ce poêle descendait du khalife Osman 

* Ardj , en arabe, est à peu près synonyme 
du mol acuba, sur lequel, voyez ci-devant p. .Vi. 
voyez aussi le Dictionnaire d'ihn-khnllekan . 1. 1. 
p. 7 i3. 

* Voyez sur cet écrivain la préface, S il 

* /rc est le nom d'une plante, et les mots 
Uzat-irc signifient un pays qui produit la plante 
ire. Dans un pays en grande |>arlie aride et où 
l'homme ne peut se maintenir qu'à l'aide de 
bestiaux, les plantes occupent une place essen- 
tielle. Voilà pourquoi, en Arabie, un grand 
nombre de localités sont désignées par le nom 
de la plante qu'elles produisent. ( Comparez 
Burckhardt, t. II, p. i4; et la Chrestomathie 
arabe de M. de Sacy, t. II, p. 433.) 

7 Le mot akyk , en arabe, se dit proprement 
d'un lieu creusé par la violence des eaux. 
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sieurs vallées différentes, à savoir : i° l'Akyk supérieur (ouady Alakyk- 
Alalâ), auprès de Médine : cette vallée est contiguë au Harré (Alliarré '), et se 
prolonge jusqu'à l'extrémité du Baky (Albaky 2 ) , lieu où sont les cimetières de 
Médine; a° l'Akyk inférieur (ouady Alakyk-Alasfal), situé au-dessous du 
premier; 3" l'Akyk du Aredh ( akyk Alàredh), dans l'ïéinamé; 4° une 
vallée dont les eaux se déchargent dans les bas -fonds du Tehama, et qui 
communique avec les deux akyks de Médine. C'est la vallée que Schaféy a 



1 Le mot harré se dit en arabe d'un lieu cou- 
vert de pierres noircies et calcinées par le feu. 
En général cette dénomination s'applique à ijcs 
contrées qui ont subi des éruptions volcaniques. 
Burckhardt, dans son Voyage de la Mekke à Mé- 
dine, eut occasion de remarquer plusieurs lieux 
qui paraissaient t-ire dans ce cas. (Voyez, en- 
tre autres passages, au t. Il, p. 97.) Il existe 
d'autres lieux du même genre dans l'Yémen et 
ailleurs. (Voy. le Spécimen de Pococke, p. 1 7a ; 
elle Additamenta ad historîain Arabum, parllas- 
mussen, p. 69.) En ce qui concerne le harré 
de Médine, il est situé à deux lieues environ, 
à l'est de cette ville: Burckhardt ne put le visi- 
ter; mais il rapporte le récit d'une éruption, 
précédée de tremblements • de terre, qui eut 
lieu l'an 654 de l'hégire ( n56 de J. C). (Voyez 
an t. II, p. 98 et suiv.) Ce même récit se trouve 
avec quelques circonstances nouvelles dans le 
m.iiiu-i . .iimIh- <!<• I.i Bibliothèque royale, fonds 
Schultz, n" 6 ter, fol. 116 et suiv. (Voyez aussi 
l'ouvrage intitulé Gunbal a h aman, ou crible du 
temps, fonds Asselin, n* a56, fol. 186 verso et 
suiv. Voici 1» substance de ce récit: • Mahomet 
« a dit que l'heure, c'cM-a-dire la fin du monde, 

• s'annoncera par un feu qui, du Iiedjaz, sera 

• aperçu jusqu'à! Syrie, et qui inondera de lu- 

• mière le cou des chameaux de Dosra. > Une 
éruption, dit-on, eut lieu peu de temps après 
la mort de Mahomet , sous le khalifat d'Omar. 
Pour ce qui concerne l'éruption de ia56 , le feu 
se montra , d'après quelques récit», pendant trois 
mois. Les femmes de Médine filaient le soir h la 
lueur des flammes. L'incendie s'avançait du côté 
du nord, par un mouvement semblable à la 
marche de la fourmi. Il dévorait les pierres et 



tout ce qu'il rencontrait sur son passage: le bois 
seul offrait de la résistance. Deux hommes qui 
approchèrent de l'incendie ne sentirent pas une 
grande chaleur; mais un d'eux ayant enfoncé 
une flèche en terre, le fer fut consumé; la flèche 
ayant été enfoncée par l'autre bout, la barbe fut 
également consumée ; pour le bois il resta intact. 
Chacun crut que le monde allait s'anéantir. 
Les esprits se tournèrent vers Dieu, et le prince 
de Médine, dans l'espoir de fléchir la colère cé- 
leste, se hâta d'abolir quelques impôts tvran- 
niques et de mettre ses esclaves en liberté. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que, peu de temps 
après, la mosquée de Médine fut dévastée par 
un épouvantable incendie, et que lesTartares, 
entrant dans Bagdad, renversèrent le khalifat. 
Les musulmans regardèrent ces deux événe- 
ments comme autant d'avertissements du ciel. 
Le feu avait fait fondre les montagnes qui se 
trouvaient sur son passage ; la vallée de Schadha 
fut remplie de lave. L'eau, n'ayant plus d'issue, 
s'éleva peu à peu , et il se forma une nappe qui 
s'étendait à perte de vue; on eut dit que c'était 
le NU dans sa crue. Au bout de trente-six ans , 
l'eau, s'étant ouvert un passage, mit une année 
entière à s'écouler. La vallée se remplit plus tard 
de nouvelle lave, puis se débarrassa de nouveau. 

' Le mot baky signifie un' lieu plante de plu- 
sieurs espèces d'arbres. Le véritable nom du ci- 
metière de Médine est Baky-Algarcad , ou lieu 
couvert do ronces, parce que tel était originai- 
rement l'état de ce terrain. Ce cimetière est en 
grande vénération auprès des musulmans, à 
cause du grand nombre de saints personnages 
qui y ont été enterrés. Burckhardt le visita. (Voy. 
au t. II de son Voyage, p. 101.) 
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eue en vue, quand il a dit : « Si, à partir du akyk, on prononçait la formule 
• Me voilà, 6 mon Dieu, à les ordres, cela me paraîtrait plus convenable 1 ;» 
5° enfin, le fond de la vallée de Doul-Holayfa (ouady Dzyl-Holayfa). 

Voici ce que j'ai entendu dire à Iladytsa, fils d'Issa, qui avait séjourné 
dans ces contrées *, L'Aredh est une montagne qui ressemble au Dhahck de 
Sokhna J . Il s'étend au loin, jusqu'auprès de Uamat (en Syrie), et jusqu'en 
Egypte. Son dos fait face à l'orient, et vers ce dos se trouvent (les villes de) 
Yémamé et de Hedjer, à la distance d'environ deux marches de la face de la 
montagne. Le versant oriental de l'Aredh domine (les montagnes Ae ) Adja et 
Salina, à la distance de vingt marches de caravane. Pour le pays silué au delà 
de l'Aredh, on ne peut y voyager, à cause du manque d'eau. Ce pays porte le 
nom d'Alfadj-alkhaly (passage désert), et ne fait point partie de l'Aredh * On 

1 II s'agit ici dé la formule que le» pèlerins 
prononcent, quand ils mettent le pied sur le 
territoire sacré. Dans l'opinion des musulmans , 
la Mekke et Médine , les deux villes saintes par 
excellence, forment avec leur territoire un lieu 
sacré, auquel on donne, en conséquence, le 
nom de harem. Dans tout cet espace il n'est pas 
permis de verser le sang humain . si ce n'est 
dans le cas de défense personnelle, ni de tuer 
un animal quelconque , ni même de couper 
une branche d'arbre. C'est pour le même motif 
que l'entrée en est interdite aux chrétiens , aux 
juifs et aux idolâtres. Le harem de la Mekke 
s'étend autour de cette ville, à la distance d'en- 
viron une journée, plus ou moins. On le trou- 
vera indiqué sur la carte n* î. Ce harem est 
d'autant plus important à connaître pour les 
musulmans , que ceux d'entre eux qui se ren- 
dent à la Mekke sont obligés , en mettant le 
pied sur le sol sacré , de se dépouiller de tout 
ce qui présenterait un caractère mondain. Sur 
chaque route, à l'entrée du harem, sont des 
colonnes et d'autres signes qui indiquent un 
terrain privdégié. (Voyei les notes de Golius sur 
Alfergany, pag. 99, et le n* 58i des manuscrits 
arabes de la Bibliothèque royale, ancien fonds, 
fol. 1 13 , verso.) Ces endroits sont désignés par 
le nom de mycat, ou rendez-vous. C'est là que 
les caravanes de pèlerins s'arrêtent pour se 
mettre en devoir de s'acquitter des cérémonies 



du saint voyage. Or il est arrivé qu'ici, comme 
en beaucoup d'autres choses , les docteurs ne se 
sont pas mis d'accord. Le mycat des pèlerins 
qui viennent de l'Irac est placé ordinairement 
à Dzat-irc; mais Schafey place le mycat dans la 
vallée en question. (Compare» le Mischkat-Al- 
massabyh , t I , p. 6o4 , et le Tableau de l'em- 
pire ottoman, par d'Ohsson, t. III, p. 63 et 66. 
Sur les mycat, en général, compare! le Voyage 
de Burckhardt, L II, p. 3^7; le Voyage d'Ali- 
bey, t II, p. 435, et les Prolégomènes sur Ibn- 
Zeydoun, par M. Weyers, p. 191 et suiv.) 

* Ce passage, qui se trouvait dans la première 
rédaction du traité d'Aboul&da , a été biffé par 
l'auteur lui-même. On le lit dans le n* 57c) 
de la Bibliothèque royale , et il a été rapporté , 
mais d'une manière peu exacte, par Gagniei . 
dans son édition de l'Arabie d'Aboulféda, pag. 
17. Quant à Iladytsa, ûls d'Issa, voye» la pré 
face, S 1. 

3 Le mol ikahek&e dit en arabe d'une pierre 
de couleur btancJie, et Sokhna ( Alsokhna ) est 
une petite ville de Syrie , aux environs de Pal- 
myro. Aboulféda a déjà dit que la montagne 
d'Aredb présente une teinte blanche. (Voyoz ci- 
devant, p. 88.) 

* Burckhardt donne à cet endroit le nom de 
Bob-alkhaly , qui a un sens analogue. ( Voye* le 
Voyage de Burckbardt, t. II, p. 128.) Il est 
parlé de ce désert ci-dessous, p. 1 13. 

i4 
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ne trouve pas dans l'Aredh, ni dans I'Yémamé, un chemin qui conduise 
vers l'Oman ; le chemin qui traverse l'Aredh 1 mène à Alhassa et à Alcathyf , 
d'où on peut se rendre, en suivant les bords de la mer, jusqu'à l'Oman. 

Dans l'Yémen, on remarque Sahoul, qui, suivant Samany, est le nom 
d'un village. C'est de là que viennent les étoffes blanches appelées Sa- 
houlyé a . 

Ibn-Haucal a adopté une autre manière de partager l'Arabie. Il compta : 
i° le Hedjaz, qui comprend la Mekke, Médine et I'Yémamé; i° le Nedjd 
(ou partie élevée) du Hedjaz, s'étendant depuis le Hedjaz jusqu'au Bahreyn; 
3° les campagnes découvertes (badyé s ) de l'Irac, du Djeiyré et de la Syrie; 
4° l'Yémen, comprenant le Tehama, le Nedjd de l'Yémen, l'Oman, le 
Mahra, le Hadhramaut, les territoires de Sanaa, d'Aden, et un grand 
nombre d'autres cantons \ D'après cela , l'Yémen renferme les contrées 
situées depuis Alserrayn (sur la mer Kouge), en passant par le territoire de 
Yelemlem , jusqu'au sommet de la montagne de Thayef , ainsi que le Nedjd 
de l'Yémen , jusqu'au golfe Persique , du côté de l'orient. « L'Yémen , ajoute 
* Ibn-Haucal, occupe, à peu près, les deux tiers de la presqu'île. » Le Hedjaz 
occupe la région située' depuis Alserrayn , sur les bords de la mer Rouge 5 , 
jusqu'à Madyan , puis en se dirigeant vers l'orient par Alhadjar, jusqu'à la 



1 ("est probablement le passage auquel Abonl- 
féda, pag. îoà, a donné le nom A'Akyk da 
Andh. 

' Voyet ci-après, n" 17. 

1 Le mot badyé se dit, en arabe, de toute 
chose qui reste au grand air. Appliqué à un 
pays , il indique un sol libre de culture et d'ha- 
bitations permanentes ; c'est du même radical 
que dérive le mot bedouy ou bedoayn , dont la 
signification propre est celui qui vit au grand air. 
On peut rattacher a la même' signification le 
mot Sarrazin, sur lequel les savants ont tant 
disputé. Sarraxin , en grec Sspoxavte , et en la- 
tin Saracenas, est probablement une altération 
«le lo dénomination persane Sahra-nisckyn , si- 
gnilianl habitant le Sahra ou Désert, et qui est 
encore aujourd'hui employée par le» Persans 
cnmnio .«.ynonyme de nomade. Sakra-nischyn est , 
suivant toute apparence, le terme par lequel, 
dans les premiers siècles de noire ère, les 



parthes et sassankles désignaient les tribus 
arabes établies, dès cette époque, sur les rives 
de l'Euphrate et du Tigre, et qui, plus d'une 
fois, dans les guerres entre les Perses et les 
Romains, firent pencher la victoire. Le même 
terme fut sans doute adopté par les Romains , 
et, un peu altéré, il servit plos tard en Europe 
à désigner les nomades et les aventuriers de 
toute nation . devenus si terrible* sous le nom 
de Sarrazin. 

' Le mot canton est rendu en arabe par 
mikhlaf; c'est un terme particulier a l'Arabie. 
(Voyes les notes de Reiske sur la Chronique 
d'Aboulféda. t. II, p. 664, et Uittoria J émana- . 
par M. Johansen, Bonn, i8a8, p. 34.) 

1 Le texte porte , par erreur, sur les bords du 
golfe Persique. Cette erreur se retrouve dans les 
Traités d'Ibn-Haucal et d'Alestakhry. (Voyei ce 
dernier, p. 7 Elle a déjà été signalée par Ga- 
gnier, à la page 7 de son édition.) 
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montagne de Thay\ sur le plateau du Yémamé. Au Nedjd appartient la 
contrée située depuis l'Yémaraé, aux environs de Médine, jusqu'au ter- 
ritoire de Bassora, et jusqu'au Bahreyn.. Les campagnes de l'Irac (badyet 
Alirak), comprennent les pays situés depuis Abbâdan jusqu'à Anbar, le 
long du Nedjd et du Hedjaz. Dans les campagnes du Djezyré ( badyet 
Aldjezyré), il faut comprendre la région située depuis Anbar jusqu'à Balès, 
jusqu'à Taymâ et jusqu'à Ouady-alcora (la vallée des Villages). Enfin les 
campagnes de Syrie (badyet Alscham) se composent des pays situés depuis 
Balès jusqu'à Éla, en face du Hedjaz et à côté du territoire de Tebouk. 
Ibn-Haucal ajoute que , du reste , suivant quelques hommes versés dans ces 
matières, Médine faisait partie du Nedjd, et la Mekke du Tehama de 
l'Yémen » 

Au nombre des lieux célèbres de l'Arabie sont : i° Aldjohfé, rendez-vous 
(mycat) des pèlerins égyptiens, et situé auprès de Rabog. Aldjohfé est un 
village dépendant de Rabog, entre Khoiays et Bedr; sa situation est à cinq 
journées de Djidda, et à trois journées de Aldjar. A l'époque où il était ha- 
bité ,'il égalait pour l'importance Fayd; aujourd'hui, il est abandonné, et on 
n'y trouve pas d'habitants; mais son nom est bien connu. a° Almohassab, 
entre la Mekke et Mina, mais plus près de Mina; c'est, suivant l'auteur du t». 
Moschtarek, l'endroit nommé Vallée de la Mekke (batha Mekké), et qu'on 
appelle aussi la Côte de /a tribu de Kenana (khayf beny Kenana). Mohassab 
se dit proprement d'un lieu couvert de gravier \ 

Suivant la remarque d'Ibn-Haucal , on ne connaît pas en Arabie de ri- 
vière ni de lac qui porte bateau. Si quelqu'un allègue la mer Morte, nous 



1 Cette montagne est ainsi appelée du 
de la tribu de Thay, qui y avait dressé ses 
tentes. Cette tribu était autrefois extrêmement 
puissante. Outre une partie de l'Arabie, elle 

Syrie et de la Mésopotamie. Elle était alors, pour 
le nombre de ses hommes , ce qu'est aujour- 
d'hui la tribu des Ànetés. C'est probablement 
du mot thay qu'est dérivé celui de thaty, terme 
par lequel on désignait, jadis les Arabes en 
Perse , et qui se .repandit dans tout l'Orient. 
(Voyez l'Histoire des Mongols, par M. C. d'Ohs- 
•on, Leyde, i835, t I. p. 317. Le mot thazy 
ou tazy est encore employé par les Persans.) 



dit quelque 
(Voyez au t. Il, p. i5i.) 

' Tel est aussi le- sens de batha; à l'égard du 
mot khayf, il signifie la partie inférieure d'une 
montée, il existe au bas de la montée une mos- 
quée, vulgairement appelée Masdjid-alkhayf, 
ou mosquée du bas de la cote. (Comparez Schul- 
tens, Index geographicut , à la suite de l'Histoire 
de Saladio , p. 17 , et Burckhardt. t. 1 , p. 384.) 
En ce qui concerne les Benou-Kenana , c'est le 
nom d'une tribu issue d'ismaé) , fils d'Abraham , 
et à laquelle se rattachaient les Corayschytes. La 
de Khayf beny 
ont 



il 
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dirons qu'à la vérité ce lac touche au sol de l'Arabie , mais qu'il n'en fait 
point partie. Quant aux eaux qui jadis se rassemblaient dans l'Yémen , au- 
près de la digue du pays de Saba , elles provenaient des torrents du voisi- 
nage , et on les employait seulement pour l'usage des habitants et les be- 
soins de l'agriculture 1 . Cependant, comme le fait remarquer Ibn-Haucal, on 
trouve en Arabie un grand nombre de ruisseaux, de sources et de puits. Le 
territoire de la Mckkc, ajoute cet auteur, n'offre pas un seul arbre fruitier; 
il n'y vient que les plantes du désert; mais hors du territoire sacre sont des 
sources et des arbres à fruits. 

Suivant Ibn-Haucal, Mina 2 est sur la route de la Mekke au mont Arafat; 
entre Mina et la Mekke est une distance de trois milles. Pour Batn-Mohasser, 
c'est le nom d'une vallée entre Mina et Mozdelefa , mais qui ne dépend ni 
de l'un ni de l'autre de ces lieux. 

On lit dans le Moschtarek, que Rama est le nom d'une station sur la route 
de Bassora à la Mckkc, à douze marches de Bassora s . Là se termine le 
territoire de la tribu de Temym. D'après le même ouvrage , Tsabyr est le 
nom d'une haute montagne qu'on aperçoit de Mina et de Mozdalefa. 'Avant 
le Prophète , les pèlerins ne partaient du haut du Mozdalefa qu'après que 
le soleil s'était levé sur le mont Tsabyr 4 . Alhodaybyé est un lieu situé en 
partie sur le territoire libre, et en partie sur le territoire sacré. C'est le lieu 
où les idolâtres arrêtèrent l'apôtre de Dieu, et ^'empêchèrent de s'acquitter 
du pèlerinage s . Là est l'endroit du territoire sacré qui s'éloigne le plus de 
la Kaaba; il forme une espèce de pointe par rapport au territoire sacré; c'est 

1 11 sera question de ce point ci -dessous, placer en cet endroit dans leurs -vers leurs 

page 1 3o. rendez-vous amoureux , et cet usage fut imité 

' La vallée de Mina joue un grand rôle dans par les poêles des autres tribus. Voilà pourquoi 

les cérémonies du pèlerinage. Bnrckhardt écrit le nom de la vallée de Rama revient souvent 

partout Mana; la différence de prononciation dans les poésies éroliques des Arabes, 
qu'on voit ici so remarque sur beaucoup d'au- ' Voyez sur ce point des cérémonies du pè- 

tres points. J'ai parlé d'une manière générale lerinage les ouvrages de Durckhardt , d'AU-bcy 

d© ces différences dans la préface. Ici je me et de Mouradjea d'Ohsson. 
bornerai à répéter , d'après Burckhardl lui- * Voyez la Chronique d' Aboulféda , tom. I" . 

même, qu'en Arabie la prononciation d'un pag. >ao et suiv. La* portion delà Chronique 

nom change quelquefois d'un canton à l'autre. d' Aboulféda qui traite de la vie de Mahomet 

' Rama , nom d'une vallée qui se trouvait a été publiée à part par M. Noël Desvergers . 
sur la limite des quartiers occupés jadis par les ' sous le titre de Vie de Mohammed , texte , tra- 

puissantes tribus de Thay et de Tcmym. Les duction française et notes. Paris, 1837, 1 vol. 

poètes de la tribu de Thay étaient dans l'usage, grand in-8*. Pour le fait dont il est parlé ici , 

pour ne pas compromettre leur maîtresse , de voyez a la page 60 et suivantes. 
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ce qui fait qu*il se trouve à plus d'une journée de la Mekke. Radhoua est le 
nom d'une montagne élevée qui se coupe en gorges et vallées. Je l'ai vue, 
dit l'auteur du Moschtarek, (du port) d'\anbo, présentant un aspect ver- 
doyant. Je tiens, ajoute-t-il, de quelqu'un qui a parcouru ses anfractuo- 
sités, qu'on y trouve des sources abondantes. C'est la montagne où, d'après 
la secte nommée Kyssanié, Mohammed , 4ils du khalife Aly, et surnommé le 
fils de Ilanefiyc, a établi sa demeure K Le village de Goba est à deux milles 
de Médine; c'est là que se trouve la mosquée de la Piété (masdjid Altacoua), 
laquelle réunit de grands mérites Du reste, Goba est aussi le nom d'une 
grande ville de la province de Fergana, au delà de l'Oxus. 

Aiaboua se trouve au nord d'Aldjohfé, à la distance de huit parasanges. 82. 
On lit dans le Azyzy que ce village renferme plusieurs puits, et qu'entre 
AJaboua et Aldjohfé il y a vingt-neuf milles. Quelques auteurs disent que 
c'est là que mourut Abd-Allah, le père de l'apôtre de Dieu; la vérité est 
qu'Abd-AHah mourut à Médine, dans la maison de Nabega, auprès de ses 
oncles maternels , les Bcnou-Alnadjar *. 

Doumat-Aldjandal est un lieu situé entre la Syrie et l'Irac, à sept marches 
de Damas, et à treize marches de Médine *. 

Osfan est un lieu de station pour les pèlerins, à une marche de Kholays, 
du côté du midi ; d'Osfan à Batn-Marr, on compte trente-trois milles. Osfan 
se trouve sur la route des pèlerins d'Egypte et de Syrie, entre la Mekke et 
Médine , à deux marches environ au nord de Batn-Marr. Ce lieu s'appelle 
aujourd'hui Modarredj-Otsman (escalier d'Osman). Il s'y trouve plusieurs 
puits. Suivant V Azyzy, entre Osfan et Aldjohfé, il y a cinquante et un milles, 
entre Osfan et Batn-Marr trente-trois milles, et entre Batn-Marr et la Mekke 
dix-neuf milles , ce qui fait entre Osfan *et la Mekke cinquante-deux milles. 

Aldjar est le port de Médine , à une distance de trois marches de cette 



' Voj« le Traité d'Alestakhry, p. ia , et la 
Chronique d' Aboulféda , L i , notes de Reiske , 
p. io3. Voyez également ci devant, p. 71. 

* Voyez la Vie de Mohammed, par M. Noël 
Desvergers, p. 116. 

' Voyez la Chronique d' Aboulféda , 1. 1 , au 
commencement. Voyez aussi la Vie de Moham- 
med, par M. Noël Desvergers, p. io4. 

* C'est probablement la ville qui est nommée 
par Ptolémée , et Domatha par Pline 



le naturaliste. Du reste, il a existé deux Dou. 
mat , l'une dans l'Irac , l'autre dans l'Arabie- 
Pétrée , et celle-ci a été nommée Douinat-Al- 
djandal, du mot arabe djandal, qui signifie 
lieu pierreux , parce que le terrain sur lequel 
on l'avait fondée était couvert de pierres. Les 
auteurs arabes ne s'accordent pas sur celle des 
deux Douma t qui précéda l'autre. (Voyez l'édi- 
tion de Gagnier, p. 5a , et M. Fre) tag , Selecta 
es historia HaUbi. Pari», 1819. in-8*. p. 5a.) 
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ville. Suivant Ibn-Haucal, d'Aldjohfé è Aldjar, il y a environ trois marches, 
et d' Aldjar à la ville d'Ela , à peu près vingt. 

Dzat-Irc, qui sert de rendez-vous (mycat) aux pèlerins de l'Irac, se trouve 
à quarante-huit milles de la Mekke, et à deux cent huit parasanges de 
Bassora. On lit dans le Azyzy, qu'entre Dzat-Irc et Omré , il y a vingt-six 
milles. Entre Dzat-Irc -et Omré se trouve Authas : ce fut à Authas que com- 
battit le Prophète, dans la journée de Havazen 

Voici quelques distances de la presqu'île des Arabes. De Médine i Koufa 
l'on compte environ vingt marches; de Médine à la Mekke, environ dix; 
de Médine à Bassora, environ dix-huit; de Médine au Bahreyn, environ 
quinze; de Médine à Racca (sur l'Euphrate), environ vingt; autant de Médine 
à Damas, et autant do Médine en Palestine. On compte de Médine en 
„. Egypte, en «.ivern le, berd, d, le mer, vingt^inq marche, environ, et de 
la Mekke à Aden environ un mois. D'Aden à la Mekke il y a deux routes : 
l'une suit les bords de la mer, et c'est la plus longue ; l'autre passe par les 
villes de Sanaa, Sada, Djoresch, Nadjran et Tbayef 2 . 

Almihras est le nom d'une source dans la montagne d'Ohod (auprès de 
Médine). On lit dans les Hadyts s , que l'apôtre de Dieu, à la journée 
d'Ohod, eut soit, et qu'Ali, fils d'Abou-Thaleb, lui apporta de l'eau d* Al- 
mihras dans son bouclier; mais l'apôtre de Dieu rejeta cette eau, et s'en 
servit seulement pour laver le sang qui coulait de sa figure. C'est à cette 
source que fait allusion le poète Sodayf , quand il dit : 

« Souvenez-vous de la mort de Hussein , de la mort de Zeyd , et de celui qui périt martyr 
. du côté d'Alinihras. . 

Par ce martyr, le poète désigne. Hamza , oncle de l'apôtre de Dieu, qui 
en effet mourut en combattant auprès d'Ohod , là où se trouve Almihras *. 

D'après le Lobab , Houaryn est le nom d'une ville du Bahreyn. Elle fut 
prise par Zyad, fds d'Amrou, qui de là fut appelé Zyad dellouâryn. Le frère 
de ce Zyad était un jurisconsulte attaché à la personne d'Ali , fils d'Abou- 



1 Voye* la Chronique d'Aboulféda , tom. I , les Monument» arabes du musée Bkcas , t. I . 

p. .58 et suit, et la Vie de Mohammed, par p. 58 et suiv.) 

M. Dcsvcrgers, p. 79. ' Sur le combat d'Ohod, voy. le même ou- 

' Burckhardt a fait connaître la plus grande vrage, p. a 16 et suiv. sur la mort de Hussein . 



partie de celte roule, l. II, p. ai3 et suiv. petil-iils de Mahomet, royei ihid, p. 354 et 

Les Hadyls sont les paroles attribuées à suiv. Quant à la mort de Zeyd, affranchi de 



Mahomet. (Voyci à ce sujet mon ouvrage sur Mahomet , voyc. encore ibid, p. a/u et suiv. 
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Thaleb. Je ferai observer que Houàryn est aussi le nom d'un village du ter- 
ritoire d'Eniesse, vers le sud-est; je l'ai visité. C'est là, ainsi que je l'ai 
dit dans ma Chronique, que se trouvait Yexyd, lorsqu'il apprit la mort de 
son père (le khalife) Moavia/. 

Aux environs d'Alcathyf, du côté de l'orient, se trouve la petite ville de 
Tarout. D'après le récit d'un homme de Tarout, la mer, au moment de son 
flux, entoure la ville avec son territoire, ce qui lui donne l'apparence d'une 
île; ensuite, quand la mer se retire, une partie du terrain situé entre Ta- 
rout et Alcathyf reparaît au-dessus de l'eau, de manière qu'on peut se 
rendre à Tarout par terre. Cette ville est située £ une demi-marche d'Al- 
cathyf; elle possède des vignes abondantes et des raisins excellents. 

Au nombre des lieux du Hedjaz est Alradjy (nom d une source), entre la 
Mekke et Thayef; ce fut là que les hommes d'Adhel et d'Alcaré usèrent 
de trahison envers les compagnons de l'apôtre de Dieu 3 . Alradjy est encore 
le nom d'un lieu auprès de Khaybar, où l'apôtre de Dieu dressa ses tentes , 
lorsqu'il entreprit le siège de cette forteresse 5 . 

D'après le Moschtarek , Aldahna est le nom d'un vaste territoire de la pro- 
vince de Nedjd, dans les dépendances des Benou-Temym. 11 est composé de 
sept montagnes de sable , et fait partie du Badyé de Bassora \ 

Dans l'Yémen, on remarque, i° Alschihr, nom d'une petite ville entre 
Aden et Dhafar 5 : l'eau qu'on y boit est une eau de puits , et sa situation est 
dans une plaine ; a 0 le pays de Hadramaut °, pays cultivé qui fournit des 
dattes à Alschihr. Entre Alschihr et le Hadramaut , il y a quatre journées. Le 
pays de Hadramaut est occupé par la tribu des Nemrs (benou Alnemi ). 

D'après le Moschtarek, l'étang de Khomm (gadyr Khomm) est situé entre 
la Mekke et Médine, à trois milles, dit-on, de Aldjohfé. Quelques auteurs 



1 Chronique d'Aboulfida, t.I, p. 376. 

■ Chronique d'Abomlfèda, t I . p. 98, et Vie 
de Mohammed, par IL Noèl Desvergers, p. 47. 

1 Sur le siège de Khaybar, voyex mon ou- 
vrage sur le rnuiée Blacas, t I, p. a3i et suiv. 

' Le mot dahna , en arabe, se dit du» 
vallée concerte de $able. (Voyez l'Anthologie 
grammaticale de M. de Sacy, p. 3oa. Sur la con- 
trée elle-même, royei M. Hamaker, Spécimen 
catulogi, p. 101.) 

' Alschihr est probablement le port de mer 
appelé vulgairement schabar, et situé à soixante 



lieues à l'est de Aden. D'après cela , il ne faudrait 
pas confondre cette ville avec le pays nommé 
Alschihr, Schihr et Schedjer, situé plus à l'est 
M. Johannsen (liutoria Ienutn») p. 393, ne pa- 
rait pas avoir fait cette distinction. D'un aulre 
coté Aleatakhry, p. i4, dit que Schihr est In 
capitale de la province de Mahra. (Voyei ci- 
après, p. ia/1.) 

* Le XarrpafjMThxt des Grecs , et le Hasarmaut 
de la Bible. (Voye* l'ouvrage de M. RommeJ , in 
titulé Abulfedea Anûim descriptio, Goetlingue. 
180a, p. 35.) 
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disent que c'est le nom d'une forêt située eo cet endroit. Les Schyytes cé- 
lèbrent une fête qui porte ce nom l . 

Suivant Ibn-Haucal , le circuit de l'Arabie , depuis Abbadan jusqu'au Bah- 
reyn et à Hedjer, est d'environ quinze marches; du Bahreyn à l'Oman à peu 
près un mois, de l'Oman au Mabra environ un mois, du Mahra à Aden à 
peu près un mois, d'Aden à Djidda environ un mois, de Djidda au port 
d'Aldjohfé trois marches, d'Aldjohfé à Aldjar également trois marches, et 
d'Aldjar à Lia environ vingt marches. 

J'ajouterai que d'Ela à la montagne du Scherat (Alscherat 2 ) il y a environ 
trois marches, du Schejat au Belcaa environ trois marches, du Belcaa aux 
mascharycs 3 du Hauran, à peu près six marches, des mascharycs du Hauran 
aux mascharycs du territoire de Damas environ trois marches, des mas- 
charycs de Damas à Salamya environ quatre marches , de là à Balès environ 
sept marches , de Balès à Koufa environ vingt marches , de Koufa à Bassora 
environ douze marches, et de Bassora à Abbadan à peu près deux marches. 
Voilà quel est par approximation , le circuit de l'Arabie. 

^abrin 4 est le nom d'une terre salsugineusc , qui renferme deux sources 
et beaucoup de palmiers. Les deux sources sont séparées par une demi- 
marche ou un peu plus. La plupart des palmiers se trouvent dans le voisinage 
des sources. Yabryn se trouve aux environs de l'Ahsa, d'Alcathyf et de l'Yé- 
mamé. Entre l'Yémamé et Yabryn, il y a une distance de trois journées; la 
même distances épare Yabrin et l'Ahsa, l'Ahsa et l'Yémamé. Ces trois lieux, par 
leur position respective, forment une espèce de triangle, l'Yémamé se trou- 
vant à l'occident, l'Ahsa à l'orient, et Yabryn au midi, à une inclinaison près. 
On lit dans le Moschtarck que Yabryn est le nom d'une masse de sable dont 
il est impossible d'atteindre les extrémités , si en partant d'Alhadjar 5 , dans 
l'Yémamé, on quitte la direction orientale, pour se détourner à droite 6 . J'ajou- 

' Chrestomathie de M. de Sacy , Li.p.igî, la Chrcsl,omathie arabe de M. de Sacy. t. III , 

el mon ouvrage sur le musée Blacas, t. II, p. i5o. p. 53. et U Vie de Mohammed, par M. Noél 

1 Le mont Seir de la Bible. (Voyez la Cbro- Desverger», p. 3, »o3 et i3i.) Mais la leçon 

nique d'Aboulfeda, 1. 1. p. 676.) mascharyf me parait erronée. On trouve le mot 



3 Le mot mascharyc parait être le pluriel de matchanc cité plusieurs fois par M. de Bertou . 

mischrac ou mischryc, mots qui se disent d'un dans sa Helalion du cours du Jourdain, depuis 

endroit qui reçoit les rayons du soleil levant les sources du fleuve jusqu'à la mer Morte. 

Les lieux qui sont ainsi situés fournissent d'à- (Bulletin de la Société de géographie . ann. 1839.) 



bondants pâturages , et acquièrent . par consé- 4 Quelques auteurs écrivent Djabryn. 

quent, un prix de plus aux yeux des nomades. ' Voyez ci-après , p. i33, n* 35. 

Ce mot est quelquefois écrit mascharyf. (Voyez * D. s'.«git ici du vaste désert qui occupe pres- 
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terai que le climat d'Yabryn est très-lourd. Je tiens d'une personne digne de 
foi que, dans l'opinion des gens du pays, toute personne qui goûte de ses 
dattes, qui boit de ses eaux, et qui dort à son ombre, a inévitablement la 
fièvre. Les dattes d'Yabryn ressemblent aux birnys de Médine 

Au nombre des lieux remarquables du Bahreyn est Kadhimé , nom d'une 
baie sur les bords de la mer, entre Bassora et Alcatbyf. De Kadhimé à Bas- 
sora il y a deux journées, et de Kadhimé à Alcathyf quatre journées. Cette 
baie est, par rapport à Bassora, dans la direction du midi; on l'appelle Ka- 
dhimet-Albohour (la Kadhimé des mers). C'est un lieu d'habitation pour les 
Arabes. On y trouve d'excellents pâturages , et un grand nombre de puits 
rapprochés les uns des autres. 

Les quatre points cardinaux de l'Arabie sont , pour le midi , le territoire 
d'Aden, et pour le nord la ville d'Ana (sur l'Euphrate); la longitude de ces 
deux lieux est la même; c'est le 66 e degré; mais leur latitude diffère; en 
effet, la latitude d'Aden est de onze degrés et celle d'Ana de trente-quatre. 
Ces dçux lieux se trouvent sous le même méridien. Les deux extrémités est 
et ouest de la presqu'île sont les villes de Bassora et d'Ela; ces deux villes se 
trouvent sous la même latitude, à savoir : sous le 3o e degré environ; mais leur 
longitude diffère ; car Ela compte cinquante-six degrés et une fraction , tandis 
que la longitude de Bassora est de soixante et quatorze degrés : ces deux 
lieux sont sur une ligne est-ouest. Adcn se trouve au milieu de la limite 
méridionale de l'Arabie, Ana au milieu de la limite septentrionale, Ela au 
milieu de la limite occidentale, et Bassora au milieu de la limite orientale. 

On lit dans le Moschtarek qu'Almoschaccar est le nom d'un château du 
Bahreyn, lequel est cité dans les traditions des Arabes 2 . 



que tout le sud-eit de la presqu'île , et qui touche 
a l'Oman. ( Voyez ci-devant, p. io5.) Mais si, au 
lieu de se diriger vers le sud-cat, on marche vers 
le sud-ouest, du côté du Hadramaut, on trouve 
un terrain bas avec des dattiers et des puits. 
(Voyez Burckhardt, t. II, p. aag.) 

1 Les dattes birnys passent du reste pour les 
dattes les plus salubres. (Burckhardt, t. II , p g4.) 

1 C'est le château où, dans le vi* siècle de 
notre ère , lorsque les rois de Perse , de la dy- 
nastie des Sassanidcs, étaient les maîtres de la 
cote occidentale du golfe Pcrsique et de l'Yé- 
men . le gouverneur du Bahreyn , pour les Per- 



sans, faisait sa résidence. Ce château claitla for* 
teresse de la ville de Hedjcr. Quelques hommo 
de la tribu de Tetnym avaient pillé une caravane 
persane qui se rendait de l'Yémen sur les bords 
du Tigre. Une année où les nomades souffraient 
de la disette, le gouverneur du Bahreyn attira 
les Arabes de Temym dan* le château d'Almo- 
schaccar, par la promesse de leur vendre des 
vivres; puis il ût fermer les portes et mit tous 
ces hommes à mort. Ou trouvera le récit de ce 
fait, qui produisit une grande impression chez 
les nomades, dans l'ouvrage que M. Caussiu de 
Perce val prépare sur l'histoire des Arabes avant 

i5 
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TABLES DE L'ARABIE. 

86 i° La .Mekke (Mekké). 

D'après ïAthoual, 67' degré 13 minutes de longitude, et 2i° degré UO mi- 
nutes de latitude '; d'après le Canoun, 67 e degré de longitude, et 21 e degré 
ao minutes de latitude; d'après lbn-Sayd, 67' degré 3i minutes de longi- 
tude, et ji° degré 3i minutes de latitude; d'après le Resm, 67 e degré de 
longitude, et 21" degré de latitude; d'après Kouschyar, 67* degré 10 mi- 
nutes de longitude, et ai 1 ' degré 4o minutes de latitude. 

La Mekke se trouve au commencement du deuxième climat; elle fait 
partie du Téhama, d'autres disent du Hedjaz. Sa situation est dans une 
vallée , entre des montagnes arides. On y remarque la Kaaba, au centre de 
la mosquée sacrée (almasdjid-alharam s ). Comme cette ville est très-connue, 
nous nous dispenserons d'en donner la description 3 . La vallée de la 
Mekke a été appelée Bekké; suivant la remarque de Djauhery, auteur du dic- 
tionnaire intitulé Salihah, cette vallée a été ainsi nommée à cause de la 
grande aflluence de personnes. En effet, Bekké dérive du verbe bakk.a, qui 
signifie il a pressé. La Mekke est entourée d'un mur. Dans l'enceinte sacrée 
est le puits de Zemzem ; ce puits est fameux; il se trouve en face de la porte 
de la Kaaba; on a bâti au-dessus une coupole \ 

j" Médine (Almediné alnebouyé ou la ville prophétique.) C'est d'Almedinè 
qu'a été fait Médine. On l'appelle aussi Mediné-rassoul-allah, ou la ville de 
l'apôtre de Dieu). 

D'après YAlhoual, 65' degré 20 minutes de longitude , et 25' degré 3 minutes 

l'islamisme. Ix> poète Tharafa fat également tué ocau de la religion musulmane; il a retiré la 
1 Hedjer par lo gouverneur du Bahrcyn. (Voyee Mekke et Médine de leur véritable place, pour 



la Moallaca de Thnrafa, publiée par M. Vullers. les mettre en téle des tables. 
Rnnn, ioag. p. b et suiv. de la préface.) 1 La Kaaba forme un carré long, et a l'en- 

' Dans cette traduction , les indications de tour est un portique circulaire, ta dénomina- 

et de latitude imprimées en lettres tion de mosquée tacrée s'applique à I 



italiques expriment les nombres adoptés par 1 line description de la Mekke, par Édrisi , 

Aboulfeda. L'auteur, ainsi qu'on l'a vu dans la a été publiée , texte et traduction , par Pococke , 

préface, S m, ne s'est nulle part expliqué à ce Spécimen hutoriœ Ambum , p. laa et suiv. 

sujet; mais comme il procède à la fois de • Ce puits, qui fournil de l'eau à la plu.s 



l'ouest à l'est, dans le sens des longitudes, et grande partie de la Mekke, et dont les pèlerin* 
du sud au nord, dans le sens des latitudes, il se font un devoir de boire , n'a jamais donné la 



est facile de se rendre compte delà marche qu'il moindre trace d'épuisement. Je serais porté à 
l'intention de suivre. Du reste , dans ce croire que ce puits descend vers une de ces ri- 



chapitre, Aboulfeda ne s'est pas contenté de vière* souterraines sur lesquelles la science des 
commencer se* descriptions par l'Arabie, ber- géologues a depuis quelque temps porté son al 
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de latitude; d'après le Canoun, 67 e degré et demi de longitude, et 2 h e degré 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 65 e degé 20 minutes de longitude, et 25' degré 
3i minutes de latitude; d'après le Hesm , 65 e degré 20 minutes de longi- 
tude, et 2 5 e degré de latitude. 

La situation de Médine est à peu près au milieu du deuxième climat. 
Cette ville appartient au Hedjaz, d'autres disent au Nedjd. On l'appelait 
primitivement Yatreb Elle porte l'épithcte de Thaybé (ou de bonne). 

Medine se trouve dans une plaine : au nord , elle a la montagne d'Ohod , 
et au midi celle d'Eyr. Elle abonde en palmiers. La plus grande partie de 
son territoire consiste en marais salins. On y remarque le tombeau de 
l'apôtre de Dieu , ainsi que la mosquée qui l'accompagne. A côté du tom- 
beau de l'apôtre de Dieu sont ceux d'Abou-Bekr et d'Omar. Médine est en- 
tourée d'un mur de briques. Au nombre des villages qui en dépendent est 
Alrabadé, où se trouve le tombeau d'Abou-Dar Alghifâry, sous le 67 e degré 
et demi de lon'gitudc, et le 2 4 e degré 10 minutes de latitude 2 . 

A Médine est le puits de Bodhaa , qui est souvent nommé dans le recueil 
desHadyts \ On y voit aussi le puits d'Arys, dans lequel (le khalife) Osman 



tention. (Comparez ce que dit Burckhardt, t. I . 
p 191 et suiv. et le Mémoire de M. Arago, 
sur les rivières souterraines , Annuaire du burcuu 
des longitude*, de l'année i835. ) 

1 C'est de là que les Grecs l'ont nommée \i- 
Opnnra. Les dévot* musulmans regardant cette 
dénomination comme profane , rattachent le 
mot yatreb à la racine arabe taraba, qui si- 
gnifie tomber dans le malheur, et ils se ser- 
vent de préférence du mot Thaybé. Abd- 
Allali , fils d'Abbas, et cousin de Mahomet, 
disait que quiconque se sert du mot ya- 
treb, ne peut se dispenser de demander trois 
fois pardon n Dieu. ( Voyez les notes de Golius 
sur Alfergany. p. 97. Sur la ville de Médine 
voyez le II* volume du Voyage de Burckhardt ; 
voyez aussi la traduction française de la rela- 
tion turque des lieux que parcourt la caravane 
de Constantinople à la Mekke. par M. Bian- 
chi, Mémoires de la Société de géographie de 
Paris, t. II, p. 

' Abou-Dar est le nom d'an compagnon de 
Mahomet qui figura au m dieu des troubles a 



la suite desquels le khalife Osman fut assassiné* 
(Voyez la Chronique d'AbouIféda, t. I, p. 360. 
et le Liber de ejepugnationc Memphidis, p. i5oet 
suiv.). Ici, dans le manuscrit autographe, se 
trouvait un passage qui a été biffé par l'auteur. 
Le voici : - Suivant Ibn-Sayd. à l'orient de Mé- 
dine.sont les hauteurs (alaouâly) faisant partie 
des portions élevées de l'Arabie (Alsaraouat) . 
lesquelles se prolongent depuis le commence- 
ment de l'Yémen jusqu'à Karak, en Syrie. 
Au nord-^st se trouvent les montagnes de la 
tribu de Thay, au nombre de trois ; c'est au- 
près de ces montagnes que passent les pèle- 
rins qui viennent de Koufa à la Mekke. Le 
côté occidental de la chaîne est sous le 68' de- 
gré de longitude , et son côté méridional soun 
le a8* degré ho minutes de latitude. A partir 
de ce point , jusqu'à [ extrémité orientale, sont 
les lieux où errent les familles de la tribu de 
Thay (medjalat bothoun Thay); plus loin er- 
rent les familles de la tribu d'Amer (benou 
Amer.) • (Voyez ci-devant, page 87.) 
1 Cest au sujet de ce puits que Mahomet a 

• 5. 
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laissa tomber le cachet du prophète ; envain essaya-t-il de le retrouver ; ses 
efforts furent inutiles 

3° Éla \ : 

D'après YAthoaal, .55' degré de longitude, et 29 e degré de latitude; d'après 
le Canoan, 56 e degré 4o minutes de longitude, et a 8 e degré 5o minutes de 
latitude; d'après Ibn-Sayd , 58 e degré 4o minutes de longitude, et 3o e degré 

00 minutes de latitude. 

Ela appartient au troisième climat. C'était une petite ville , avec un terri- 
toire peu fertile. C'était la ville habité par les Juifs que Dieu changea en 
singes et en porcs 3 . Sa situation est sur les bords de la mer Rouge ; c'est 
là que passent les pèlerins d'Égypte. Maintenant on n'y remarque qu'une 
tour, renfermant un commandant envoyé d'Égypte. Le territoire d'Éla n'offre 
plus de champs propres à la culture. Cette ville était défendue par une 
petite forteresse située au milieu de la mer; mais la forteresse est en ruines, 
et le commandant s'est transporté sur la terre ferme, dans la* tour *. 

4° Madyan. 

D'après YAthoual, 55° degré 45 minutes de longitude, et 39° degré de 
latitude; d'après le Canoun, 56* degré 10 minutes de longitude, et 29* degré 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 61* degré de longitude, et 27 e degré 5a mi- 
nutes de latitude; d'après le Iiesm, 6r degré 20 minutes de longitude, et 

1 9 e degré de latitude. 

Madyan se trouve au commencement du troisième climat, dans le He- 
djaz. C'est une ville en ruines, sur les bords de la mer Rouge, en face de 
Tebouk , à la distance d'environ six marches. On y remarque le puits au- 
quel Moyse abreuva les troupeaux de Schoayb (Jetro). Madyan désignait 
primitivement la tribu à laquelle appartenait Schoayb. Ce mot servit en- 
suite à désigner le lieu où la tribu s'était établie \ C'est le lieu auquel il 
«lit: . L'eau est pure tant quelle n'a pas été al- ' Voyei sur Éla et ses anciennes fortiûca- 



« térée. >Gagnier, qui a cité ces paroles, et qui ne lions le magnifique Voyage dans l'Arabie-Pé- 

les a pas comprises, traduit ainsi : tEsl aqua troe, de MM. Léon de Laborde et Linant; Pa- 

« mundando idonea, cui nulla alia comparari ris, i83o, 1 volume grand in-folio, avec les 

« potest. » ( Voy. à la p. 3a de l'édh. de Gagnier.) observations qui s'y rapportent , Journal asiaU- 

' Voyez sur ce cachet mon ouvrage sur le foc du mois de juillet i835. 

musée Blacas, t. I, p. 37. * Les Arabes, ainsi que les Berbers et les 

' Kiana , chez les anciens . et Elath dans la nomades de la Tartaric , rapportent , en générai , 

llible. les noms des lieux à des familles qui sont cen- 

* Voyez l'Alcoran, sour. 11, vers. 61, et sées les avoir habités les premières. Cet usage 

»mir. vu, vers. 1 6*i les a plus d'une fois entraînés à des erreurs 



Digitized by Google 



ARABIE. 117 

— » 

est fait allusion dans ce passage de l'Alcoran : « Et il envoya à Madyan leur 
« frère Schoayb » Ibn-Sayd fait observer que la largeur de la mer, auprès 
de Madyan 2 , est d'à peu près une journée de navigation! En face de Madyan, 
un peu au dessus, sur la rive occidentale de la mer, est la ville de Cosseyr. 
5° TatmA. 

D'après YAthoual, 60 e degré de longitude, et 3o" degré de latitude; d'a- 
près le Canoan, 58' degré et demi de longitude, et 26 e degré de latitude. 

Taymâ se trouve à l'extrémité du deuxième climat, aux environs des 
campagnes de Syrie (badyet-Alscham). C'est une place plus considérable que 
Tebouk; on y trouve des palmiers. Il est dit dans YAzyzy, que Taymâ est 
le siège principal de la tribu de Thay. On y voit le château appelé Alablac 
(ou le Bariolé); c'était le château de Samuel, nls d'Adya, lequel composa à 
son intention ces deux vers : 

Nous avons une montagne où peuvent se retirer les personnes que nous prenons sous 
notre protection; elle est assez forte pour repousser l'oeil le plus pénétrant. 

C'est l'Ablac l'incomparable, dont la renommée s'est partout répandue, et qui renferme 
des coursiers célèbres et des héros s . 

6° Tebouk. 

D'après YAthoual, 58 e degré 5o minutes de longitude, et 3o e degré de 
latitude; d'après le Canoun, 58' degré 50 -minutes de longitude , et 27* degré de 
latitude. 

Tebouk se trouve dans le troisième climat, aux environs des campagnes 
de Syrie (badyct Alscham). Sa situation est entre Alhidjr 4 et la Syrie. On y 
remarque une source et des palmiers. C'est là , dit-on , que demeuraient les 

grossières ; mais on aurait tort de juger de ce 
qui se passe chez les nomades par ce qui s'est 
passe dans les pays civilisés d'Europe et d'Asie. 
Dans les pays civilisés , les familles se sont mê- 
lées de bonne heure , et chaque Heu a reçu un 
nom qui s'est plus ou moins bien conservé, 
mais dont l'origine est le plus souvent effacée. 
Cher les nomades, au contraire, la plupart des 
lieux n'ont pas de nom, et Os n'en reçoivent 
qu'au fur et à mesure qu'une famille y dresse 
ses tentes. Si la famille émigré, et qu'elle ne 
soit pas remplacée , le nom se perd ; si le lieu 
continue à être occupé , et qu'on y ait élevé 
des habitations permanentes, le nom subsiste. 



1 Alcoran , sourate vu , vers. 83. et sou 
rate xi, vers. 85. 

' M. Hamakcr a publié un passage de Ma- 
krizi sur Madyan et son territoire , à la p. 1 18 
des notes qui accompagnent le Liber de expu- 
gnatione Memphidis. 

3 Ces vers ont été insérés dans le Hamasa. 
(Voyez l'édition du Hamaaa. par M. Freylag, 
p. 5 1 . et les extraits publiés par Albert Schul- 
tens , à la suite de la grammaire d'Erpenius , 
p. 46a. Sur Tayma , voyea M. Hamaker , Spéci- 
men catalogi, p. 10a.) 

4 Voyez le numéro ci-après. 
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hommes d'Ayka, auxquels Dieu envoya Schoayb En effet, Schoayb n'était 
pas de la race de ces hommes ; il appartenait à la tribu de Madyan. L'auteur 
du Canoan dit que Tebouk est dans l'intérieur des terres, en face de 
Madyan. En effet, Tebouk se trouve à l'orient et Madyan à l'occident \ 
7 0 Hidjr (Alhidjr ou lieu rocailleux). 

D'après XAthoual, 60 1 degré et demi de longitude, et 28' degré et demi de 
latitude. 

Hidjr se trouve dans le troisième climat, dans le Hedjai. Suivant lbn- 
Haucal , la situation de Hidjr est au milieu de gorges 3 , à une journée de 
Ouàdy-alcora. Cette opinion n'est pas tout à fait exacte; car entre ces deux 
endroits il y a plus de cinq journées. Ibn-Haucal ajoute que Hidjr était la 
demeure du peuple de Tsemoud, au sujet duquel Dieu a dit dans l'Alcoran : 
« Les Tsemoudites, (jui se sont creusé des demeures dans les rochers de la 
vallée *. • J'ai vu , dit le même auteur, ces montagnes et les travaux faits 
dans le roc; c'est comme Dieu l'a déclaré, quand il a dit :« Vous taillant 
» adroitement des demeures dans les montagnes \ » Ces gorges portent le 
nom d'Atsalib (Hoches fendues']. J'ajouterai que Hidjr est un lieu de sta- 
tion pour les pèlerins de Syrie. Ce lieu est à une demi-marche de l'endroit 
nommé Ola (Alola ou la Hauteur), du côté de la Syrie. On dit que l'apôtre de 
Dieu a défendu de boire de ses eaux 7 . 

8° Palmyre (Tadmor). 

D'après XAthoual, 62' degré de longitude , et SU' degré de latitude ; d'après 
le Resm, 67 e degré de longitude, et 35 e degré de latitude. 

Palmyre fait partie des campagnes de la Syrie (badyct Alscham), dans le 
quatrième climat. C'est une petite ville, dans la province d'Emcsse, à l'orient 
de cette ville. La plus grande partie du territoire de Palmyre consiste en 
marais salins. On y remarque des palmiers et des oliviers. Il s'y trouve d'im- 

' Voyez l'Alcoran, sourate xv, verset 78; ' Sour. xxvi, v. 1^9; voy.aussi sour. xv.v.8a. 



. xxvi, vers. 176. Voyei aussi la Chroni- * Burckhardt avait formé le projet de visiter 

d'Aboulféda , Uutoria ante-itlamica , p. 3o. ce lieu; il est à regretter qu'il n'ait pu» l'exécu- 
1 Voyez le Liber de expugnatome Memphidis , ter, et quo personne ne l'ait suppléé; car pro- 



de M. Hamaker, p. 44- bablement ce lieu, ainsi que la Petra des Na- 

5 Le mot hidjr parait signifier lieu, roctul- bathéens, renferme des vestiges d'une civ 



leux, et correspondre au peint des Latins. tion aujourd'hui éteinte. 
On cite un grand nombre de lieux du nom de ' Voyex. sur ce point . mon ouvrage sur le 



Hidjr en Arabie. musée Blaca* , t. I. p. a 56 ; et, pour le lieu 

• Sourate i.xxxrx . verset 8. Ptolémee appelle même, la Vie de Mohammed , par M. Notl De» 
les Tsemoudiles ei^Sipat. vergers . p. 1 3G. 
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posants monuments remontant à une haute antiquité : ce sont des colonnes 
et de grands blocs de pierre. Palmyre est à environ trois marches d'Emesse; 
sa distance est la même par rapport à Salamya. Elle est entourée d'un mur, 
et renferme une citadelle. On lit dans YAzyzy, qu'entre Palniyre et Damas 
il y a une distance de cinquante-neuf milles, et de Palmyre à Bahaba une 
distance de cent deux milles. Il est dit dans le même ouvrage qu'on trouve 
à Palmyre des eaux courantes, des arbres à fruits et des champs ensemencés , 
et que cette ville fut, dit-on , fondée par Salomon , fils de David 
9° Yanbo (AJyanbo) 3 . 

D'après Ibn-Sayd, 64* degré de longitude, et î& degré de latitude. 

Yanbo appartient au second climat, et se trouve à l'extrémité de la partie 
maritime du Hedjaz. C'est une petite ville, peu éloignée de Médine. 11 en 
est question dans le recueil des Hadyts. Ibn-Sayd rapporte que Yanbo 3 ren- 
ferme des sources, des habitations fixes et un château; c'est la demeure des 
Benou-ÂJhassan (les descendants de Hassan, fils du khalife Aly 4 ). A ia dis- 
tance d'une marche , sur les bords de la mer, est le port d'Yanbo J . Suivant 
Ibn-Haucal, Yanbo est une place de guerre, possédant des palmiers, de l'eau 
et des champs ensemencés. Là est un ouacf (ou fondation pieuse), établi par 
Ali, fils d'Abou-Thaleb , et dont ses enfants ont l'administration. Près de 
Yanbo est la montagne de Radhoua, qui domine la place du côté de l'orient 6 . 
Cette montagne fournit de la pierre à aiguiser, à une grande partie de la 
terre. Entre la montagne et Médine on compte sept marches. 

i o° Khaybar. 

D'après VAthoual , 65' degré jo minutes de longitude, et a. 5 e degré 20 mi- 



' C« n'est pas ici le lieu de parler de* mo- 
numents de Palmyre. Il est bon cependant de 
rappeler que , sous l'empereur Justinien , cette 
ville étant entrée dans le système de défense 
de l'empire grec contre les Perses , on y exé- 
cuta de grands travaux. ( Voyei Procope, de jEdi- 
Jiciit, vers la fin du livre II. En ce qui con- 
cerne le récit des Arabes , voy. Albert Schultens , 
Index geographictu , à la suite de la Vie de Sa- 
ladin, p. 79.) Aujourd'hui la partie habitée de 
Palmyre n'est qu'un village renfermant a peu 
près quatre cents âmes. 

s Yanbo paraît répondre au Yambia uicui des 
anciens. 



1 Le mot yanbo signifie source en arabe. Peut 
être ce sont les sources dont parle Ibn-Sayd . 
qui ont donné à la ville le nom qu'elle porte. 

' Cette famille a fourni plusieurs fois de* 
schérua à la Mckke et des princes à Marok. 

' On voit que tout ce qui précède se rapporte 
non pas au port de mer du nom d'Yanbo . 
mais à une ville située dans l'intérieur des 
terres , et qu'on appelle Yanbo-Alnakhal , ou 
Yanbo-des-Palmiers , tandis que l'autre porte le , 
nom de Yanbo-Albabr , ou Yanbo-de-la-Mer. 
(Voyei le Voyage d'Ali Bey, t. III, p. 3 7 .) 

0 H a été question ia cette montagne ci- 
devant, p. 10g 
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mîtes de latitude; d'après le Canoan, 67* degré et demi de longitude, 
et 2 à* degré 20 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 6h' degré 56 minutes 
de longitude , et 27* degré de latitude. 

Khaybar se trouve sur les limites du Hedjaz, dans le deuxième climat. C'est 
un lieu abondant en palmiers 1 ; il est occupé par la tribu des Anezé (benou 
Anezé*). Khaybar, dans le langage des Juifs, signifie château. Ce lieu est 
situé au nord-est , par rapport à Médine , à la distance d'environ six marches. 
Suivant Êdrisi, Khaybar est une ville petite ainsi que son château. Elle 
abonde en palmiers et en grains. Dans les premiers temps de l'islamisme, 
elle était la demeure ( de quelques familles) de la tribu des benou Coraydhé 
et de celle de Nadhyr 3 . C'est là qu'habitait (un peu auparavant) Samuel, lils 
d'Adya. De Khaybar à Médine on compte, suivant Êdrisi, quatre marches. 

1 i° Almahdjam. 

D'après YAthoual. 6ù l degré de longitude, et 16' degré de latitude. 

Almahdjam se trouve dans le premier climat, sur la partie maritime (Té- 
hama) de l'Yémen. C'est une des plus belles villes de l'Yémen; elle est à trois 
journées de Zebyd, et elle renferme deux mosquées djami *. Sa situation 
est en plaine, près des bords de la mer, au nord-est de Zebyd 5 ; elle est à six 
marches de Sanaa. Suivant Edrisi , d'Aden à Almahdjam il y a six marches, 
et d' Almahdjam à la ville de Kheyvan , vingt-cinq marches. 

1 a° Zebyd °. 

D'après YAthoual, 6k' degré 20 minutes de longitude, et W degré 10 mi- 
nutes de latitude; d'après le Canoun, 68" degré 20 minutes de longitude, et 

of Tudela ; texte , version anglaise et éclaircis- 
aeruents. t. I , p. 1 15.) Du temps de Niebuhr. 
le bruit courait que les juifs s'étaient mainte- 
nus à Khaybar (voyez la Description de V Ara- 
bie, par Niebuhr; Paris. 1779, partie H', 
p. a48) ; mais Bnrckhardt dit avoir reconnu le 
contraire. 

4 Cela suppose une grande ville: ( Voyei ci- 
devant, page io3.) 

* Il faut peut-£tre lire aa nord-ouest. 

* Zebyd se nommait d'abord Alkhassyb 
(Voyez la Chresthomathie arabe de M. de Sacy . 
t. I , p. 455.) Cette ville fut fondée sous le kha- 
lifat d'Almamoun , dans la première moitié du 
ix' siècle de notre ère. (Voyex le Spécimen cm ta- 
logi, par M. Hamaker, p. ib6.) 



1 Pour dire que quelqu'un prend une peine 
inutile , les Arabes disent que c'est comme s'il 
portait des dattes aux habitants de Khaybar. 
(Voyez l'Anthologie grammaticale de M. de 
Sacy. p. iaq.) 

' Les Aneze forment maintenant la tribu la 
plus nombreuse de l'Arabie. Ils occupent en 
core Khaybar. (Voyez ce que dit Burckhardt. 
t. II. p. 

3 Ces deux familles professaient le judaïsme. 
Benjamin de îudèle dit que de son temps , au 
xu' siècle, il se trouvait à Khaybar un grand 
nombre de juifs, et que les juifs exerçaient une 
grande influence dans les environs. (Voyez 
l'édition de Benjamin publiée par M. Asher. 
sous le titre de the Itinerary of ralbi Benjamin 



* 



ARABIE. 121 

i A c degré 10 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 67' degré ào minutes 
de longitude, et 10 e degré et demi de latitude. 

Zebyd se trouve au commencement du premier climat, dans la partie 
maritime (Tchama) de l'Yémen. C'est le chef-lieu de la partie maritime (Al- 
tehaym). Sa situation est en plaine, à la distance d'un peu moins d'une 
journée de la mer. Ses eaux sont des eaux de «puits; elle abonde en pal- 
miers. Elle est entourée d'un mur, et a huit portes. Suivant Albyrouny, 
Zebyd est le principal port de l'Yémen ; le port proprement dit de Zebyd 
est un lieu nommé Ghelafeca; il est à la distance de quarante milles. D'un 
autre côté , on lit dans ÏAzyzy, que Zebid a un port appelé Ghelafeca , et 
qu'entre ces deux lieux il y a une distance de quinze milles. Suivant le 
Ketab-Àlathoual , Ghelafeca se trouve sous le 64 e degré de longitude, et le 
1 4 e degré et demi de latitude '. 

i3° Le château da Taaz (hisn Tiz). 

D'après Aboul-Acoul 2 , 6U' degré et demi de longitude , et 13* degré de la- 
titude; d'après Ibn-Sayd, 70 e degré de longitude, et i4 c degré et demi de 
latitude; par induction, 65 e degré et demi.de longitude, et i3< degré 
Ao minutes de latitude. 

Taaz se trouve dans le premier climat et dans l'Yémen; c'est aujourd'hui 
la résidence des princes de l'Yémen. C'est un château situé au milieu des 
montagnes qui dominent la côte maritime (Altahaym), et les campagnes de 
Zebyd. Au-dessus de Taaz est un lieu de plaisance nommé Sahlè, où le 
prince de l'Yémen a fait amener les eaux des hauteurs voisines; il a élevé de 
grandes constructions au milieu d'un jardin, et maintenant c'est un lieu très- 
agréable 3 . 

1 k° Le château de Dimlocé (hisn Aldimloué). 

D'après Aboul-Acoul, 6k' degré âO minutes de longitude, et ÎU* degré 5 mi- 
nutes de latitude. 

Le château de Dimloué se trouve dans l'Yémen , dans le premier climat. 
Sa situation est au nord d'Aden, au milieu des montagnes de l'Yémen. C'est 
là que l'on conserve les trésors du prince de l'Yémen. Suivant Ibn-Sayd, ce 
château se trouve sur la chaîne de montagnes qui se dirige du midi au nord; 

• 

1 On prononce aussi Ghalefca. Le port de 1 Voyex le Voyage de l'Arabie - Heureuse . 

Ghelafeca a été comblé par les sables. Paris, 1716, in-ia , p. 339 ; le Voyage de Nie- 

' L'édition imprimée porte , par erreur , buhr, t. I. p. 3oo, et la relation de M. Botta, 
Aboul-Otoul. (Vov. sur ce nom la préface, S 111.) p. 80. 

.6 
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il est si fort, et d'un accès si difficile, quil a comme passé en proverbe. Au 
nord est Aldjouc , nom d'une petite ville très-connue , sur la grande route 
des montagnes. 
1 5° Alschardjé. 

D'après YAthoaal, 6U' degré UO minâtes de longitude, et i& degré 50 mi- 
nâtes de latitude; d'après \e-Canoun, 65' degré Ixo minutes de longitude, et 
i 7" degré et demi de latitude. 

Alschardjé appartient au premier climat, dans l'Yémen. C'est un port de 
mer 1 avec des maisons en roseaux. La ville est petite. Suivant Edrisi, il y a 
entre Alschardjé et Alhirdé une journée de marche. 

1 6° Djoblé 2 . 

D'après ce qu'on peut induire du récit d'Aboul-Acoul , 66* degré de lon- 
gitude, et 13' degré 10 minutes de latitude. 

Djoblé appartient au premier climat, dans l'Yémen. C'est une ville placée 
entre Aden et Sanaa, au milieu des montagnes. Elle se trouve sur deux 
rivières; c'est pour cela qu'on la nomme la ville des deux rivières (medynet 
Alnahrayn). Elle est d'une existence moderne, et elle fut fondée par les 
princes Solayhytes , après que cette famille se fût rendue maîtresse de l'Yé- 
men Des personnes dignes de foi disent que de Djoblé à Taaz il y a moins 
d'une journée ; Djoblé est à l'orient de Taaz , avec une légère inclinaison 
vers le nord. 

Quant à l'Yémen , suivant l'auteur du Lobab , on donne a ce qui en est 
originaire l'épitljète de yemeny ou yemâny. Le même auteur ajoute que 
l'Yémen est une contrée large et vaste; on l'a appelée Yémen, parce que 
(pour les personnes qui se trouvent à la Mekke, et qui sont tournées vers le 
lever du soleil) elle est située à leur droite (yemyn), comme la Syrie 
(Scham) est placée à leur gauche fschamal * ). 

î 7 0 Djbnbd (AJdjëned). 

D'après YAthoaal, 65' degré et demi de longitude, et W degré et demi de 
latitude. 

Djened est une ville du premier climat, dans l'Yémen; elle se trouve 

1 Alschardjé est à quelque distance de la mer. moitié du Kl 1 siècle de notre ète. (Voyei la 

' Voyez la Description de l'Arabie, de Nie- Chronique d'Aboulféda, t. III, p. 188 etsuiv. 

buhr, pari, n , p. 73. Cette ville est nommée M. Johannsen , Hittoria Imanm, et le Diction- 

Gabala dans le Voyage de l'Arabie heureuse. oaire d'Ibn-Khalekhan , 1. 1 , p 5ia.) 

p. a3o. * Sur la manière de s'orienter des musul- 

' Cet événement eut lieu <lans la dernière inans, voyei la préface, S m. 
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au nord de Taaz. Se» eaux sont extrêmement crues. Djened est à 
quarante-huit parasanges de Sanaa, et à vingt- quatre parasanges de Dhafar. 
De Djened à Taaz il y a la moitié (Tune marche. L'air y est cru. Edrisi place 
Djened entre Dzamar et Zebyd. La ville est jolie, et possède une mosquée 
djami, qui fut fondée par Moad, fils de Djahal La plupart des habitante 
sont schyytes 5 . Aux environs de Djened est la vallée de Sahoul, par laquelle 
on se rend à travers des déserts à une montagne où se trouvent environ 
mille villages. Cette montagne a vingt et un parasanges de large. C'est par 
là qu'on va, à travers un désert de sable, à la ville de Zebyd. 
i8° Dzamar, ou suivant l'autour du Lobab, Dzimab. 

D'après ÏAthonal, 67 e degré de longitude, et 1 3 e degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun, 6& degré de longitude, et W degré 20 minutes de latitude. 

Dzamar appartient à l'Yémen, dans le premier climat. C'est une ville bien 
connue; c'est de là que plusieurs auteurs de traditions ont tiré leur origine 5 . 
Il est parlé de cette ville dans l'histoire de l'Arabie. Elle est à seize para- 
sanges de Sanaa, et à huit parasanges de Dhafar. Suivant Edrisi, à deux 
journées de Sanaa , sur la route de Dzamar, est une montagne. Là est une 
(deuxième) mosquée bâtie par Moad, fils de Djabal. 

1 9 0 Halt. 

D'après ÏAthoual, 67* degré 20 minutes de longitude, et 18 e degré 02. 
5o minutes de latitude; d'après le Canoun, 66* degré 55 minutes de longitude. 

Haly, ville du premier climat, sur les limites de l'Yémen, du côté du 
Hedjaz. Edrisi remarque que, pour aller du Tehama à Sanaa, en traversant 
le plat pays (albarryé 4 ), on part d'Alserrayn, et l'on franchit une distance 



' Moad, fds clo Djabal. était un de» princi 
paux compagnons de Mahomet, qui lui confia 
le gouvernement d'une portion de l'Yémen. 
Moad mourut de la peste en Syrie , l'an 19 de 
l'hégire (6A0 de J. C). ( Voyez la' Chronique 
d'Aboulféda, t. I, p. a44; et la Chronique de 
Dehebi , nian. arabe de la Bibliothèque royale , 
ancien fond» , n° 626 , fol. i3i. Voyez aussi le 
Liber 3e expugnatione Memphidù , par M. Ha- 
maker, p. 76. Sur la ville de Djened, que quel- 
que* auteurs appellent Djenned , voyez la Des- 
cription de l'Arabie, de Nicbubr, part. 11 , p. 78. 
M. Johannsen, Hutoria Icmanœ, p. 367, pense 
qu'il y a eu deux villes de ce nom.) 



' La doctrine des schyytes a toujours eu un 
grand nombre de partisans dans les diverses 
parties de l'Arabie. Mais ici Aboulféda veut 
probablement parler d'une ramification des 
schyytes, connue sous le nom de zeyditcs. Sur 
cette secte, voyez l'ouvrage publié par M. Rut- 
gers, sous le titre de Hutoria l émana sab Ha- 
lan-Pascha, Leyde, i838, in-à\ p. 12 3 et 



5 Niebuhr a retrouvé à Dzamar, qu'il appelle 
Damar, une université encore florissante. ( Voy. 
la Description de l'Arabie, part. II, p. 69. ) 

' L'auteur veut dire les bords de la mer. 
(Voyez le Voyage de Burckhardl , t II , p.aa6.) 

16. 
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« 

d'environ six marches. C'est dans celte direction crue se trouve la ville de 
Haly, surnommée Haly-du-fils-de-Yacoub (Haly-ibn-Yacoub). 
20° Djidda (Djodda). 

Daprès YAthoual, 66" degré et demi de longitude, et 1i' degré U5 minutes 
de latitude; d'après le Resm, 65 e degré et demi de longitude, et 2 i p degré 
45 minutes de latitude. 

Djidda se trouve dans la partie maritime (Tehama) du Hcdjaz, et au com- 
mencement du deuxième climat. C'est le port de la Mckke ; Djidda se 
trouve sur les bords de la mer, à la distance de deux marches. C'est une 
ville florissante. Suivant la remarque d'Edrisi, Djidda est le port de la 
Mekke. Entre ces deux villes il y a une distance de quarante milles. C'est là 
qu'abordent les pèlerins qui arrivent de l'autre côté de la mer, par Aydab. 

■1 \ ° Duafai\. 

D'après YAthoual, 66' degré et demi de longitude, et 13' degré 20 minutes de 
latitude; d'après le Canoun, 67*" degré de longitude, et 1 3 e degré et demi de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 73 e degré de longitude, et 10 e degré de latitude; 
d'après le Resm, 78 e degré de longitude, et i5 e degré de latitude. 

Dhafar est une ville du Tehama de l'Yémen, au commencement du pre- 
mier climat. Sa situation est sur les bords d'un golfe qui , partant de la mer 
Méridionale (la mer de l'Inde), s'avance dans les terres, dans la direction du 
nord, à la distance d'environ cént milles. Au fond de ce golfe se trouve la 
ville de Dhafar. Les vaisseaux qui veulent sortir du port ne peuvent se rendre 
dans le golfe qu'avec le vent de terre. De la ville on fait voile pour l'Inde. 
Dhafar est la capitale du pays de Alschihr On trouve dans son territoire 
un grand nombre de plantes de l'Inde, comme le cocotier (nardjyl) et le 



1 On a vu que, suivant Aleslakhry . Schihr 
<?st le nom de la capitale du pays de Malira , 
et, comme la plupart de» auteurs arabes rc 
connaissent plusieurs villes du nom de Dhafar, 
il est probable qu'Aboulféda a fait ici une con- 
fusion. La ville dont Aboulféda veut parler est 
celle qui eat située un peu au midi de Sanaa , 
«Uns l'intérieur des terres , et qui est peut-être 
leSafardela Bible. Cette ville est aujourd'hui rui- 
née. ( Voy. Niebuhr, Descrtpt. de l'Arabie, part. II, 
p. 71.) Mais les détails que donne Aboulféda se 
rapportent évidemment à une ville du nom de 
Dhafar située sur les bords de la mer. à dix 



degrés plus à l'est. C'est celle-ci qui porte aussi 
le nom de Schihr. Voici ce qu'on lit dans le 
Merassid-A liithila , au mot Dhafar : « Nom de 
« deux villes dans l'Yémen , dont l'une est si 

• tuée auprès de Sanaa; c'est celle-ci qui foumit 
« l'onix , surnommé eu conséquence Aldhafdry; 

• elle était la demeure des princes Hemyarytes ; 

■ quelques auteurs disent même qu'elle n est pas 
« autre que Sanaa. L'autre Dhafar, et c'estcelle qui 
«subsiste maintenant, se trouve sur les bords 
«de la mer de l'Inde, à cinq parasangw de 

■ Mirbatli , dans la province d' Alschihr ; Mirbath , 
«au dessous de Dhafar, lui sert de port. On 
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bétel (tonbol). Au nord de Dhafar sont les sables de l'Ahcaf (Alahcaf '). Entre 
Dhafar et Sanaa il y a vingt-quatre parasanges. Suivant quelques auteurs, 
Dhafar est sur la côte de l'Yémen; elle est entourée de jardins qu'on arrose 
à l'aide de (machines hydrauliques mises en mouvement par des) bétes de 
somme 2 . Dhafar est à peu près de la grandeur de Câré ou un peu plus 
grande 3 . 

aa° Alserrayn. 

D'après YAthoual, 66* degré UO minutes de longitude, et 20* degré de latitude; 
d'après le Canoun, 66 e degré de longitude. 

Alserrayn est dans l'Yémen, à la lin du premier climat. Sa situation est 
au nord de Haly, à la distance de dix-neuf parasanges. On lit dans le Lobab, 
que c'est une petite ville auprès de Djidda, dans la province de la Mekke. 
Suivant l'auteur de YAzyzy , Alserrayn est une ville sur les bords de la mer, 
à une distance de quatre grandes journées de la Mekke. Édrisi dit qu'au- 
près d'Alserrayn se trouve le village de Yelemlem 4 , qui est le rendez-vous 
(mycat) des pèlerins de l'Yémen. 

j3° Nadjran. f 

D'après YAihoual, 67' degré de longitude, et 19' degré de latitude; d'après 

■ , . . • . 

1 Dan* la plus grande partie de l' Arabie et 
dans plusieurs contrées de l'Afrique, le» terres 
cultivables sont arrosées avec de l'eau de 
puits. Chaque champ ou jardin a son puits , 
d'où l'eau est tirée dans de grands seaux de 
cuir, par des ânes, des vaches ou des cha- 
meaux : les seanx sont suspendus à l'extrémité 
d'une chaîne de fer passée dans une poulie ; à 
l'autre bout est la béte de somme qu'on fait 
marcher à une distance suffisante pour faire 
sortir le seau. On évite de laisser les champs à 
la seule chance des pluies d'hiver; on arrose 
même les palmiers, qui préfèrent l'eau crue des 
puits. (Voyei le Voyage de Burrkhardt, t. I, 
p. 90 , t. II , p. 9'j et 343.) 

1 Câré est un gros bourg de Syrie, entre 
Damas et Émesse. (Voyea ci-après, chapitre de 
la Syrie. ) 

* Yelemlem se tronve au nord-est d'Alser 
rayn, à quelque distance de la mer. (Sur Ye- 
lemlem , voyez les Prolégomènes de M. Wevers 
sur les poésies d'Ibn Zeidoun , p. 1 9 1 .) 



; que dans les montagnes de 
1 Dhafar, dans le pays de Schihr, sur un espace 
1 de trois journées de long et de trois journées 

• de large. Les habitants font des incisions aux ar 
« bres avec un couteau , et l'encens coule vers la 

• terre. Cet encens est gardé avec soin , et on ne 
« |>eut le porter qu'à Dhafar, où le sultan s'en 
» réserve la meilleure partie -, le reste est aban- 
« donné aux habitants. Quiconque porterait 

• l'encens ailleurs qu'à Dhafar serait mis à 
« mort. » Diverses opinions ont été émises sur 
Dhafar. (Voyez l'ouvrage de M. Rommel sur 
l'Arabie d'Aboulféda , p. 3o, et le Mémoire de 
M. Fresnel, inséré dans le Journal asiatique du 
mois de juin i838, p. 5i6 et suiv. avec les 
nouvelles observations de M. Fresnel et.de M. de 
Slane, Journal mimique, octobre i838, p. £37. 
et juillet 1839, p. 8a.) 

1 Le mot Ahcaf parait désigner le vaste dé- 
sert qui occupe presque tout le côté sud-est 
de la presqu'île. Ce mot se trouve dans l'Alco- 
ran, sourate xlvi", verset ao. 
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le Canoun, 67 e degré et demi de longitude; d'après Ibn-Sayd, 76 e degré de 
longitude, et 17 e degré de latitude. 

Nadjran est une ville du premier climat, dans l'Yémen, sur le territoire 
occupé par la tribu do Hamdan 1 . C'est une petite ville abondante en pal- 
miers; elle renferme plusieurs races différentes de l'\émcn. On y prépare le 
cuir. Sa situation est à dix marches de Sanaa. Nadjran se trouve entre Aden 
et le Hadramaut 2 , au milieu des montagnes. On y trouve des arbres. Avant 
la venue de Mahomet , les Abyssins occupèrent Nadjran pendant soixante 
ans. Ce sont les mêmes qui tentèrent une expédition contre la Mekke avec 
des éléphants , et auxquels il arriva ce que Dieu a raconté dans l'Alcoran \ 
On va de la Mekke à Nadjran en vingt jours à peu près, par une route unie. 
Nadjran est dans la dépendance de la tribu de Hamdan , et son territoire 
renferme des villages, des villes, des lieux cultivés et des eaux. 

a4° Aden. 

D'après YAthoual , 67* degré de longitude, et 1P degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, 70 e degré de longitude, et 1 2 e degré de latitude; d'après le Resm, 
65 r degré de longitude, et i3 e degré de latitude; d'après une autre copie, 
65 e degré de longitude, et i3 r degré Ao minutes de latitude. 

Aden est en dehors du premier climat, du côté du midi, et se trouve 
dans la partie maritime de l'\émcn. On appelle cette ville Aden d'Abyan. 
Sa situation est sur les bords de la mer, et elle est un lieu de relâche et de 
départ pour les navires de l'Inde. Elle fait un grand commerce; mais son 
territoire est sec et aride. On lit dans le Moschlarek , que d'après Sybou- 
vaya, au lieu d'Abyan, il faut prononcer Ibyan. La ville d'Aden est placée, 
dans quelques livres, sous le 60 e degré et demi de longitude, et le 1 1* de- 
gré de latitude. L'auteur du Mogrib (Ihn-Sayd) dit qu'Abyan est le nom 
d'un homme , et que c'est de cet homme que la ville a été nommée Aden 
d'Abyan. En effet, il existe une autre ville du nom d'Aden, et celle-ci est 
appelée Aden de Laa; c'est une petite ville de l'Yémen, sur la montagne de 

1 Celle tribu s'est maintenue dam le pays sance de Mahomet. Les Abyssins étaient chré- 

jusqu'à présent. (Voyez la Description df l'Ara- tiens , et la ville de Nadjran resta longtemps le 

bie , par Niebuhr, part. II , p. 90. ) principal foyer du christianisme , au centre de 

1 Aboulféda a sans doute voulu dire que l'Arabie. (Sur Nadjran, voyez la Vie de Mo- 

Nadjran sert de point de réunion aux caravanes liammed , par M. Noël Desvergers , p. 1 38. 

qui viennent d'Aden et du Hadramaut. Voyea aussi l'Histoire du Bas-Empire, de Le- 

s Voyex la sourate cv. L'expédition des beau, édition de MM. Saint-Martin et 

Abyssins eut lieu l'année même de la nais- t. VIII, p. 55.} 
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Saber 1 . C'est (le cette dernière ville que sortirent les premiers apôtres do la 
secte des princes Fathimites, qui plus tard régnèrent sur l'Egypte 

Aden est à soixante-huit paransages de Sanaa, ou plutôt, suivant lbn- 
Haucal, à une distance de trois marches \ C'est, suivant l'auteur de ÏAzyzy, . 
une jolie ville, où abordent les navires de l'Inde et de la Chine. On y trouve 
des marchands et des hommes fort riches, et elle est une dépendance du 
territoire d'Abyan. Quelques voyageurs disent qu'Aden est adossée à une 
montagne qui s'élève au-dessus de la ville, et lui sert de rempart; un mur 
fait suite à la montagne et l'entoure du côté de la mer. La ville a deux portes, 
une du côté de la mer, et l'autre du côté de la terre : celle-ci est nommée la 
porte des Porteurs d'eau ( bab-Alsakyyn ) ; en effet , c'est du dehors que les 
habitants reçoivent de l'eau douce *. 

a 5° Sanaa. 

D'après VAthoual, 67' degré de longitude, et IU< degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun , 67 e degré 20 minutes de longitude, et le i4 e degré et 
demi de latitude; d'après lhn-Sayd, le 71" degré et demi de longitude, et 
le i4 e degré et demi de latitude; d'après le Besm, le 68 e degré et demi de 
longitude , et le 1 4 e degré et demi de latitude. 

Sanaa, une des principales villes de l'Yémen, se trouve au commeoce- 
meDt du premier climat. Elle ressemble à Damas pour l'abondance des eaux 
et le grand nombre des arbres 5 . Sa situation est au nord-est d'Aden, au 
milieu des montagnes. Son air est tempère ; en effet , les jours y sont tou- 

1 La montagne de Saber a été explorée ré- gire (916 de J. C), et qui est de l'an mo/j 
comment par M. Botta , qui est monté jusqu'au ( 1596). (Voyez l'édition de Gagnier, pag. 4« 



, ce qui n'avait pas encore eu lieu. (Voy. et 65. ) Une médaille presque semblable a été 

la relation de M. Botta déjà citée; quant à publiée par Olaus Tychsen, Additamentum in- 

Aden-Laa, comparez la description de l'Arabie, Iroductionis in rem nummariam, Boslock, 1796, 

par Nicbuhr, t. II , p. 78, et le voyage du même p. 57 et 58. 



auteur, t. I , p. 3o3. ) ' Les 1 

' Voyez la Chronique d'AbouIféda , t. II , bablement la distance entre Sanaa et 
p. 3 1 3 et suiv. Voyez aussi la Chrestomathio Abyan ; et les trois marches . la distance entre 



arabe de M. de Sacy, t. Il, p. 1 10 et suiv. ainsi Aden-Laa et I 
que l'Exposé de la rehgion des Druzes , t. I. 4 Postérieurement à l'époque où écrivait 



introduction , p. ccxv et suiv. Gagnier, qui ne Aboulféda , on amena de l'eau des environs à 
connaissait pas ces faits , a accusé Aboulféda l'aide d'un aqueduc (Voyez le Voyage de l'Ara 



et il a essayé de changer le texte. bte heureuse, p. Gj.) 
Il a cité , à l'appui de son opinion , une * Voyez la Description de l'Arabie , de Nie- 
médaille arabe d'or, du musée d'Oxford, bubr. part. II, p. 64 . et M. Butgers , Ilutonn 
qu'il a cru avoir été frappée l'an 3oA de Thé- Iemanœ, p. a 16. 
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jours à peu près de la même longueur, hiver et été. C'était jadis le siège 
des rois de l'Yémen; le château de ces princes était bâti sur une grande col- 
line appelée Gomdan '. Suivant Ibn-Sayd, Djoblé se trouve entre Sanaa et 
Aden. On lit, dans YAzyzy. que Sanaa est une jolie ville, qu'elle est la 
capitale de l'Yémen , qu'on y trouve de beaux marchés et beaucoup d'endroits 
consacrés au commerce. 

a 6° Batn-Mabr (la vallée de Marr). 

D'après YAthoual, 67' degré de longitude, et 21' degré 55 minutes de la- 
titude. 

Batn-Marr, dans le Hcdjaz, dans le deuxième climat. C'est une plaine con- 
tenant beaucoup de villages; elle est arrosée par des eaux courantes, et 
plantée de palmiers. Sa situation est à une journée de la Mekke , sur la 
route des pèlerins d'Egypte et de Syrie. Les palmiers et les champ en cul- 
ture se succèdent sans interruption, depuis Batn-Marr jusqu'à Ouady-Nakhla. 
C'est do ces endroits, et de Thayef, que la Mekke reçoit ses légumes, ses 
fruits et ses approvisionnements. Quand l'eau manque à la Mekke et à Mina , 
les pèlerins, arrivés à Batn-Marr, portent de l'eau avec eux. 

27° Sa ad A. 

D'après l'.4//ioufl/, 67' degré 20 minutes de longitude, et 1& degré de latitude; 
d'après Ibn-Sayd, 67* degré 20 minutes de longitude, et 18 e degré et demi 
de latitude. 

Saada, ville de l'Yémen, dans le premier climat. Entre Saada et Sanaa il y 
a soixante parasanges. On lit dans le Canoun , que Saada porte aussi le nom 
de GuyP et qu'on en oxporte des cuirs. Suivant l'auteur de YAzyzy. Saada est 
une ville florissante et peuplée. On y prépare les cuirs et les peaux de vache 
qui servent pour les sandales. Le sol en est très-fertile. De Saada à Alame- 
schya, nom d'un village considérable, il y a vingt-cinq milles, et de Saada à 
Kheyvan vingt-quatre milles. 

2 8° K.11EYYAN. 

D'après YAthoual, 67' degré 21 minutes de longitude, et 15' degré 20 minutes 
de latitude. 

Kheyvan est un canton de l'Yémen, dans le premier climat. Le territoire 

Ce château fut détruit sous le khalife Liber de expagnatione Memphidis, publié par 

Osman. ( Voye» le Spécimen historim Arabum, M. Hamaker, p. ni.) 

de Pococke, p. 117, et la Chreslliomathic arabe ' Guyl ou gayl signifie, en arabe, vallée qui 

de M. <le Sacy. t. III, p. 1 93 : voyez au»»i le abonde en eaux , ou qui se couvre de joncs. 
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de Kheyvan renferme des villages, des champs ensemencés, des eaux, et les 
habitants le cultivent avec soin. On y trouve des hommes appartenant aux di- 
verses tribus de l'Yémen. Suivant l'auteur. de YAzyzy, Kheyvan fait partie du 
territoire occupé par les Benou-Aldhahhak, de la famille d'Yafer, et du 
nombre des descendants des Tobhas \ Les eaux qui l'arrosent sont les eaux 
du ciel. Edrisi dit que de JKheyvan à Saada il y a seize parasanges. 
a 9° Thayef (Althayef ou le Tournant). 

D'après YAthoaal, 67' degré et demi de longitude, et 21' degré 20 minutes de 
latitude ; d'après le Canoun, 67 e degré 10 minutes de longitude et 2 T degré 
de latitude; d'après Ibn-Sayd , 68« degré 3 1 minutes de longitude et 3 i e degré 
ho minutes de latitude; d'après le Resm, 68 e degré 20 minutes de longitude 
et 2 i« degré 20. minutes de latitude. 

Thayef, dans les environs du Hedjaz, au commencement du deuxième 
climat. C'est une petite ville abondante en fruits. Sa situation est au haut de 
la montagne de Gazouan : aussi est-ce le lieu le plus froid du Hedjaz. Sou- 
vent l'eau gèle dans les flancs de la montagne. Les fruits de Thayef consistent 
surtout en raisins secs; l'air y est excellent. On dit que ce lieu a été nommé 
Thayef, parce qu'au temps du déluge de Noé a il fut détaché de la Syrie, et 
qu'après avoir longtemps roulé sur les eaux , il fut déposé là où il se trouve 
maintenant. Voilà comment l'on explique l'abondance des eaux et les autres 
avantages physiques qui rendent ce lieu comparable aux plus beaux cantons 
de la Syrie 3 . Il est dit, dans le Moschtarek , qu'entre Thayef et la Mekke se 
trouve la vallée de Naman, appelée Naman-de-l'Arak*. 

3o°Alfor. 

D'après YAthoaal, 67' degré et demi de longitude et 25' degré de latitude. 
Alfor, dans le Hedjaz, dans le deuxième climat. Ce lieu se trouve à quatre 
journées au midi de Médine. C'est un groupe de villages très-peuplés. Le 

1 Tobba est le titre que portaient les rois dp 
l'Yémen avant Mahomet 

' Le déluge est désigné par le mot tkaafan, 
mot qui, si on le rattache à la racine arabe 
thafa, parait synonyme de tourbillon, et que 
quelques auteurs néanmoins font dériver du 
grec TvÇàrv. 

' Comparez ce qui est dit dans la Chresto- 
mathie arabe de M. de Sacy. t II, p. 370, et 
le Voyage de Burckhardt, 1. 1 , p. 86 et suiv. 



* Arak est le nom d'une plante avec les brins 
de laquelle les Arabes se font des brosses à 
dent. Probablement la vallée de Naman est 
connue pour produire cette plante. Burclcbardt, 
t I. p. 81 et i3i, appelle cette vallée Oaadi 
Xoman. Le nom de Naaman-Alarak revient 
quelquefois dans les poésies arabes comme 
celuf d'une Vallée où les amants se donnaient 
rendez-vous. (Voyez le Dictionnaire d'Ibn-Kba 
lekhan , édition de M. de Slane , t. II , p. G et 1 5.) 
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chemin le plus court pour se rendre de Médine à la Mekke , c'est la route qui 
passe près d'Alfor; mais cette route offre peu de sûreté aux voyageurs, à 
cause des brigandages qui s'y commettent. Suivant la remarque d'Edrisi, 
parmi les cantons (mikhlaf) qui dépendent de Médine sont Tayma, Douraet- 
Aidjandal , Alfor, Ouady-alcora, Madyan , Khaybar et Fadalt. 
3i°Djoresch. 

D'après YAthoaal, 67' degré 50 minâtes de longitude et 17' degré de lati- 
tude; d'après le Canoun, 67 e degré de longitude et 17 e degré 5 minutes de 
latitude; d'après le Resm, 65 e degré de longitude et 1 7 e degré de latitude. 

Djoresch, ville de l'Yémen, dans le premier climat. Cette ville abonde en 
palmiers. On y remarque diverses races de l'Yémen. Il s'y fabrique beaucoup 
de cuirs. Suivant l'auteur de ÏAzyzy, Djorescb est une bonne ville , et dans 
ses environs est une quantité innombrable d'arbres qui produisent le cardh 1 ; 
il s'y trouve plusieurs établissements de corroycurs; sa latitude est de seize 
degrés. Edrisi rapporte que Djoresch et Nadjran se rapprochent pour la dis- 
tance 2 et la population, que la distance qui les sépare est de six marches, et 
qu'on y trouve des lieux ensemencés et des métairies, 
vf. 3a° Mareb, autrement appelée Saba*. 

D'après YAthoual, 68' degré de longitude et 1U' degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, 76* degré et demi de longitude et 17° degré de latitude; d'après 
le Resm, 64 e degré de longitude et 1 7 e degré 10 minutes de latitude. 

Mareb , ville de l'Yémen , dans le premier climat. Entre Mareb et Sanaa sont 
trois ou quatre marches. Mareb est aujourd'hui en ruines. C'était la capitale 
des Tobbas de l'Yémen; sa situation est à l'extrémité des montagnes du Hadra- 
maut. C'est là qua se trouvait |a digue (Alsadd 4 ). Mareb est la ville de Saba. 
On lit dans le Moschtarck que cette ville fut ainsi appelée du nom de son fon- 
dateur Saba, Gis d'Yaschob, fils d'Yareb, fds de Cahthan 5 . 

Études géographiques et historiques sur l'Ara- 
bie , par M. Jomard, à la suite de l'Histoire de 
l'Egypte sous Mohammed- Aly, par M. Mengin, 
t. lli, p. 38o et suir.) 

' Sur ccUe digue, qui joue un grand râle 
dans les traditions de l'ancienne Arabie , voyet 
le Kecueil de l'ancienne Académie des Inscrip- 
tions, t. XLV1II, p. 484 et suiv. ; voyea aussi 
les Etudes de M. Jomard . a l'endroit cité . 
p. 336 el suiv. 

1 Voye» la Chronique dAbouIféda {Hutona 



• Le càrdh est le fruit d'une espèce d'acacia ; 
suivant d'autres , ce sont les feuilles d'un arbre 
appelé telem. Le cardh entre dans la prépara- 
tion des peaux. L'arbre qui produit le cardh est 
si abondant dans l'Yémen, que cette contrée 
a été nommée le payt du cardh. 

' Au lieu de la distance, le texte d'Edrisi 



1 Mareb parait répondre à la Mariaba de 
I antiquité, et Saba rappelle le pays de Saba, 
nommé aussi le pays des Sabéens. (Voyea les 
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33° Fayd. 

D'après ïAtkoual, 68' degré 10 minutes de longitude et 2& degré 50 minutes 
de latitude; d'après le Resm, 68' degré 20 minutes de longitude, et a 7' degré 
de latitude. 

Fayd est une ville du Nedjd , à la fin du deuxième climat. C'est une petite 
ville au milieu de la route des pèlerins de l'Irac, lorsqu'ils se rendent de 
Koufa à la Mekke. Elle se trouve près de Salma, une des deux montagnes de 
Thay. Les pèlerins, arrivés là, y déposent une partie de leurs bagages. Fayd 
est à cent neuf parasanges de Koufa. Suivant l'auteur de XAzyzy, Fayd est à 
mi-chemin de l'Irac à la Mekke; c'est une ville peuplée et florissante : on y 
remarque des marchés. Entre cette ville et le tombeau de l'Ibady 1 est la de- 
meure de la tribu de Thay. L'auteur de YAzyzy ajoute qu'entre Fayd et les deux 
montagnes distinguées par les noms de Salma et d'Adja il y a trente-six milles; 
ce sont les deux montagnes de Thay. Entre Fayd et Altsalabyé , nom d'un 
village entouré de murailles et abondant en eaux, il y a quatre-vingt-six 
milles; entre Altsalabyé et le tombeau de l'Ibady, vingt-neuf milles. Altsalabyé 
marque le tiers de la route des pèlerins de l'Irac. On lit dans le Ketab-ala- 



ante-ùtamica , p. i 16.) Les Arabe» reconnaissent 
parmi eu* deux races principales, une qui des- 
cendait du patriarche Noé, par €ahUian, le- 
quel, suivant l'opinion commune , est le Joctan 
de la Bible, et Vautre qui descendait d'Is- 
fils d'Abraham. M. Botta, qui a eu 
de parcourir l'Arabie , du nord ou 
midi , a cru reconnaître dans les habitants de 
l'Yémen un teint moins foncé que chex les ha- 
bitants des environs de la Mekke. Il présume 
qu'Agar, mère d'Ismaêl et concubine d'A- 
braham, était une négresse, comme le sont 
encore les femmes esclaves des hommes riches 
de l'Arabie; et il explique ainsi la différence 
de teint. (Voyez la relation déjà citée, pag. 1&1 
et suiv.) Du reste, d'après le MoscKlentk et le Me- 
rauid. Mareb et Saba désignent également une 
contrée. Le canton de Mareb porte encore le 
mémo nom. (Voy. la Relation de M. Botta, p. 68.) 
' Cabr-Alibady. Les anciens écrivains arabes 
ordinairement par loaay, les enre- 
> neatoriens qui occupaient la ville de Hira 
et le* plaines de la Chaldée. Le chrétien , dont il 



est question ici , est cité par Massoudi , au sujet 
de la guerre qu'Abraha, roi des chrétiens abys- 
sins du midi de l'Arabie , .entreprit contre les 
idolâtres de la Mekke. (Voyez le Moroadj-Al- 
dzehcb, t. l.fol. 197 verso.) Suivant Massoudy. 
les Arabes qui passaient près du tombeau de 
ce chrétien lui jetaient des pierres. Les Arabes 
sont dans l'usage de placer des pierres sur 
le tombeau des personnes qu'ils veulent ho- 
norer, soit pour marquer la place où reposent 
leurs restes, soit pour empêcher les bêtes fé- 
roces de venir fouiller la terre qui les recouvre. 
(Voyei ce què dit Burckhardt dans ses notes sur 
les Bédouins, k la suite du Voyage en Ara- 
bie, t. III, p. 74, et les Mœurs et coutumes 
des Arabes du désert, par d'Arvieux, à la suite 
du Voyage fait par ordre de Louis XIV. Paris. 
1717, pag. 3ia. Voyez aussi le Voyagea Mé 
roé et au fleuve Blanc , par M. Gailliaud , t. I , 
pag. 4g.) Mais quand les Arabes jettent des 
pierres en passant près d'une tombe, c'est un 
signe de malédiction. (Voyez la Chronique d'A- 
boulféda.t. HI.p. 3 7 a.) 

17- 
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thoual que la longitude d'Altsalabyé est de soixante-huit degrés et demi et sa 
latitude de vingt-huit degrés et demi. 
34° Schibam. 

D'après YAthoaal, 71' degré de longitude, et 12* degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun, 71 e degré de longitude et 12 e degré de latitude. 

Schibam, capitale du Hadramaut, est en dehors du premier climat, du 
côté du midi. C'est mal à propos qu'Ibn-Alatyr a repris Samany, et a prétendu 
que Schibam était le nom d'une tribu et non d'un lieu en particulier 1 . Schi- 
bam est le nom d'une montagne escarpée où se trouve un grand nombre de 
villages et de lieux ensemencés. Cette montagne est célèbre entre toutes celles 
de l'Yémen. On y remarque un château. Schibam est la capitale du Hadra- 
maut. Entre cette ville et Sanaa il y a soixante et onze parasanges, ou, suivant 
quelques auteurs, onze marches; entre Schibam et Dzamar il n'y a qu'une 
marche. On lit daqs YAzyzy que la montagne de Schibam recèle une nom- 
breuse population , et que cette population vit séparée de tous les peuples voi- 
sins. La montagne de Schibam fournit des cornalines et des onyx. 

Suivant Êdrisi, les deux principales villes du Hadramaut sont Terym et 
Schibam. Schibam est une forteresse d'un accès difficile et bien peuplée, au 
milieu de la montagne du même nom. Edrisi ajoute que cette montagne ren- 
ferme des villages, des champs ensemencés et des eaux courantes 1 . 

' On lit, dans le Merasiid-AliUhila, au mot Te- • des défiles considérable*, où se trouvent beau 
rym, nom d'une ville du Hadramaut, que Sclii- «coup de fermes, des vignes et des palmiers, 
bam et Terym étaient primitivement le» noms • Le chemin, qui mène à la montagne, est fermé 



des deux tribus qui occupaient d'abord le pays. • par une porte, dont le clef est déposée auprès 
' Aboulféda confond ici deux villes fort «du roi. Lorsqu'un homme de la tribu désire 



éloignées l'une de l'autre : l'une située dans • descendre pour une affaire quelconque . il 

l'Yémen . l'autre dans le Hadramaut. C'est « fait avertir le roi qui ordonne d'ouvrir la porte, 

probablement dans l'Yémen que se trouve la t Les eaux de la montagne se rendent devant 

montagne dont parlent Aboulféda et Edrisi. < une digue construite dans ce dessein ; quand 

(Voyet le voyage de Niebubr. tom. I, pag. 3i4.) « l'abreuvoir est plein , on ouvre la porte de la 

Voici ce que dit l'auteur du Merauid AUt- «digue, et l'eau se rend à Sanaa et dans ses 



thila : « Schibam , nom d'une grande monta- • divers cantons. Entre la digue et Sanaa , il y 
• gne, auprès de Sanaa, parsemée d'arbres et «a huit parasanges. On dit que quatre lieux 



.de sources; c'est cette montagne qui fournit «du nom de Schibam se trouvent dans l'Yé- 

« de l'eau à Sanaa. Entre Sanaa et la montagne mien; ce sont (outre la ville dont il vient 

• il y a la distance d'un jour et d'une nuit. La * d'être parlé) : 1* Schibam-KauLeban , à l'ouest 

• montagne est difficile à monter, et on n'y • de Sanaa , à une journée de distance , dans la 
«arrive que par un côté qui est habité par la «montagne déjà décrite» a* Schibain-Sokhaym , 
«tribu d'Yafer (oualad Yafer). Cette tribu y «au sud-ouest de Sanaa, à la distance d'envi- 
« occupe des lieux d'une force merveilleuse, et • ron trois parasanges; 3* Schibam Herwu , au 
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35° Hadj\r (Alhadjar) 1 . 

Par induction, 7f* degré 10 minutes de longitude et 22' degré de latitude. 

Alhadjar, dans l'Yémamé , au commencement du deuxième climat. On lit 
dans le Moschtarek qu Alhadjar est la même ville que celle d'Ycmamé (Alye- 
mamé) , et qu'elle est bien connue ; d'après cela elle devrait se trouver sous la 
longitude et la latitude d*Yémamé. Mais, d'autres auteurs disent qu'elle est 
à la distance d'un jour et d'une nuit de marche de cette ville; on ajoute 
que les villes d'Yémamé et d'Alhadjar sont occupées par la tribu de Ha- 
nyfé (Benou-Hanyfé) et par quelques familles issues de Modhar 5 . A Alhadjar 
se trouvent les tombeaux des musulmans qui moururent martyrs, dans la 
guerre contre l'imposteur Mosseylema , sous le khalifat d'Aboubekr s . Alhadjar 
se trouve au nord-ouest, par rapport à Yémamé; entre ces deux villes il y a 
environ deux marches. 

L'auteur du Lobab fait mention d'un lieu de l'Yémen appelé Alhodjr, d'où 
tirait son origine le poète Ahmed, fils d'Abd-Allah de la tribu des Hodaylites, 
surnommé en conséquence Al hodjry. Ce poète est l'auteur des vers suivants: 

Au moment de la séparation de mon amie , tandis que mes pleurs coulaient et que les 



< sud-ouest de Sanaa , à deux journées de dis- 
• tance. Schibam est aussi le nom d'une des deux 
« villes du Hadramaut; l'autre ville est Tcrym. * 
Le passage d'Édrisi a été omis par inadvertence 
dans l'édition du texte. 

' Cette ville ne doit pas être confondue , ni 
pour la position, ni pour rétymoiogie , avec 
celle dont il a été parlé ci-devant, n* 1 7. Celle-ci . 
suivant Ibn-Khaldoun , fut ainsi appelée d'un 
mol arabe qui signifie" défense , parce que , 
longtemps avant Mahomet , à la suite d'une in- 
vasion des Arabes de l'Yémen , la population fut 
exterminée . et qOo défense fut faite à personne 
de venir s'étabbr dans le pays. (Voyex la partie 
du grand ouvrage d'Ibn-Khaldoun qui traite 
des traditions arabes antérieures à Mahomet, 
et qui est publiée par M. l'abbé Arri, p. a 3.) 

* Les Benou-Hanyfé sont encore établis dans 
le pays. La vallée où se trouve la ville actuelle 
de Derayé , capitale des Wabhabites . s'appelle 
Ouady-Hanyfé ou Vallée des Hanyfé. LesBenou- 
HanyCe descendaient de Rebyé, fils de Nexar, 
;d'I«naêl, fils du 



Pour Modhar, il était aussi fils de Nezar , et c'est 
de ce Modhar que naquit plusieurs siècles après 
Mahomet. Ainsi les Benou-Hanyfé et les Benou- 
Modhar appartenaient également à la grande fa- 
mille ismaélite, mise souvent par les indigènes 
en opposition avec les Hémyarites et les autres 
familles qui faisaient remonter directement leur 
origine à Cahihan, arrière pelit-fils de Noé. 
( Voyex , sur les descendants d'Ismaël , la Chro- 
nique d'Aboulféda, Historia ante-islamica, p. 190 
et suiv. et, pour les descendants de Cahthan, 
ibidem, p. 1 1 4.) Quelques anciennes tribus se 
sont maintenues jusqu'à présent; mais d'autres 
se sont presque éteintes ; l'anoblissement de 
celles-ci n'est pas seulement l'ouvrage des guerres 
intestines qui ont de tout temps bouleversé l'A- 
ie ; l'émigration qui eut lieu parmi les tribus , 
moment de la rupture de la digue de 
Mareb , dans les premiers siècles de notre ère , 
soit après la mort de Mahomet , à la suite des 
conquêtes, de l'Ulamisme, a presque fait dispa- 
raître certaines familles. 

5 Chronique d'Aboulféda , 1. 1 , p. a i a et 
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larmes de mou amour s'embrasaient parmi les cailloux , je me souvins de ces paroles de 
Motenabbi; et cependant mftn âme s'échappait loin de moi, et ma douleur s'épanchait avec 
mon sang : 

• O vous , dont la séparation nous est si pénible , prenez part à notre douleur. Tant que 
• durera votre absence, toute chose nous paraîtra manquer de réalité . 

36° Yémamé (Alyemâmé). 

D'après ÏAtkoual, 11' degré Ub minâtes de longitude, et 21' degré et demi de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 71 e degré 46 minutes de longitude et 21 e degré 
2 1 minutes de latitude; d'après le Hesm, 7 i e degré A5 minutes de longitude, 
et 21 e degré et demi de latitude. 

La ville d'Yémamé se trouve au commencement du deuxième climat, et 
appartient au Hedjaz, ou plutôt, suivant une autre opinion, a l'Aroudh. C'est 
une ville inférieure à Médine; mais elle est plus riche en palmiers que tout 
le reste du Hedjaz. On lit dans le Lobab que sa situation est dans une plaine 
nue, dans le pays des Alaouâly J . C'est là que l'imposteur Mosseylema s'arro- 
gea le don de prophétie. Le pays est occupé par les Benou-Hanyfc. La ville 
est à seize marches de Bassora , et à la même distance de Koufa. Je tiens d'un 
témoin oculaire * que ce pays renferme en ce moment une nombreuse popu- 
lation, mais peu de palmiers, et qu'il s'y trouve une vallée nommée AlUiardj, 
nom qui s'applique proprement au fond de la vallée*. On Ht dans le Sahhah 
qu'Alkhardj est le nom d'un lieu de l' Yémamé, que l'Yémamé est à l'orient 
par rapport à la Mekke, qu'il forme une plaine, que la vallée de l'Yémamé 
porte le nom d'Alkhardj, qu U s'y trouve beaucoup de villages, qu'on y 
recueille beaucoup de froment et d'orge, qu'aux environs de (la ville d') Yé- 
mamé est une source abondante dont l'eau coule librement.' Albassa et Alcathyf 
sont à l'orient de l'Yémamé, à la distance d'environ quatre marches. L'auteur 
du Canoun dit que (la ville d) Yémamé se nommait primitivement Djau & . 



1 Ces vers se trouvaient sur le manuscrit au- k Djuiïesl un root arabe qui , suivant le Me- 

tographe de l'auteur, et c «t l'auteur lui-même mM-Alitthila . sipnific torça wiifc*, et qui s'ap- 



qui les a biffés. plique à plusieurs lieux d'Arabie. Au rapport 

' Aouafy signifie en arabe lieux ileeès. des auteurs arabes, lo heu dont il est ici ques- 



1 D'après manuscrit n' 579. il s'agit ici de lion fut appelé Yémamé, du nom d'« 
Hadytsa . fils d'Issa . sur lequel voyez la préface, célèbre par sa vue pesante . et qui fut mise à 



S t. mort à la suite de l'invasion dont il est parlé à 

' Alkhardj est encore le nom de la contrée. la page i33, note 1. (Voyer, sur cette aven- 



(Ve^ex la Notice sur la carte du pays de Nedjd, ture, le Commentaire de M. de Sacy sur les 
par M. Jomard, dans l'Histoire de l'Egypte sous 



, t. II. p. 563 et suiv.) 
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^37° Ml&BA.TH. . 

D'après YAihoual, 72* degré d* longitude et i2 e degré de Imtiiude; d'après 
Ibn-Sayd, 7 4 e degré de longitude, et 1 4 e degré et demi de latitude. 

Mirbath, dans l'Yémen, hors du premier climat, du côté du midi, ou sur 
sa limite. Ibn-Sayd rapporte que cette ville est située sur le golfe de Dhafar, 
du côté du sud-est, et qu'elle est petite. Suivant Edrisi, Mirbath se trouve 
à cinq journées du tombeau du prophète Houd 1 . Cet auteur ajoute que les 
montagnes qui avoisinent Mirbath produisent l'arbre qui fournit l'encens, 
et que c'est de là que l'encens se répand dans les diverses parties du monde a . 

38° Alàhsa ou Alhassa. 

D'après YAthoaal, 73* degré et demi de longitude et 22 e degré de latitude. 

Alahsa, dans le Bahreyn, au commencement du deuxième climat. Cette 
ville est petite; mais elle abonde en palmiers , en eaux courantes et en sources 
d'eaux extrêmement chaudes. Alahsa se trouve au milieu du désert (Albar- 
ryé); sa situation est à environ deux journées d'Alcathyf, du côté de l'occi- 
dent, avec une inclinaison vers le midi. Des palmiers l'entourent de toute» 
part», comme Test le goutba de Damas. On lit dans le Mosehtarek que le mot 
ahsa (et avec l'article alakea) est le pluriel de hassa, terme qui indique des 
sables (qui recouvrent le roc et) au milieu desquels s'absorbent les eaux 3 . 
L'eau s'arrête sur le roc, de manière que les habitants, en creusant, peu- 
vent la recueillir. Le mot alhasa a servi à designer différents lieux de l'Ara- 
bie; à savoir Y Ahsa des Benou-Saad (les descendants de Saad), fils de Heger, 
dans le Bahreyn, région qui servit de retraite à la secte des Carmathes*. Il y 
a au reste des personnes qui ont cru que l'Ahsa des Benou-Saad est indé- 



u. 81 et suivante.) Comme cette femme avait des 
yeux bleus, elle rot surnommée Alzarka, et on la 
confondit ensuite avec une femme qui vivait du 
temps de Mahomet. L'aventure de la première 
Zarca est, si elle a réellement eu lieu, beau- 
coup plus ancienne. ( Voyez la Clirestomathie 
arabe de M. de Sacy. t. II, p. 446.) 
' 1 Houd est, suivant les musulmans, un pro- 
phète qui fut chargé de ramener à la vertu un 
peuple de l'Yémen nommé Ad. (Voyez l'Alco- 
ran, s. U.VI , voyez aussi la Description de l'Ara- 
bie, de Niebuhr , part. Il, p. i3a , et le Journal 
asiatique de juin i838 , p. 5oa. el juillet 1839, 
p. 83.) 



1 Voyez ci-devant , p. 1 a 5 , noie. 

' Hassa, ou Alisa, et avec l'arlicle alhassa et 
alahsa. sont le plnriel du mol hissy. (Voyez k 
Chrestomathie arabe de M. deSacy, t. Il , p. 1 a3.) 
Au lieu de Hassa, il serait plus régulier de pro- 
noncer Hissa. Le nom avec l'article a donné 
naissance à la forme vulgaire Lachsa. 

* Voyez la Clironique d'Abontteda , tom. II , 
p. 3a4; et l'Exposé de la religion des Druzes, 
t. I, Introduction, pag. ccxi et suiv. La ville 
d' Alhassa elle-même fut fondée par le chef des 
CarmaUics, ou plutôt par le chef des Zendj. 
(Comparez la Chrestomathie arabe, t. II, p. ia3, 
et la Chronique d'Aboulféda, I. Il, pag. aa8.) 
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pendant de celui des Carmathes. La ville d'Alahsa est dépourvue de mu- 
railles. Entre Alahsa et la ville d'Yémamé il y a environ quatre journées. Les 
habitants d'Alahsa et d'Alcathyf exportent des dattes dans la vallée de l'Yé- 
mainé appelée Alkhardj, et, pour deux charges de dattes, ils reçoivent une 
charge de froment. ■> 
3 9 0 Alcathyf. 

Par induction, 73* degré 55 minâtes de longitude et 22* degré 35 minutes 
de latitude. 

Alcathyf, ville du Bahreyn , dans le deuxième climat. Cette ville est située 
dans la province d'Alahsa, sur les bords du golfe Persiquc, à environ deux 
marches de la ville d'Alahsa, du côte du nord-est. Il s'y trouve des endroits 
où des hommes plongent (pour la pèche des perles). On y remarque des 
palmiers, mais en moindre quantité qu'à Alahsa. D'après un homme d'Alca- 
thyf, cette ville a un mur et des fossés, avec quatre portes. La mer, au mo- 
ment du flux, s'avance jusqu'au mur; mais, lorsqu'elle se retire, une partie 
du sol reparait au-dessus des eaux. Alcathyf se trouve au fond d'un golfe où 
les gros navires, au moment de la marée, peuvent entrer avec leur charge. 
Entre Alcathyf et Alahsa il y a deux journées; entre ces deux villes et Bas- 
sora, six; entre ces deux villes et Kadhima, quatre, et entre ces deux villes 
et Oman, un mois de marche. Alcathyf approche de Salamya 1 pour l'étendue, 
et se trouve au-dessus d'Alahsa. 

4o° Sohar. 

D'après YAthoual, 7h' degré de longitude et Î9* degré 20 minutes de latitude; 
d'après le Canoun, 74* degré de longitude et 19* degré 45 minutes de lati- 
tude; d'après Ibn-Sayd, 81 e degré de longitude et 19 e degré 56 minutes 
de latitude; d'après le liesm , 84 e degré et demi de longitude, et 19 e degré 
45 minutes de latitude. 

Sohar, dans le premier climat, dans le Bahreyn 2 . C'est une petite ville en 
ruines; la ville d'Oman seule est en prospérité 3 . Le territoire de Sohar abonde 
en palmiers et en fruits. Le pays d'Oman est extrêmement chaud. On lit 
dans la Sahhah que Sohar est la capitale de l'Oman , du côté de la monta- 

' Salamya est le nom d'une petite ville de la * Lise» : dans TOman. 

contrée; mais il s'agit probablement ici d'une 1 La ville d'Oman parait désigner Mascate, 

ville du même nom, située entre Émcsse et qui est citée par Édrisi sous son véritable nom. 

l'Euphratc, ci dont il sera parlé au cbapilre de Ptolémée parle d'un lieu considérable nommé 

U Syrie. Ôpwtor ipnôpio*. 
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gne , comme Touam est la capitale du côté de la mer. L'auteur du Lobab fait 
remarquer qu'Oman est sur les bords de la mer, au-dessous de Bassora. 
On lit dans ïAzyzy qu'Oman est une jolie ville, avec un port où abondent 
les navires du Sind, de l'Inde, de la Chine et du pays des Zendj. La capitale 
était auparavant Sohar; on ne trouvait pas de plus Belle ville sur le golfe 
Persique. Le territoire de l'Oman a une étendue d'environ trois cents para- 
sanges. Le pays est occupé par la tribu d'Azd 1 . 
4i° Le Bahreïn (Albahreyn). 

D'après YAthoaal, la partie la plus orientale du Bahrcyn , laquelle se 
trouve du côté du nord, est sous le 74' degré 20 minâtes de longitude et le 25* 
degré U5 minutes de latitude , dans le deuxième climat. 

Le Bahreyn est contigu au Nedjd, et abonde en dattes 2 . Ce pays est situé 
sur les bords du golfe Persique; il servit de demeure à la secte des Carmathes ; 
on y trouve beaucoup de villages. Le pays de Bahreyn s'appelle aussi Hedje» 5 . 



1 Voici ce qu'on lil dans le Commentaire sur 
les Séances de Hariri , par M. Silvestre de Sac?, 
p. 43o : • Sohar est le marché de l'Oman. C'est 

• une ville considérable , sur les bords de la mer; 

• son port a une parasange de long sur une pa- 

• rasauge de large. Le pays d'Oman a une éten- 
« due de tnntc ( trois cents) pnrasanges; la por- 

• tion qui avoisine la mer est unie et sablonneuse; 

• celle qui en est loin est triste et montagneuse. 
« Parmi ses villes est celle d'Oman ; c'est une 

• ville forte. D'un coté , elle est baignée par ht 
«mer; de l'autre, clic est arrosée par les eaux 
« qui viennent des montagnes. On y remarque 

• des boutiques de marchands , qui sont pavées 

• en airain , au lieu de l'être en briques de terre. 

• La ville abonde en palmiers et en jardins ; il 
«s'y trouve toutes sortes de fruits, du blé, de 

• l'orge, du riz et des cannes à sucre. On dit en 
« proverbe : Celui qui a de la peine à trouver à 

• manger, n'a qu'a se rendre à Oman. Le pays 
« renferme également des pêcheries de perles. 11 
« existe une autre ville du nom d'Oman , dans 
«l'Yémen : celle-ci est appelée l'Oman du fils de 
«Sata. » (Voyez aussi le Traité d'Alestakliry , 
p. 1 4. Comparei, sur l'Oman , la Description de 
l'Arabie do Niebuhr. part. II, pag. i£i et suiv. 
et le Trmeh in Ambia de M. WeUsted , Londres, 



i838, tom. I". Sur Mascate en particulier, com- 
parez le Voyage de Niebuhr, tom. II, pag. 66, et 
le tom. I" de la relation de M. WeUsted , pag. 9 
et suiv. Sur Sohar, voyez la dernière relation , 
tom. I", pag. 339.) Quant à la ville de Touam , 
il ne parait pas que Niebuhr ni M. WeHsted en 
aient eu connaissance. M. de Hammcr pense 
que Touam désigne la partie de la ville de Sohar 
qui est tournée vers la mer. Cette opinion me 
parait peu probable. On lira, du reste, avec in- 
térêt les articles que M. de Hammer a composés 
sur l'Arabie , et qui se trouvent dans le Iahr-bàcher 
de Vienne, ann. i84o et 18A1. La géographie 
de l'Arabie exige encore bien des recherches. 

* A l'exemple de ce qui a lieu pour Khaybar, 
pour dire que quelqu'un se donne une peine 
inutile , on dit que c'est comme s'il portait des 
dattes à Hedjer, dans le Bahreyn. (Voyez l'An- 
thologie grammaticale de M. de Sacy, p. 129.) 

1 Hedjer ne doit pas être confondu avec Al- 
hadjar et Alhidjr. dont il a déjà été parié. Dans 
celle-ci , la lettre H est muette ; dans les autres , 
elle est aspirée. Pour la ville de Hedjer, propre- 
ment dite, elle parait être la même que celle 
de Alhassa. (Comparez la Chrestomathie arabe 
de M. de Sacy, t. II , p. ia3 ; et la Description 
de l'Arabie, de Niebuhr, part II, p. 198.) 

18 
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Son extrémité, du côté du nord-est, est sous la longitude et la latitude qui 
ont été indiquées. L'auteur du Moschtarek dit, d'après Alaxhery, que le Hed- 
jer a été appelé al Bahreyn (ou les deux mers), à cause d'un lac qui est dans 
la contrée, auprès d'Alahsa, et à cause de la mer qui en occupe tout le côté 
opposé 1 . Pour indiquer un objet originaire du Hedjer, on dit hâdjery, tandis 
que d'après les lois de l'analogie on devrait dire Hedjery. On lit encore dans 
le Moschtarek que le mot hedjer, à l'exemple des mots Scham (Syrie) et Irac, 
est un nom commun à toute une contrée, et ne désigne pas seulement une 
ville en particulier, 
oo. 4a° Mahra. 

D'après YAthoual, l'extrémité de la province de Mahra est sous le 76* de- 
gré de longitude et le ifr degré de latitude. C'est une dépendance de l'Yémen, 
dans le premier climat. 

Le pays de Mahra n'offre ni palmiers ni champs ensemencés. Les ri- 
chesses des habitants consistent uniquement en chameaux. Ils parlent entre 
eux un langage barbare que personne ne comprend *. Ce pays a la réputa- 
tion de produire les meilleurs chameaux (de là vient l'expression chameau 
mahryé); on en exporte aussi de l'encens. Il est situé à trente journées du 
Hedjer (dans le Bahreyn). Ses plaines s'étendent à de longues distances. On 
lit dans le Sahhah que les chameaux surnommés 3 mahryé (ne viennent 
pas de Mahra, mais) sont ainsi appelés du nom d'un chef de tribu appelé 
Mahra, fils deHaydan 4 . 



1 Sur une carte tracée par un scheyLh vah- 
habite, on remarque un lac dans la prorince 
d'Alhassa. (Voyez sur cette carte la Notice de 
M. Jomard, sur le Nedjd, Histoire de F Egypte 
sous Mohammed-Afy , L II, p. 555. ) 

' C'est probablement le dialecte hem yary te , 
sur lequel M. Fresnel a donné des détails inté- 
ressants. {Journal asiatique de juillet et décem- 
bre i838.) Dans ces derniers temps, M.VVellsted 
et d'autres voyageurs anglais ont découvert plu- 
sieurs inscriptions, en caractères inconnus, 
dans la partie méridionale de l'Arabie. A l'aide 
de ce» inscriptions et du mémoire de M. Fres- 



nel, le célèbre M. Geseniut a composé une dis- 
sertation qui a paru sous le titre de Ueber die 
Himjaritische Sprache astd Schrift, AUgemeine 
Lileratur-Zeilung , du mois de juillet i6ài. 

' Voyez le Traité d'Alestakhry . p. là. 

' Mahra descendait de Codhaa, lequel des- 
cendait à son tour de Hemyar, bis de Saba. Ainsi 
la tribu de Mahra était une branche de celle de 
Codhaa, et celle-ci appartenait à la grande fa- 
mille hémyaryte, qui a, depuis la plus haute 
antiquité , occupé la partie sud-ouest de l'Ara- 
bie, et que les géographes grecs ont appelée du 
nom de Homéryles. 
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CHAPITRE II. 

*. 

*>. 

ÉGYPTE. 

» % m 

Après avoir parlé de l'Arabie, je passe à la description de l'Egypte (Dyar- 103. 
Misr ou provinces de Misr 1 ), laquelle touche à l'Arabie par le Désert des en- 
fants d'Israël ( Tyh beny Israyl ) , et est à l'occident par rapport à l'Arabie. 
Du côté du midi, l'Egypte est bornée par le pays des nègres de Nubie et d'au- 
tres contrées; c'est de ce côté que vient le Nil d'Egypte, dont il a déjà été 
parlé dans les Prolégomènes, au chapitre des fleuves, et sur lequel il nous 
paraît inutile de revenir. Là commencent également les deux chaînes de mon- 
tagnes 2 qui entourent le Sayd, l'une à l'orient du Nil, l'autre à l'occident 3 , 
et qui prennent naissance aux cataractes (djenadil). Ces cataractes se trouvent 
au-dessus d'Asouan; c'est jusque-là que viennent les barques des Nubiens 
qui descendent le fleuve , en se dirigeant vers le nord ; c'est aussi là que s'ar- 
rêtent les navires d'Egypte qui remontent le fleuve en s'avançant vers le midi. 
Les cataractes consistent dans une montagne d'où le Nil se précipite ; le lit 
du fleuve est couvert de pierres hérissées de pointes au milieu desquelles il 
est impossible aux navires de passer *. 

Du côté du nord, l'Egypte est bornée par la mer Méditerranée (bahrAl- 
roum) , à partir de Rafah 5 jusqu'à Alarysch , et, de là, à travers le Djcfar, jus- 
qu'à Farama, puis jusqu'à Althync, Damictte, le port de Rosette, Alexandrie 
et la côte qui s'étend d'Alexandrie à Barca. Quant à la limite de l'Egypte du 



* Mur désigne proprement la capitale de 
l'Egypte, et ce nom a successivement servi à 
désigner Memphis, Foslhat et le Caire. Voilà 
pourquoi Aboulfiéda , voulant parler de la région 
entière . s'est servi tantôt des mots Dyar-Mùr, et 
tantôt Bilad-Mitr, dont le sens est le même. 
Mur rappelle Mitraim, qui, dans la Bible, dé- 
signe l'Égvpte. 

' Hadjiz au singulier; au duel Hadjizan. 

* La chaîne Arabique et la chaîne Libyque. 



(Comparez, pour ces deux chaînes, les cartes de 
Ptolémée. et celles du Traité d'AJestakhry , 

0*111.) 

' D existe plusieurs cataractes, les unes plus 
fortes , les autres plus bibles. Aboulfcria semble 
les confondre ensemble. La principale cataracte 
se trouve en Nubie, a quelques journées au 
midi d'Asouan, auprès du heu appelé Oaady- 
halfa. (Voyex ci-devant, page 8G.) 

■ Rapha ou Rhaphia, dans l'antiquité. 

18. 
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côté de l'ouest, elle part du rivage, entre Alexandrie et Barca, et, se diri- 
geant vers le midi, elle passe derrière les Oasis, puis arrive en Nubie. 

La limite méridionale commence en Nubie, et, se dirigeant vers l'orient, 
arrive, par Asouan, à la mer Rouge. Pour la limite orientale, elle commence 
sur les bords de la mer Ronge, en face d'Asouan, et, se dirigeant vers le 
nord, elle passe à Aydab, à Cosscyr, â Colzom; traverse le désert des enfants 
d'Israël, et atteint la mer Méditerranée auprès de Rafah, d'où nous étions partis. 

Entre les lieux remarquables de l'Egypte sont: i° Alkbosous, nom d'un 
gros village, dans le Sayd moyen, en face d'Osyouth : Alkbosous est sur la 
rive orientale du Nil, à environ une course de cheval du fleuve 2° Camoula -, 
104 nom d'une ville du Sayd supérieur, sur la rive occidentale, et qui pos- 
sède beaucoup de jardins, ainsi que des plantations de cannes à sucre : Ca- 
moula se (rouve au-dessus de Cous, à près d'une marche; 3° Daschna, nom 
d'une petite ville, sur la rive orientale, dans la province de Cous, à environ 
trois marches de cette ville; 4° Abouayth, nom qui, suivant le Mosclitarek, 
s'applique à deux villages : l'un de ces villages se trouve dans le canton de 
Roussyryé, l'autre dans celui d'Osyouth; c'est de l'un de ces villages que ti- 
rait son origine Abou-^acoub, compagnon de Schafey, lequel a été, en consé- 
quence, surnommé AhoiuiYtlty*; ô" Holouan, nom d'un village situé au-dessus 
du Caire, sur la rive orientale du Nil; entre ce village et Fosthath il y a en- 
viron deux parasanges : c'est un lieu agréable*. Holouan est aussi le nom d'une 
ville située sur les frontières de l'irac, du côté du Djcbal; nous en parlerous 
plus tard, s'il plaît à Dieu; 6° Sakha 5 , nom d'un village dans la partie la plus 
basse de l'Egypte; ce village a donné naissance à quelques personnages cé- 
lèbres pour leur science. 

Yacout, dans son Moschlarck, fait encore mention d'Abouan, nom de trois 



9 



1 C'est-à-dire à environ une lieue française. 
Sur ceUo mesure, voyez la préface, S ni. 

' Le nom de Camoula a été écrit par le voya- 
geur Norden Gamoula; à cette occasion Mic lundis 
[Abulfedœ descriptio JBgnti, Gocltingue, 1776) 
fait observer, avec raison , que la lettre arabe 
qui correspond à notre c se rend ordinairement 
en Egypte par la lettre g. 

1 Ce docteur, dont le nom proprement dit 
était Youssouf, et qui vivait dans la première 
moitié du ix* siècle de notre ère, fut persécuté, 
parce qu'il ne voulait pas reconnaître que l'Ai- 



corar eût été créé, et n'eut pas existé avant les 
temps. (Voyci la Chronique d'Aboulféda. t. II, 
p. 180.) 

' Holouan est une ville fondée, ou du moins 
restaurée par les Arabes. ( Voyei les Mémoires 
géographiques sur l'Egypte, par M. Qualremère , 
1. 1, p. a5.) 

1 Cher les anciens Egyptiens Skhoou , et che* 
les Grecs Zàit. (Comparer les Mémoires géogra- 
phiques sur l'Egypte, par M. Quatremèrc, t. I, 
page 375 -, et l'Egypte sous les Pharaons, par 
M. Champoliion le jeune, t. II, p. an et suiv.) 
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lieux différents, dont le premier, appelé Âbouàn d'Athyah (Abouan-Athyah), 
se trouve près d'Oschmouncyn; le deuxième est situé dans la province de 
Bahnessa, et le troisième près de Damiette 

La contrée située au-dessus de Fosthath, sur Tune et l'autre rives du Nil, 
porte le nom de Sayd* (pays qui monte); la contrée située au-dessous est ap- 
pelée Ryf 3 . 

La longueur du Sayd, depuis Asouan jusqu'à Fosthath, est de plus de 
vingt-cinq marches; sa largeur est entre une journée et une demi-journée. 
Quant au Ryf, sa largeur, depuis le territoire d'Alexandrie jusqu'à l'extrémité 
du tfaul oriental, là où commencent les déserts de Colzom, est d'environ 
huit inarches 4 . 

Suivant Ibn-llaucal, la partie située au nord du Nil, au-dessous de Fos- 
thath, porte le nom de Hauf, et la partie située au midi celui de Ryf. La 
plus grande portion des cantons de l'Egypte et de ses villages se trouve com- 
prise dans ces deux dénominations 5 . 

Près d' Asouan est la chapelle de Radyny (mesched Alradyny); c'est une 



1 Le dernier de ces lieux , suivant le Mernuid 
Alilthila, est habité par des chrétiens; on y cul- 
tive un lin très-lin qu'on appelle, à cause de son 
origine, Iiouny, pour Aboaany. Le mot que je 
rends par Un a été traduit à tort, par Gagnier, 
par boisson. On sait que, jusqu'à ces derniers 
temps, où la culture du coton a pris un si grand 
essor en Egypte, la province de Damiette a tou- 
jours été renommée pour l'abondance et la fi- 
nesse de ses lins. 

1 Les Arabes distinguent trois Sayd : le Sayd 
le plus haut ( Alsayd-alala ) , qui s'étend depuis 
Asouan jusqu'auprès d'lkhmym;le Sayd moyen 
( Alsayd-alaussath ), depuis Ikhmyni jusqu'à Bah- 
nessa; et le Savd le plus proche ( Alsayd-aladna), 
depuis Bahnessa jusqu'auprès de Fosthath. ( Voy. 
l'Index geographicus de Schultens, p. 83.) 

' Ce mot parait être d'origine arabe , et dé - 
signe, en général , les lieux cultivés, par oppo- 
sition aux terres arides. Ordinairement on l'ap- 
plique au Delta, ou du moins à une partie du 
Delta. 

* Le Hauf oriental est la contrée située à Test 
du Delta , et qui a pour capitale Belbeys. ( Voy. 
ci-après, n' a6.) Le Hauf occidental se trouve du 



coté de Rosette. Le mot Hauf paraît s'appliquer, 
en général, aux parties de la Basse-Egypte qui 
sont situées hors du Delta, et que les eaux du 
Nil, à l'aide de canaux, atteignent au moment 
de l'inondation. 

* Les paroles d'Ibn-Haucal, paroles qui sont 
empruntées au Traité d'Alestakhry , semblent 
tout à fait en contradiction avec ce qu'a dit d'a- 
bord Aboulféda , et cependant les deux récils 
s'accordent parfaitement. 11 faut savoir que, par 
la plus étrange méprise, Alestakhry et lbn-Hau- 
cal , qui l'a copié , ont cru que le N il coule de l'est 
à l'ouest, et non pas du midi au nord; il faut 
savoir, de plus, qu' Alestakhry n'a tenu aucun 
compte des différentes branches du Nil , et que, 
pour lui, le seul et véritable Nil est le bras qui 
va se perdre dans le lac Monzalé. (Voy. le Traité 
d'Alestakhry , p. 26 etsuiv. avec la carte qui s'v 
rapporte.) En ce sens, la cliaine Arabique et les 
sables qui s'étendent depuis Foslalli jusqu'au 
lac, sables au milieu desquels se trouve réelle- 
ment le Hauf, du moins le Hauf oriental , sont 
situés au nord du Nil ; par une conséquence né- 
cessaire, la chaîne Libyque, la plaine de Memphis 
et tout le Delta , y compris le Hy f proprement dit, 
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grande chapelle, sur la rive' orientale du Nil, à une course de cheval d'A- 

souan, du côté du midi K 

Le Sayd est une contrée longue et étroite, sur l'une et l'autre rives du 
Nil, entre deux montagnes. On v remarque un grand nombre de villes et de 
cantons. Le Sayd est au midi de l'osthath, et se prolonge depuis cette ville * 
jusqu'à Asouan. Auprès d'Osyouth est le village de Tlieha, d'où est sorti un 
célèbre docteur hanefyte, surnommé, en conséquence, Thehavy*. 

En Egypte, on remarque les Oasis (Alouahut, au pluriel, et au singulier 
Alouah). Les Oasis sont des lieux entourés de toutes parts de déserts, m 
abondants en palmiers et en cau\ courantes, provenant de sources- 1 ; ce sont 
comme des îles au milieu de sables et de solitudes. Entre les Oasis et 1 



m- trouvent ait midi du fleuve. On peut dire 
encore que la Basse-Egypte, comprenant le Ryf 
et le Hauf , forme la meilleure partie du territoire 
Egyptien. Le passage d'Ibn-Haucal , cité par 
Aboulféda, avait embarrassé M. Silvestrc de 
Saçy et M. Qu ni réméré. (Voyez les Recherches 
sur la langue et la littérature de l'Egypte; Paris, 
1808, p. 178 et suiv. et la traduction française 
de la Relation d'Ahd allathif , p. 396. ) 

' Au lieu do Radyny , il faut peut-élre lire 
hodayny; le mot mesched , qu'on traduit ordi- 
nairement par chuprlle , signifie proprement lieu 
ou quelqu'un a souffert le martyre; en ce sens, ce 
mot pourrait indiquer ici un tombeau ou même 
un cimetière. D'un autre coté, dans un des 
exemplaires manuscrits du Traité d'Aboulféda , 
le mot metched est remplacé par mesdjulou mos- 
quée; enfui Edrisi paraît entendre par Ratlyny 
le nom d'un village. (Voyez YAfrica.de Hart- 
mann, pag. 489.} Les environs d' Asouan ont 
subi un grand nombre de révolutions ; la ville 
■iian. elle-même, a plusieurs fois changé 
de place, et il est difficile de déterminer ce qu'on 
doit entendre par la dénomination employée ici. 
Peut «d e est-ce le tombeau de l'un des musul- 
mans qui , dans les premiers temps de l'isla- 
misme, se signalèrent contre les Nubiens qui pro- 
fow a ient alors le christianisme, tombeau autour 
duquel se seraient groupées quelques maisons ? 
Peut-être est-ce le cimetière où les musulmans 
taés les armes à la main furent enterrés ? Ce qu'il 



y a de certain, c'est qu'il existe encore à pré- 
sent à quelque distance, au sud d' Asouan , un 
vieux cimetière musulman très-vaste , avec un 
grand nombre de pierres funéraires arabes. 
M. Nestor Lhôte, qui a visité pour la seconde 
fois les environs d'Asouan, dans les premiers 
mois de l'année i8ai, ayant essayé d'enlever 
quelqu'une de ces pierres , en fut empêché par 
les habitants. La même résistance avatl été oppo- 
sée précédemment à des Anglais qui avaient formé 
une tentative semblable. Le nom de lieu cité 
par Edrisi avec Radyny, est Adfou on Odfou, 
répondant à l'.-l //.<< des anciens Egyptiens, et à 
Y Apoilinopolii magna des Grecs. (Sur cette der- 
nière ville, voyez l'Egypte sous les Pharaons, 
t. I, p. lyjj et suiv.) Le passage d'Edrisi a été 
altéré dans la traduction française. ( Voyez au 
tome 1", p. 37.) 

* Le nom de ce docteur était Ahmed, et il 
mourut l'an 3a 1 de l'hégire ( 933 an» de J. C ). 
(Voyez la Chronique d'Aboulféda. t. II . p. 38o.) 

' Un Français qui est maintenant gouverneur 
des Oasis, pour le vice-roi d'Egypte, M. Ayme, 
a reconnu dans des puits qui paraissent remonter 
à la plus haute antiquité , des puits artésiens. 
(Voyez le Bulletin de la Société d'encouragement 
pour l'industrie nationale, Paris, i838, p. 3<)4 j 
11 est fait mention de ces puits par Olympiodore, 
écrivain grec du v" siècle de notre ère et né à 
Thèbes même. Le passage en question se trouve 
dans la Bibliothèque de Photius, pag. 61 de l'é- 
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Sayd est un désert de trois journées. L'auteur du Lobab dit quAlouafi est 
le nom d'une contrée d'Egypte située au milieu d'un désert, sur la route du 
Magreb. De son côté, Yacout, dans le Moschtarek, écrit Ouah, regardant les 
deux lettres qui précèdent comme l'article 1 ; et il dit que c'est le nom de 
trois cantons situés à l'occident du Sayd, derrière la chaîne de montagnes 
qui longe le Nil. On distingue, ajoute-t-il, ces trois cantons par les noms de 
Ouah aloula (première Oasis), Ouah aloustha (moyenne Oasis) et Ouah alcosoua 
(Oasis l'extrême)'. La plus importante des Oasis est la première; elle est ar- 



dition de M. BeLker. Berlin, 182 4. Comme ce 
passage éclaircit certaines expressions des géo- 
graphes arabes , je crois devoir le reproduire ici 
en latin ; c'est Photius qui parle : • De Oasi tue- 
ur mulla narrai incredihilia, l>c cjus primum 
lemperie ; et quod sacra ibi morbo non modo 
nulli laborent, sed etiam si qui aliunde adve- 
niant, eo liberentur, ob benignam aeris tem- 
periem. De copiosa deinde qnac ihidem est 
arena, deque puteis, qui fossione ad ducentos 
et trei'cnl<». unnimnqiiam vero etiam ad quin 
gcnlos cubitos facla, scaturiginis rivos per ori- 
ficium efTundunt; unde per vices ii. qui com- 
muni labore opus fecerunt, haurientes arva 
sua rigant agricole. Arbores perpetuo ibi poma 
ferre, et frumentum illic natum omni frumento 
esse prasstantius , invoque candidius. Interdum 
bis quotannis hordeum ibi seri , milium autem 
perpetuo ter. Rigare incolas ruscula sua oestate 
tertio quoque die, hyeme, sexto, atque hinc 
tantam terne fertililatem conciliari. Nunquam 
ibiccelum nubes contrabere. Ad base de horolo- 
giis quœ ibidem conficiuntur. Oasim memorat 
insulam olim fuisse , atque a continente divul- 
sam , eademque ab Herodoto vocari Beatorum 
insulam. Insulam ante fuisse ex eo conjecturas 
ducil, quod testa: marins et ostrea lapidibus 
adhœrescentia, in eo monte inveniantur. qui 
ex Thebaide in Oasim ducît; deindè etiam, 
quod jierpetuo copiosa ibi arena scatet, tres- 
que Oases replet. Nam etiam ipse très Oases 
esse tradit, duas magnas, exteriorem unam, 
alleram interiorem.e regione sibi invicem op- 
positas, centum milliarium spalio inlerjecto, 
cum tortia parva, longo interstitio ab alteris 



• duabus separata. Insuper hoc etiam argumente 

• insulam fuisse tradit, quod s,?penumero acci- 
■ dit, ut pisces ab avibus eo delali visantur, aut 
«certe arrosorum piscium reliquia?, ut inde 
«conjectare liceat, non admodum longe abesse 
« m ue. • A l'égard du dernier trait, M. Ayme 
rapporte qu'un puits qu'il avait nettoyé à la 
profondeur de trois cent vingt-cinq pieds, lui 
fournissait du poisson pour sa table, d'où 
M. Ayme conclut avec raison qu'au-dessous du 
m M trouve un cours d'eau. On peut voir aussi 
ce que dit M. Aragn. [Annuaire du bureau des lon- 
gitudes , année i835 , p. a 1 1 et suit.) Le passage 
d'Olympiodore avait déjà été signalé par M. d'A- 
vezac, et il pourrait s'appliquer à plusieurs au- 
tres parties de l'Afrique. (Voyex, du reste, le 
Journal des Savants de. 1 837, p. 7 3g. 

1 L'opinion d'Yacout est fondée, et le nom 
des Oasis parait avoir été citez les Egyptiens 
Qttahc. (Voyex l'Egypte sous les Pharaons, par 
M. Champollion le jeune, f. II, p. et 367.) 

* Les Oasis ont été explorées dans ces der- 
niers temps. La première Oasis parait répondre 
à l'Oasis septentrionale (Ouah-albahrvé); celle- 
ci est située du côté du nord , au sud-ouest du 
Fayoum. l a deuxième Oasis serait l'Oasis inté- 
rieure (Ouah-aldakliilé), située à l'ouest de 
Soyouth. Enfin la troisième Oasis serait la même 
que l'Oasis extérieure (Ouah-alkharidjé), ou 
l'Oasis méridionale (Ouah alkihlyé) , située u 
l'ouest des ruines de Thèbcs. A l'égard de l'Oa- 
sis de Syouah, la plus fameuse de toutes en 
Europe , et qui semble être l'Oasis d'Ammon , 
Aboulféda, comme on le verra, l'a classée dan» 
le chapitre du Magreb , avec l'Oasis d'Audjela , 
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rosée par des ruisseaux; il s'y trouve des bains d'eau chaude et d'autres 
propriétés particulières. Le pays est couvert de palmiers et de moissons. Ses 
habitants vivent d'une manière très-grossière 

Ibn-Sayd fait remarquer qu'à Asouan, dans la direction de l'orient, com- 
mence la route des pèlerins qui vont s'embarquer à Aydab et dans les autres 
ports de la mer Rouge pour se rendre à la Mekke. En partant d' Asouan 
les pèlerins suivent la route Alouadhah; cette route se joint avec celle qui 
part de la ville de Cous. Elle porte le nom d'OaadJiah (ouverte), parce qu'à 
la différence de celle de Cous elle suit un sol uni 2 . 

Entre les monuments les plus curieux de l'Egypte était le phare d'Alexan- 
drie, qui avait cent quatre-vingts coudées de haut. Ce phare fut bâti pour 
servir de guide aux navires; en effet, la côte d'Alexandrie est basse; on n'y 
aperçoit pas (de la mer) des montagnes, ni rien qui puisse servir de signal. 
Au haut du phare était un miroir en 1er de Chine, dans lequel venaient se 
réfléchir les navires grecs (ce qui mettait le pays à l'abri de toute surprise de 
leur part). En conséquence, les chrétiens usèrent d'artifice et enlevèrent le 
miroir. Cet événement eut lieu dans le premier siècle de l'islamisme , sous 
le khalifat deValyd, fils. d'Abd-almalek \ 



bien qu'elle fût de son temps , comme à présent 
depuis quelques années . dans les dépendances de 
l'Egypte. Du reste, l'auteur du Merastid Alitlkila 
a disposé les trois Oasis autrement que je ne le 
fais ici , et il serait difficile avec des données aussi 
vagues, d'arriver à rien de précis. Le passage 
du Merassid se trouve dans Ylrulex geographicus 
de Schultens, p. 83. (Voyez aussi ÏAfrica de 
Hartmann , p. 4g&.) 

1 On peut voir les relations de Belzoni et de 
M. Cailliahd. M. Cailliaud, outre une Relation 
particulière de l'Oasis de Thèbes, a donné une 
description des autres Oasis, y compris l'Oasis 
de Syouah, dans le tome 1" du Voyage à Méroé. 

' Pour comprendre ce passage d'Ibn-Sayd, 
il faut savoir qu'à partir du milieu du xi* siècle 
de noire ère, jusqu'au milieu du xui*, c'est-à- 
dire pendant les guerre» des croisades, les pè- 
lerins de l' Egypte et du reste du nord de l'A- 
frique, trouvant le voyage à la Mekke par terre 
trop périlleux, à cause du voisinage des Francs, 
le Nil. Les uns, arrivés à Cous, 



mettaient pied à terre cl se rendaient, à travers 
des chemins affreux, à Aydab ; les autres remon- 
taient le fleuve jusqu'à Asouan, et, arrivés à celte 
ville, ils avaient l'avantage de trouver un sol uni 
jusqu'au point où la route de Cous atteignait la 
plaine. Les pèlerins qui revenaient de la Mekke 
et les marchands de l'Arabie Heureuse , débar- 
quaient égrJement à Aydab, d'où ils se rendaient 
sur les bords du Nil , les uns à Cous , et les autres 
à Asouan ; cet usage , comme on l'a vu dans la pré- 
face , n'existait plus au temps d'Aboulféda ; alors , 
comme aujourd' h ui t les pèlerins égyptiens et ceux 
du nord do l'Afrique , faisaient le tour de la mer 
Rouge, et il ne s'embarquait à Aydab que les 
pèlerins venus de l'intérieur de l'Afrique. ( Voy. 
à cet égard la Description géographique de 
l'Egypte, par Makrizi , manusc. ar. de la Bibhoth. 
roy. anc. fonds, n' 673, L I, fol. 157 verso.) 

1 Sur le phare, voyez les notes de M. Le- 
tronne, trad. de Strabon, t. V, p. 3îq et suiv. 
H serait possible qu'au milieu des récits fabuleux 
des Arabes il y eût quelque chose de vrai. Com- 
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Alexandrie se trouve dans une presqu'île de sables, entre le canal d'A- 
lexandrie et la mer. La longueur de la presqu'île est d'une demi-marche; 
toute la presqu'île consiste en vignobles et en jardins 1 . Le sol est un sable 
fin, d'un aspect agréable. Le canal d'Alexandrie, lequel vient du Nil, offre 
un coup d'œil enchanteur. En effet, il est encaissé, couvert de verdure sur 
ses deux rives, et entouré de jardins. C'est au sujet de ce canal que Dhafer, 
surnommé Aihaddad 2 , a fait les vers suivants : 

Combien de fois il a offert, le soir, à tes yeux, un coup d'œil qui répandait dans ton lo<".. 
cœur la joie la plus vive ! 

C'est un jardin aussi doux qu'une joue couverte d'un léger du\et; c'est un ruisseau où 
la main rafraîchissante du vent du nord a laissé sou empreinte. 

Semblables à de jeunes beautés, les palmiers s'y montrent parés de leurs atours; on 
prendrait les fruits dont ils sont couverts pour les pierreries qui ornent le cou des belles 3 . 

Entre les villes de l'Egypte on peut citer Damanhour, au sud-est d'Alexan- 
drie. C'est la capitale de la province de Bohayra*; elle est arrosée par un canal 
qui dérive du canal d'Alexandrie; sa situation est à une marche de cette der- 
nière ville 5 . On la surnomme Damanhour -Alouohosch; c'est de cette ville 
que viennent les étoffes appelées Damanhoury. Damanhour est encore le nom 
d'un village entre Fosthath et Alexandrie; celle-ci est nommée Damanhonr- 
Alouahschy. Il existe une troisième Damanhour : c'est un village , aux envi- 
rons du Caire, nommé Damanliour-de-Schobra et Damanhour-du-Martyr 
(Damanhour-Alschahyd )\ On peut de plus citer Foua, ville située près d'A- 
lexandrie, au centre du pays. 

parez mon ouvrage sur les Monuments arabes, l'Afrique de M. Karl Rilter, t. III , p. 137 et sniv.) 
persans et turks du musée Blacas, 1. 11, p. 4i8; ' Littéralement : • la province du lac. » C'est 



et l'Histoire des sciences mathématiques en lia- le nome maréotique de l'antiquité, ainsi appelé 

lie, par M. Libri , t. 1, p. a 16 et suiv. du nom du lac Maréotù. 

1 On ne trouve plus de vignes aux environs ' Le nom de Damanhour élait chez les an- 
d'Alexandrie; mais, ainsi que l'a fait rem ar- ciens Égyptiens Timenhor, ce qui signifie /« rilte 



• Michaèlis, il y en avait au temps d'Allié- de Horus. Les Grecs avaient fait de celle déuo 
née, et rien n'empêche de croire qu'il n'en fût minalion celle de Hermopolis; c'est Y Uermopolis 



de même au temps d'Aboulféda. 

' Sur ce poète, voyez le Dictionnaire d'Ibn- ' Damanhour-Schobra ou Scliobra tout court, 



Khalekan , 1 1, p. 34o. fut surnommé Damanhour-da- Martyr, parce que 

' Le tableau qu'on voit ici se rapporte à l'é- les chrétiens de ce village conservaient dans une 

poque où les environs d'Alexandrie étaient arro- châsse le doigt de saint Georges, lequel mou- 

sés par l'eau du Nil , et où le mouvement du rut pour la foi , et dont l'église célèbre la fétc le 

tout. ( Voyez , sur les chan- a3 avril. Aux approches du débordement du 

dans l'intervalle, Nil, les chrétiens trempaient ce doigt dans le 

'9 
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Une ville qui a joué un grand rôle dans l'antiquité, c'est Farama (Alfarania). 
Cette ville, située sur les bords de la mer Méditerranée, est aujourd'hui rui- 
née; elle se trouve à près d'une journée de Cathya'. Là, suivant Ibn-Haucal, 
est le tombeau de Galien' 2 . Ibn-Sayd fait remarquer qu'auprès de Farama, la 
mer Méditerranée se rapproche de la mer Rouge , de manière qu'il n'y a plus 
entre elles qu'environ soixante et dix milles. Amrou fds d'Alas, ajoute 
cet auteur, eut l'idée de faire une coupure qui aurait mis les deux mers 
en communication l'une avec l'autre; la coupure devait se faire là où 
est le lieu nommé jusqu'à nos jours Dzanb-Altamsah (queue du crocodile). 
Mais le khalife Omar, fils d'Alkhattab, s'y opposa, disant que ce serait fournir 
aux navires grecs le moyen (de s'introduire dans la mer Rouge et) d'enlever 
les pèlerins qui se rendent à la Mekkc*. 

La ville de Mansoura, suivant la remarque de l'auteur du Moschtarek, est 
située en face de Djaudjer, là où le Nil se partage en deux branches, dont 
l'une va à Damiette et l'autre à Oschmoun; sa situation est entre le Caire et 
Damiette. Elle fut fondée par le sulthan Malek-Kamel, fds de Malek-Adel, au 
moment de l'expédition des Francs contre Damiette, et tandis qu'il tenait 
tète à l'ennemi*. Le même auteur fait observer que le mot Mansoura (qui si- 
gnifie, en arabe, victorieuse) est le nom de plusieurs autres villes, aujourd'hui 
en ruines (mais qu'on avait ainsi nommées comme présage d'une destinée 
glorieuse). 

107 Quant à Djaudjer, en face de Mansoura, c'est une ville située à l'endroit 
du partage du Nil en deux branches, dont l'une, qui coule à l'orient, porte 

fiVuve, el c'est à l'influence de cette relique qu'Us notes, p. 16 et suit.) Les ruines de Peluseont été 
attribuaient les inondations bienfaisantes. (Corn- découvertes par le général Andréossy, « l'époque 



parez 1 Hjstorta pàtriartharum Alexmdrtnorum , de 1 expédition française. (Voyez la grande des- 

par l'abbé Rcnaudot, p. 606 el suiv. Recueil de* cription de l'Egypte , édition in-8*, t. XI, p. 55o 

notices et extraits des manuscrits, L IV, p. vu et et suiv.) 

suiv. et le Liber de expugnatione Memphidis. par * Les écrivains de l'antiquité ne disent |>as 

M. Hamaker, p. i34.) Quant au mol Schobra, que Galien soit mort à Peluse. 
en lui-même, il parait avoir eu un sens dans la 3 Aboulféda semble confondre le canal creusé 

langue des anciens Egyptiens. Ce mot accom- sous les rois égyptiens et le canal qui eut pour 

pagne le nom d'un grand nombre de localités auteur l'empereur Trajan , canal dont le cours 



égyptiennes, et l'auteur du Moschtarek cite jus- d'eau qui traverse encore à présent le Caire est 

qu'a cinquante trois Schobra. un des restes. (Voyez, sur ces deux canaux, le 

' Farama se trouve près de l'emplacement de Mémoire de M. lyetronne , Revue des deux mondes. 

l'ancienne Peluse, et parait avoir été une de ses du 1 5 juillet i84i .) 



dépendances. (Sur l'histoire de Farama , voyez ' Voyez mes Extraits des 

M. Hamaker. Liber de expugaatione Memphidis . Croisades . Paris , 1 8ag . p. 4og 
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le nom d'Oschinoum-Thenah , et l'autre, qui coule à l'occident, passe devant 
Damiette. L'île formée par ces deux bras du fleuve est connue sous le nom 
de Baschmour. 

Il existe encore un lieu appelé Oschmoun-Djoreis; c'est un village situé 
sur la rive orientale du bras du Nil qui coule à l'ouest de Menouf 1 , au des- 
sous de Schetnouf, en face de l'île d'Alkitt. J'ai vu ce lieu en me rendant, 
par eau, du Caire à Alexandrie 1 . 

Entre les dépendances de l'Egypte est Thor (Althour), nom d'un port con- 
sidérable (dans la presqu'île de Sinaî), où se trouve un marché et où les 
négociants affluent. La situation de Thor est entre Colzom et Ela. A une mar- 
che de cette ville est Thor du Sinai (Thour Sina), nom d'un grand couvent. 
Là sont les montagnes de Thor, qui s'avancent dans la mer Rouge et qui res- 
serrent la mer entre le pays de Thor et le territoire égyptien ; c'est à l'ex- 
trémité de la langue de mer qui pénètre entre Thor et le sol d'Egypte qu'est 
la ville de Colzom; celui qui veut se rendre d'Egypte à Thor est obligé de 
l'aire le tour de la mer, en passant par Colzom. 

Le canal de Fayoum se sépare du Nil, près de Dherout-Alserban 5 , et, se 
dirigeant vers le nord, il passe à Bahnessa, puis devant la ville d'Allahoun; 
là, se détournant vers l'ouest, il se rend dans le Fayoum. A Allah oun est 
une digue nommée la barrière d'Allahoun (Hidjr-Allahoun); cette digue est 

J "C'est la branche du Nil qui se rend à Rosette. du nom du patriarche Joseph, auquel on en 
' Oschmoun ou Oschmoum correspond au attribue la fondation. Dherout-Alserban s'ap- 
Schmouni ou Schmoumi des anciens Égyptiens. pelle aussi Dliervut-alschertf, en mémoire du 



Pour distinguer ce lieu des autres lieux du même scheryf-ou descendant de Mahomet, nommé 

nom , on le surnomma Oschmoun-Djoreysch , du Thalcb, qui en fut le propriétaire. Ce Tbalcb, 

nom de la ville de Djoreis, Djoreisch ou Djo- au moment de la chute des sulthaus Ayoubytes, 

reyschan, située à quelque distance. Quant à vers le milieu du xxu* siècle de notre ère, essaya 



l'ile d'AIkith, elle est mentionnée dans l'état de rétablir le pouvoir dans les mains des ho 
arabe des provinces et des villages de l'Egypte, de race arabe; il se souleva contre les Marne- 
état que M. de Sacv a publié à la suile de sa louks, et fut vaincu. (Voyez le récit de Makrizi, 
traduction de la Relation d'Abd-allathif. ( Voyez Histoin Je, t *Uwu Mambuis, publiée par M. Qua- 
à la p. 674.) Au lieu d'AIkith , M. Champollioo treraère , i 1 , p. Ao et suiv. voyez aussi la Chres- 
prononce qotk ou alkoiL (Voyez l'Egypte sous les tomathie arabe de M. de Sacy^ t. H, p. ai.) 
Pharaons, t. II, p. i53.) Quant au voyage d'A- A l'égard du mot Dhenulh, qui est commun à 
boulféda. il en a été parié dans la préface, $ 1. un grand nombre de localités en Egypte, < 



' Dherout-Alserban est , suivant le Mcrassid- ces localités se trouvent toujours à la naissance 

alitthila, le nom d'un village duSayd,abon- de quelque canal dérivé du Nil , M. Champollion 

dant en jardins et en palmiers. A l'égard du ce- a conjecturé que Dkeroath est synonyme du mot 
i, c'est le canal appelé Menhy, ou 



bien encore canal de Joseph (bahr Youssouf) (Voyez l'Egypte sous les Pharaons, t. II. p. ao.) 

19- 



Dicjitized by Google 



IhB GÉOGRAPHIE DABOULFÉDA. 

percée d'une grande ouverture par laquelle, lorsque le Nil est dans sa crue, 
les navires peuvent se rendre dans le Fayoum. 

Dans les dépendances du Fayoum est Boussyr. Le nom de Boussyr est 
commun à plusieurs lieux d'Egypte. Le Boussyr du Fayoum est surnommé 
Caurydès; c'est là que fut tué Merouan, surnommé l'Ane, le dernier des 
khalifes Ommyades 1 . Le Boussyr de Sidr (Boussyr Alsidr) appartient au terri- 
toire de Djyzé (Aldjyzé 1 j. Il y a un troisième Boussyr, qui se trouve dans le 
canton de Seniennoud 3 , et qui porte le surnom de Boussyr de Bana ( Boussyr- 
Bana 1 ). Enfin il y a un quatrième Boussyr dans le canton de Bousch 5 . 

Au nord de Fostbath est la ville du Caire, fondée par les khalifes Fathi- 
mides, qui l'établirent d'abord dans le Magreb (aux environs de Tunis) et 
qui. ensuite, s* 1 rendirent maîtres de l'Egypte. Le premier d'entre eux qui 
los régna sur rÉgypte est Maad, surnommé Moezz ( lidyn-allah ). Il était fils 
d'Isinni 1 Ahuansour, fils de Mohammed-Cayeui-bi-amr-allah , fds d'Obcyd- 
allah Aimabdv. Moezz, devenu maître de l'Egypte, jeta les fondements du 
Gaire, en l'année 35g, (970 de J. C.°). Ibn-Sayd rapporte que, lorsque le 
Caire eut été fondé, la foule se porta de préférence dans la nouvelle ville et 
laissa Fostbath; on parut être mal à l'aise dans un lieu qu'on recherchait na- 
guère à l'envi. Le Caire, ajoute cet auteur, était auparavant un jardin appar- 
tenant & la famille de Theyloun, et se trouvait dans le voisinage du quartier 
habité par ces princes, quartier nommé Alkethay. Le Caire (Alcahiré on la 
Victorieuse) fut ainsi nommé en signe de bon augure, et pour indiquer l'ascen- 
dant de cette ville sur quiconque essayerait de lui nuire 7 . Cette ville n'est 



1 Voyez la Chronique d'Aboulféda, t. I,p.ji84 
et suiv. voyez aussi M. Freytag, Selecta ex his- 
toria Halebi. p. 63. Aleslakhry, pag. 29, a con- 
fondu Boussyr Caurydès avec la ville d'Ansena, 
située à l'orient du Nil. (Voyez ci-oprés, n* 

' Djyzé est un root arabe qui signifie câtè 
opposé, lieu situé en face. Il a servi à désigner un 
grand nombre de lieux places à l'opposite d'au- 
tres lieux plus considérables. Ici il est question 
de Djyzé, sur la rive occidentale du Nil , en face 
du Caire. 

* Semennoud esl le Sebennytui des anciens, 
dans le Delta. 

' Le Boussyr du Delta fut surnommé Boussyr 
de Bana, du nom de la ville de Bana, située 



dans le voisinage. Le mot Boussyr, que les Grecs 
prononçaient Boùotptt et les Latins Butins, est 
l'altération de l'ancien égyptien Bousiri ou Pou- 
tiri, signifiant lieu d'Osiris. (Voyez l'Egypte sous 
les .Pharaons, t. II, p. i84 et suiv.) 

1 Bousch se trouve dans la province de Bah- 
nessa. (Voyez la Belation d'Abd-idlalhif, tra- 
duite par M. Silvestre de Sacy, p. 688.) 

* Voy. la Chronique d'Aboulféda, t. II, p. 4<j8. 

' Les Coflcs appellent dans leur langue le 
Caire Keschrâmi, et avec l'article tiketchromi, 
dénomination signifiant qui brise l'homme. (Voyez 
les Mémoires géographiques sur l'Egypte, par 
M. Quatreinére, t. I , p. 4g ; et l'Egypte sous les 
Pharaons , t. II, p. 36. ) 
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pas bâtie sur les bords du Nil, mais à quelque distance du fleuve, à l'orient. 
Pour Foslhqth, sa situation est sur le fleuve; c'est un lieu où les navires abor- 
dent et d'où ils mettent à la voile; aussi Foslhath est plus facile à approvi- 
sionner que le Caire , et les vivres y sont à plus bas prix. 

Entre les monuments les plus singuliers de l'Egypte, on peut citer les deux 
pyramides (Hareman 1 ); ce sont deux édifices considérables dont l'élévation 
est telle, qu'une flècbe lancée par une main vigoureuse, ne pourrait en at- 
teindre le sommet. C'est là un fait qui paraîtra étrange, et que je n'oserais 
pas affirmer, si je n'en avais été moi-même témoin. C'étaient originairement 
des mausolées; or, on a écrit à leur sujet bien des eboses, dont il serait 
impossible d'avoir une démonstration certaine. Elles sont à l'occident de 
Fostbatb, à environ une demi-marche; dans le voisinage sont plusieurs py- 
ramides moins grandes. 

Au nord de Belbeys, à la distance d'environ une marche, est Abbassé (Alnb- 
bassé). Cette ville est d'une origine moderne; elle a été ainsi appelée du 
nom d' Abbassé, fille d'Abmcd-ben-Theyloun, laquelle, lorsqu'elle accompa- 
gna Catr-alneda (goutte de rosée), fille de son frère Khomarouyé, qui par- 
tait pour épouser Almotadhed, khalife de Bagdad, s'avança jusqu'en ce lieu 
et y dressa ses pavillons. Là fut bâti un village qui reçut le nom de la prin- 
cesse 2 . 

Parmi les cantons de l'Egypte, est le Djefar, autrement appelé les Sables 
d'Egypte ( Ramal-Misr). On y remarque seulement quelques stations pour les 
voyageurs; la principale et la plus célèbre est Cathya; vient ensuite Ouarradé 
( Alouarradé); dans l'une et l'autre stations se trouvent des habitations et 
quelques palmiers. Le Djefar est borné par les côtes de la mer Méditerranée, 
à partir de llafah jusqu'au lac de Tennys; par le lac de Tennys, la mer Rouge , i ou. 

r 

■ 

1 Hareman est le duel de Harem. Le mol saleh, qui en jela les fondements vers le milieu 
pyramide semble Aire un compose de Harem el du xin* siècle de noire ère. ( Voyei la Chronique 



de l'article égyptien pi; mais on n'est pas d'ac- d'Aboulféda , t. IV, p. 5of» et 517.) La contrée 

cord sur l'origine et la signification du mot Ha- dans laquelle sont les villes d' Abbassé et de 

rem. (Voy. la Relation de l'Kgyplc, pr Abd-alla- Salehyo, et sur le nom de laquelle les auteurs 

thif, traduction de M. Silvestrc de Sacy, p. 39/4.) arabes varient , paraît s'appeler Ahayeh , c'est 

1 Ceci se passait vers l'an 8g3 de notre ère. la leçon que portent les manuscrits de la Chro- 

(Voyei les Annales d'Eutycbius, publiées par nique d'Aboulféda, et ce nom est peut-être une 

Pococke, t. II, p. 478.) Non loin de la ville dérivation du mot arabe Saha, signifiant uneltrre 

d' Abbassé, se trouve la ville de Salebyé ( Alsa- où ton trouve de f eau à une petite profondeur. Té\ 

lebyé), du nom du suldian Ayoubite Malek- est, du moins, le cas delà contrée en question. 
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le désert des enfants d'Israël et l'espace compris entre le désert des enfants 
d'Israël et la mer Méditerranée, auprès de Rafah, point d'où npus sommes 
partis. Quant au désert des enfants d'Israël (Tyh beny Israyl), on dit qu'il 
a quarante parasanges de long, sur à peu près autant de large; le sol en est 
âpre et sablonneux , et ses sources offrent une eau d'un goût désagréable. Il 
est borné par le Djefar, la mer Rouge et le territoire de Jérusalem l . 

Dans le Djefar, on remarque, t° Rafah, lieu de station, placé à l'extrémité 
de l'Egypte, du côté de la Syrie, à une marche de Ga*a; il s'y trouve des 
chevaux de poste; a" Alarysch, qui est également aujourd'hui un lieu de 
station, sur les bords de la mer Méditerranée, et où l'on trouve des restes 
de monuments antiques, en marbre et en matières analogues; ce lieu est 
situé au sud-ouest de Rafah, à la distance d'une journée : on y entretient 
pareillement des chevaux de poste; 3° Ouarradé, espèce de village, situé au 
milieu des sables, entre l'Egypte et la Syrie; sa situation est au sud-ouest 
d' Alarysch, à une journée de distance. Il y a aussi des chevaux de poste 2 . 

Ibn-Mothanaf , dans son traité intitulé Tariyb, dit que le Djefar a été ainsi 
appelé ( d'un mot arabe qui signifie être fatigué ) , parce que les bètes de 
somme, arrivées en ce lieu, ne tardent pas àvoir leurs forces épuisées et pé- 
rissent de lassitude , à cause de la distance des relais et des difficultés de la 
route. On a dit Djefar, comme on a dit Ecal, Khetham, Hedjaz, etc. s . D'après 
Ibn-Haucal, il est dit dans l'histoire de l'ancienne Egypte, que le Djefar, au 
temps de Pharaon, était couvert de villages et arrosé d'eau. C'est au sujet de 
ce pays, que le Dieu très-haut a dit : • Nous avons détruit les ouvrages de 

1 Ce désert est celui où les enfants d'Israël, ( Voyez Hamaker, Liber incerli auctoris de expa- 
conduils par Molsc, erri rent pendant longtemps. gnatione Memphidit, p. 1 83.) Mais l'opinjon con- 



Le mot tyh, par lequel les Arabes le désignent, traire est celle qu'a adoptée l'auteur du Meras- 

signiiie proprement errer, s' égarer. C'est pour sid-alittlùla , lequel a soin de faire observer que 

cela que, dans quelques relations européennes, le nom de"Djefar est commun à plusieurs autres 

ce lieu est nommé le Désert de l'égarement. lieux sablonneux. A l'égard des puits larges et 



' Voyez, sur ce lieu, le Liber de expugnatione non susceptibles de se combler, il faut savoir 

Memphidis, notes de M. Hamaker, p. 46. que, souvent dans le désert, quand les puits 

3 L'auteur cité par Aboulféda, en fixant l'or- sont profonds et qu'on a négligé de les revêtir 

thographe du mot Djefar, a voulu en déterminer de pierres . ils se remplissent de sables au prè- 



le sens. En effet , il résulte des dernières paroles mier coup de vent. 11 est alors indispensable que 

qne Djefar n'est pas , comme on serait tenté de les guides des caravanes retrouvent la place des 

le croire , le pluriel de djefr, mot qui se dit de puits et les débarrassent, autrement la caravane, 

puits dont le fond est large et peu profond , et prise au dépourvu , risquerait de mourir de soif. 



qui ne sont pas susceptibles de se combler. L'o- Voilà ce qu'on entend ordinairement par le 
pinion d'Ibn-Molharraf a été suivie par Makria. djefr. 
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« Pharaon et de son peuple, et ce qu'ils élevaient » Telle est l'origine du 
nom d'Alarysch 2 . 

TABLES DE L'EGYPTE. 

i° Coptos (Kefth) s . 

D'après YAthoual, 5i' degré 13 minutes de longitude et 2h* degré 35 minutes 1 
de latitude; d'après le ftcsm, 07 e degré /10 minutes de longitude, et a 3 e degré 
5o minutes de latitude. 

Coptos est une ville du deuxième climat, dans le Sayd supérieur; sa situa- 
lion est au-dessous de Cous, à une portion do journée, sur la rive orientale 
i ! 11 Nil. C < st une petite ville, et son territoire a été abandonné comme ouacf *, 
à quelques schéryfs 1 . Elle se trouve plus près de la montagne que du Nil. 
Suivant Édrisi, la ville de Coptos est à quelque distance des borda du fleuve, 
sur la rive orientale; ses habitants sont schyytes; c'est une ville grande et 
peuplée , et on y trouve un grand mélange d'hommes ; de cette ville à Cous , 
en suivant la rive orientale, il y a sept milles; de Coptos à Ikhmym, il y a 
pour une demi-journée de navigation. 

2 0 Cocs 0 . 

D'après YAthoual, 51' degré et demi de longitude, et 24* degré et demi de 
latitude; d'après le Canoun, 55* degré et demi de longitude, et 2 4 e degré et 
demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, 57 e degré et demi de longitude, et 26 e 
degré de latitude. 

Cette ville appartient au deuxième climat, dans le Sayd supérieur. Après 
Fosthaht, il n'y a pas, en Egypte, de ville plus importante; c'est le rendez- 
vous des marchands d'Aden 7 . sa situation est sur la rive orientale du Nil ; 



1 Voyez l'Alcoran , sour. vu , vers. \ 33. 

' Le mot que j'ai traduit par élever signifie 
proprement construire une cabane, une voûte, un 
berceau. Le mot arysch est l'ouvrage même. (Sur 
la ville d'Alarytch, voyez M. Hamaker, Liber 
de expugnatione Memphidis, notes, p. i5.) Le 
nom à' Atarytck , auquel les Grecs avaient donné 
pour correspondant celui de Rhinocorura ou 
Rliinocolura , parait être d'une origine égyp- 
tienne; mais on n'en connaît pas le sens. ( Voy. 
l'Egypte sous les Pharaons, t. Il , p. 3o4 etsuiv.) 

1 Chez les anciens Egyptiens Keft, et chez les 
Grecs Ikw • 

' A titre de fondations pieuses. 



' Les schéryfsdont il est question ici sont de* 
Arabes issus de Mahomet, par son gendre AU 
et qui , à l'exemple de beaucoup d'autres Arabes , 
s'étaient établis de bonne heure en Égypto. D'au- 
tres (erres avaient été données ailleurs aux sché- 
ryfs, et ceux-ci les occupaient avec leurs familles 
et leurs esclaves. (Comparez l'Histoire des ficr- 
bers, d'Ibn-Khaldoun , édition de M. d<> Slane, 
t. I , p. 6 , et les Mémoires géographiques sur l'E- 
gypte, par M. Quatremère, t. II, p. ao4 etsuiv.) 

1 Chez les anciens Egyptiens Cor. 

' Ceci se rapporte a l'époque où le commerce 
de Cous était dans sa plus grande prospérité. 
(Voyez, ci-devant, p. note a.) 
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le port de Cous est Cosseyr, sur la mer Rouge, à trois journées de dislance 
de Cous, au milieu d'un désert 1 . 

3° Ikumym (ou Akmym, le Hcmim ou Schinim des anciens Egyptiens*). 

D'après Y A thoual, 51' degré et demi de longitude , et 26' degré de latitude; 
d'après le Canoun, 55 e degré et demi de longitude, et 2 6 e degré de latitude; 
d'après Ibn-Sayd , 55 e degré et demi de longitude, et 26" degré 35 minutes 
de latitude ; d'après le Iiesm, ô5 c degré et demi de longitude, et a 6 e degré 5o 
minutes de latitude. 

Iklunym se trouve à l'extrémité du deuxième climat, dans la partie la plus 
élevée du Sayd moyen. C'est une grande ville, à environ deux marches de 
Soyotith, sur la rive orientale. On y trouve un berba célèbre 3 . Ils comptent 
parmi les plus beaux restes de l'antiquité, pour la grandeur des blocs polis 
et le nombre des figures qui y sont représentées*. Doulnoum, l'Egyptien, était 
originaire d'Iklimym*. 

h° Bahnessa ( Albabnessa c ). 

D'après YAtlioual, 51' degré et demi de longitude et 2S' degré de latitude; 



' Les communications entre Cous et la mer 
ltougc remontent à la plus haute antiquité. Des 
puits el des maisons, établis de dislance en dis- 
tance, servaient de halle aux voyageurs. Le 
port de Cosseyr ayant, dans ce» derniers temps, 
acquis une nouvelle importance pour l'Egypte, 
à cause de la pari que le gouvernement a prise 
aux événements de l'intérieur de l'Arabie, Mo- 
hammed-Ali a fait rétablir les puits; seulement 
les communications de Cosseyr, au lieu d'abou- 
tir à Cous, aboutissent à une ville voisine ap- 
pelée Kéné. ( Voyez l'Histoire de l'Egypte sous 
Mohammed-Ali , par M. Mengin ; avec des éclair- 
cissements de M. Jomard, t. 1U, p. a3o. ) Cos- 
seyr portait chez les Grecs le nom de Leacos- 
portât. 

1 Les Grecs prononçaient Xéufuç; déplus, ils 
avaient traduit ce nom en celui de Pttnopolis. 

1 Le mot berba, au pluriel bcrtMiy, désigne 
les temples de l'ancienne Jigyple. C'est une dé- 
nomination code , composée du mot erpe, temple, 
et de l'article pi, ce qui fait perpe. (Voyez le Dic- 
tionnaire coflc-latin de M.Peyron.Turin, i83i, 
p. Al. En ce qui concerne le berba d'ikhmym, 
voyez le Liber de expugnatione Memphidis, noies 



de M. Hamakcr, p. 64-} Ce berba, qui avait ré- 
sisté aux ravages du temps et des révolutions 
politiques, a été démoli il y a quelques années, 
et m ^ matériaux, comme ceux de beaucoup 
d'autres monuments imposants, ont servi a la 
construction de casernes et de fabriques. Pour 
les matériaux qui, au lieu d'être en granit ou 
en basalte, se trouvaient en pierre calcaire, ils 
ont été convertis en chaux. 

* Des colonnes appartenant aux monuments 
d'ikhmym furent enlevées dans la dernière moi- 
tié du TOI* siècle de notre ère, et transportées 
en Arabie, pour y servir à la décoration du 
portique qui entoure la Kaaba. (Voyez le Voyage 
de Burckhardt en Arabie , 1. 1 , p. 1 78 et aa3.) 

* Le véritable nom de Doulnoun était Tsau- 
ban. (Sur ce personnage, qui menait la vie de 
soft , et qui avait la réputation de faire des mi- 
racles , voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn- 
Khallekan, t. I,p. i48etsuiv. la Bibliothèque 
orientale de d'Herbelol , au mot Dhoualnoan ; el 
les recherches de M. Quatremère, sur la langue 
cofte, p. 280.) 

* Chez les anciens Egyptiens Pemsjè , et chez 
les Grecs ÙÇvpvyx 0 '- 
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d'après le liesm, 6o r degré 35 minutes de longitude et 2(f degré de latî— 
tùde. On lit dans une autre copie, le 53 e degré l\o minutes de longitude et 
nf degré de latitude. 

Bahnessa est une \ille du Sayd le plus rapproché, dans le deuxième climat. 
D'après |i Uoschtarek, Bahnessa est le chef-lieu d'une province considérable. 
11 \ a une autre ville du même nom dans les Oasis, là où commence le pays 
des Nègres, à dix marches de Santaryé (l'Oasis de Syouah); cette dernière 
ville renferme des marchés l . 

Bahnessa d'Egypte se trouve sur le canal de Joseph, autrement appelé le 
canal du Fayoum. Tout le terrain situé entre le canal et la montagne (la 
chaîne Libyque), et dépendant, soit de Bahnessa, soit d'autres villes, est 
arrosé par le canal de Joseph; quant au terrain de la province de Bahnessa, 
cpii se trouve entre le canal et le Nil, il est arrosé par des coupures faites au 
fleuve. Bahnessa est situé au pied de la montagne, à l'extrémité d'une plaine 
cultivée, à une forte journée à l'occident du Nil. De Bahnessa on se rend 
aux Oasis. 

5° Licsor (Acsor, et avec l'article Alacsor 2 ). 

D'après YAthoaal, 51' degré UO minâtes de longitude et 24* degré 15 minutes 
de latitude; d'après le liesm, 58 e degré de longitude et a 3 e degré 45 minutes 
de latitude. 

Lucsor est une petite ville du deuxième climat, dans le Sayd supérieur. 
Elle se trouve sur la rive orientale du Nil, à environ une marche, au midi 



' L'Oasis de Bahnessa parait répondre à la 
première des trois Oasis ; c'est la petite , l'Oasis 
septentrionale (Ouah-albaliryé). (Voy. le Voyage 
de M. Cailliaud à Méroé et au fleuve Blanc, 1. 1, 
p. i 15 et suiv. ) 

1 Le village de Lucsor est situé au milieu des 
ruines de l'antique ville de Thèbes aux cent 
portes. Aboulféda, comme on voit, prononce 
Lactor, et pourtant Lxicsor est la prononciation 
vulgaire. Ce genre de contradiction est fréquent 
chez les Arabes; on en a déjà remarqué des 
exemples , et on en verra beaucoup d'autres. Tels 
sont les noms Aschmoun ou Oschmoun, Ikh- 
mym ou Akhmym, Asouan ou Osouan. Voici 
quelle est l'origine de cette divergence : beau- 
coup de dénominations égyptiennes, grecques 
et romaines commençaient , comme chez nous , 



par une consonne double. Par exemple Ikhmym 
se prononçait Schmym ou Kbmym , Oschmoun 
se prononçait Schmoun. Lu pareil eus les Arabes, 
pour rendre la prononciation plus facile, sont 
dans l'usage de placer une voyelle en i < ■ t • - du 
mot -, c'est ainsi que du latin spiritus nous avons 
fait esprit; de species nous avons fait espèce. 
Parmi les Arabes, les uns ont employé en pareil 
cas un signe qui répond à l'a ou à Ye; les autres, 
par une espèce d'euphémisme, et d'après une 
règle particulière à leur langue, ont simplement 
reproduit la voyelle qui accompagnait la seconde 
consonne. Du reste la dénomination Acsor, pro- 
noncée incorrectement Ocsor, est probablement 
le pluriel du mot Arabe casr ou palais , et fait 
allusion aux nombreux palais qui ornaient jadis 
la vieille capitale des Pharaons. 

10 
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de Cous. Elle possède des champs ensemencés et des plantations de palmiers. 
Sa situation est sur les bords du fleuve. On y fait de la poterie pour vases à 
boire et autres usages, et cette poterie s'exporte dans toutes les contrées 
voisines. 

i 

6° Ermbst 1 . 

D'après lAthoual, 51' degré U5 minâtes de longitude et 2k' degré de latitude, 
d'après le Resm, 56 e degré de longitude et 21 e degré 45 minutes de lati- 
tude. Dans une autre copie du Resm, on trouve 53 e degré 20 minutes de 
longitude et 2 4 a degré 2 5 minutes de latitude. 

Erment est une ville du Sayd supérieur, dans le deuxième climat. Sa situa- 
tion est sur la rive occidentale du Nil, à une portion de journée au sud-ouest 
de Lucsor. Elle possède des champs ensemencés, mais peu de palmiers. L'au- 
teur de VAzyzy dit qu'entre Asouan et Erment il y a deux marches, et autant 
entre Erment et Cous, 
lia. 7 0 Osyouth ou Soyouth (ou bien encore Asyouth \). 

D'après YAthoual, 51' degré h5 minutes de longitude et 22' degré 10 minutes 
de latitude 3 ; d'après le Canoun, 55 e degré 20 minutes de longitude, et 23 e 
degré et demi de latitude; d'après un auteur, 56* degré 4a minutes de lon- 
gitude et 26 e degré 48 minutes de latitude. 

Osyouth se trouve dans le Sayd, à l'extrémité du deuxième climat. J'ai vu 
ce nom écrit Soyouth, dans ces vers d'Ibn-Alsaaty : 

.0 Dieu! quel jour et quelle nuit nous passâmes à Soyouth ! jamais le temps ne uous en 
ramènera de semblables. 

La lune était dans son plein , et présentait au milieu de la nuit l'apparence d'une cheve- 
lure blanchâtre. 

Les oiseaux chantaient; l'eau était comme un vaste feuillet sur lequel le vent marquait 
ses traits, et les nuages se fondaient en gouttes 4 . 

Ibn-Sayd fait remarquer, qu'à côté d'Osyouth, est la montagne des oi- 
seaux. On dit que chaque année les oiseaux se rendent à cette montagne, 
et qu'il en reste un suspendu dans une grotte. Il a déjà été parlé de ce fait 5 . 

1 Ermont chez les Égyptiens, et tpfiùtvâts les gouttes de pluies servaient de points diacritigaet. 

chez les Grecs. C'est une allusion aux points qui , dans l'écriture 

* Chez les anciens Égyptiens 5t'oa<, et chez arabe, servent à user la valeur de certaines let- 

les Grecs Lycopolis ou ville des loups. très. Les vers d'Ibn AUaaty ont été reproduits 

' Il faut probablement, lire et 21' degré 10 mi- avec quelques variantes dans le Dictionnaire 

nutes. biographique d'Ibn-Kallekan , t. I, p. boit. 

' Littéralement le vent traçait des lettres, et i Voyez ci-devant, p. 87. 
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8° Alexandrie (Aleskendcryé *). 

D'après YAthoual, 51' degré 5U minâtes de longitude et 30' degré 58 minutes 
de latitude: d'après le Canoun, 52 r degré de longitude et 3<>' degré 58 mi- 
nutes de latitude; d'après Ibn-Sa\d, 5i c degré 20 minutes de longitude et 
3 i e degré 3i minutes de latitude; d'après le Resm, 5i e degré 20 minutes de 
longitude et 3i c degré 5 minutes de latitude. 

Alexandrie se trouve dans le troisième climat, sur les bords de la mer 
Méditerranée. La était le phare si célèbre. On y remarque encore la colonne 
des colonnes (amoud-alseouary), dont la hauteur est d'environ .quarante-trois 
coudées 5 . Le phare s'élevait au milieu des eaux, et la mer l'entourait de 
toute prt. Alexandrie fut fondée par Alexandre; c'est de là que lui est 
venu son nom. Son plan était celui d'un échiquier. C'était une des villes les 
plus belles; les rues étaient disposées en croix, .et les étrangers n'étaient pas 
exposés à s'y égarer. 

Alexandrie est bâtie dans une presque île couverte de jardins et de lieux 
de divertissement; mais le blé y est transporté d'ailleurs; aussi il ne s'y 
vend pas à bon marché. En effet, le territoire d'Alexandrie consiste en lacs 
salés. La ville est entourée d'un mur de pierre et a quatre portes, savoir: 
la porte de Rosette, la porte de Sadra et la porte de la mer; quant à la qua- 
trième porte, elle ne s'ouvre que le vendredi 3 . 

9 0 AsOl'AN. 

D'après ÏAthoual, 52' degré de longitude, et 22 e degré et demi de latitude; 
d'après le Canoun et le Resm, 56 e degré de longitude et 22 e degré et demi de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 5^' degré de longitude et 23 e degré de latitude. 

Asouan est une ville du Sayd supérieur, dans le deuxième climat. Sa si- 
tuation est à l'extrémité du Sayd supérieur, sur la rive orientale du Nil, près 
des cataractes. Elle abonde en palmiers; mais son territoire ne produit pas 
de grains; aussi le blé y vient-il du dehors. C'est une ville de la grandeur de 
Maarra; elle se trouve à environ cinq journées de Cous, et elle fait .partie de 



1 Aleikenderyê signifie proprement la (ville) 
Alexandrienne. Les Arabes se sont ima&iné 
que, dans le nom d'Alexandre, les lellres al 
formaient l'article; de exandre ils ont fait eshen- 
der, et les lettres al ont été mises a part. 

* C'est la colonne de Pompée. La dénomina- 
tion arabe avait fait croire que cettccolonneavait 
été élevée par l'empereur Septimc ou Alexandre 



Sévère. On sait maintenant, d'après l'iascrip- 
tion grecque gravée sur la base, qu'elle a été 
érigée en l'honneur de l'empereur Diocletien. 

1 La prière du vendredi est d'obligation , et 
la loi, pour en faciliter la pratique, veut qu'au 
moment de l'office toutes les portes restent ou- 
vertes. ( Voyex le Tableau de l'empire Othoman , 
par Mouradpea-d'Oliseon , I. II, p. aao) 

ao. 
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la province dont Cous est la capitale. Ibn-Khallekan, dans son Dictionnaire 
des hommes illustres, dit qu'il faut écrire Osouan, et il a raison *. 

1 0° ESNÉ s . 

D'après YAthoual, 52 e degré de longitude, et 23' degré et demi de latitude; 
d'après le Resm, ô6 c degré et demi de longitude et 22 e degré de latitude. 

Esné est une ville du Sayd supérieur, dans le deuxième climat. Elle ren- 
ferme des bains et des marchés, et sa situation est sur la rive occidentale du 
Nil, entre Asouan et (.011 s, mais plus près de cette dernière ville. Son terri- 
toire est riche, en palmiers, en vignes et en champs à grains. Suivant Edrisi, 
Esné est une ville anticpie, fondée jadis par les Coftes. On y remarque des 
champs ensemencés et de beaux jardins; il s'y trouve des restes de cons- 
tructions coftes et des monuments admirables 3 . D'Esné à Erment, en sui- 
vant la rive orientale, il y a jme journée de marche. 

1 i° Manfalolth *. 

D'après YAthoual, 52' degré 20 minutes de longitude et 21' degré UO minutes 
de latitude. 

Manfalouth est une petite ville du Sayd, au commencement du deuxième 
climat. Elle est à peu près de la grandeur de Maarra. Sa situation est dans le 
Sayd moyen, au-dessous d'Osyouth, à une marche de distance; elle se trouve 
sur la rive occidentale du Nil, sur les bords du fleuve, et on y remarque une 
mosquée djami. 
111. 12° Abou-tydj û . 

D'après YAthoual, 52 e degré et demi de longitude et 28' degré de latitude. 

Abou-tydj est une ville du Sayd, dans le troisième climat. Sa situation est 
sur la rive occidentale du Nil, dans le territoire d'Osyouth, à une portion 

1 Le nom égvpticn riait Soiian , d'où les 1 Par constructions coftes, on pcul entendre , 

Grecs firent 'Swjvij, et d'où les Arabes ont fait soit des monuments du temps des Pharaons, 

Asouan ou Osouan. (Voyez, sur cette double pro- soit des édifices élevés par les chrétiens coftes 

noncintion, ci-devant p. 1 53.) Du reste, la ville des premiers siècles de notre ère. En effet, Esné 



d'Asouan n'est plus à la même place qu'autre- comptait naguère dans son sein des églises, des 

fois; elle se trouve plus au nord. Connue elle monaslrres, etc. 

avait été détruite au milieu des bouleversements 4 Manfalouth est l'altération de la dénomi- 

du moyen âge, le sulthan Sel i ni, quand il eut nation égyptienne Manbalot, qui sig 



fait la conquête de l'Égvptc, fit construire une traite des ânes sauvages. 

nouvelle ville, pour servir de boulevard contre 4 Abou-tydj, ou, comme prononcent les 



les incursions des Nubiens. Arabes d'Egypte. Abou-tyg, paraît être 

* Chez, les anciens Égyptiens. Sné ou Sna. tion du grec Àvofajxv ou grenier, ce qui ferait 
( Voyez l'Egypte sous les Pharaons . 1. 1 . p. 1 89.) supposer que celte ville est d'origine grecque. 
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de journée. Abou-tydj abonde en pavots, plante avec laquelle on fait de l'o- 
pium. Sa situation est à quelque distance du Nil. On lit dans YAzyzy, que 
d'Osyouth à Abou-tydj, il y a vingt-quatre milles, et d' Abou-tydj à Ikbmym. 
ville antique située sur les bords du fleuve , vingt-quatre autres milles. 
1 3° Oschmoi nkyn (ou Ascluuouneyn). 

D'après YAthoual, 52' degré U5 minutes de longitude, et 2S r degré et demi de 
latitude; d'après le Canoun, 56 e degré 20 minutes de longitude et 2 6 r degré de 
latitude; d'après le liesm, S'j" degré de longitude et 27 e degré de latitude. 

Oscbmouneyn est une ville du Sayd moyen, dans le troisième climat; elle 
se trouve sur la rive occidentale. C'est un cbef-lieu de province. On y re- 
marque d'importants monuments antiques, consistant en colonnes polies, etc. 
Sa situation est à peu près à un tiers de marche du Nil, du côté de l'ouest. 
Oschmouncyn , en arabe, semble être le mot oschmoun, mis au duel 1 . On ne 
doit pas confondre cette ville avec Oschmoun, nom d'un vaste canton, au- 
dessous du Caire, près de Damiettc, qu'on appelle Oscbmoun-Tbenab et 
Oschmoun-alromman 2 . Il existe encore une ville du nom d'Oschmoun-Djo- 
rays. Chacune de ces dénominations désigne un lieu particulier ; il en sera 
question plus tard , s'il plaît à Dieu 5 . 

i4° Ansena. 

D'après YAthoual, 53' degré de longitude et 28' degré hO minutes de latitude; 
d'après le Canoun, 55° degré de longitude et 26' degré de latitude; d'après 
le Resm , ôy 0 degré de longitude, et 26 e degré 39 minutes de latitude. 

Ansena est une ville du Sayd moyen, dans le troisième climat. On y 
trouve des monuments antiques très-considérables. Cette ville est située sur 
la rive orientale du Nil, en face d'Oschmouneyn. Son territoire offre beau- 
coup de champs ensemencés. Édrisi fait remarquer qu'Anscna est une ville 
ancienne , dont le territoire abonde en fruits et en grains. Il ajoute que c'est 
la ville qui a été appelée la cité des magiciens, et que Fharaon fit venir les 
siens de là *. 



1 Oschmouneyn paraît signifier les deux Osch- 
moun. En effel , celte ville portait chez les an- 
cien» Egyptiens le nom de Schmoun, et comme 
il existait plusieurs villes de ce nom , ils avaient 
appelé celle-ci les deux Schmoun , sans doute à 
cause de sa plus grande importance. (Compare* 
ce quo dit Champollion , dans l'Egypte sous les 
Pharaons, 1. 1, p. 30,3; et t. II, p. 136 et suiv. ) 



1 Cette dernière dénomination signifie Otclt- 
moun des grenades, sans doute à cause de la 
grande quantité de grenades que produisait le 
pays. ( Voyez la Clircstomalhie arabe de M. de 
Sacy, t. H, p. 6. ) 

1 V oyez ci-devant, p. 1A7, et ci-apres n* a 2 
' 11 est ici question des magiciens qui furent 
chargés par Pharaon do lutter en prodiges'avec 
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i5° Montet-ibn-khassyb (ou simplement Monyé et Minyé). 

D'après YAtkoual, 53' degré de longitude et a 8' degré 45 minutes de la- 
titude; par induction, 53' degré de longitude, et 27' degré de latitude ; 

Monyé est une ville du Sayd, dans le troisième climat. On y remarque 
des marchés, des bains, une mosquée djami et des collèges pour les deux 
sectes de Malek et de Schafey. Sa situation est sur les bords du Nil, sur la 
rive occidentale, à une forte journée au-dessous d'Oschmouneyn. J'ai vu le 
nom "de celte ville écrit, dans le Moschtarek, Monyet-Aboul-Kbassyb , et je 
l'ai de plus entendu appeler Monyet-Bcny-Alkhassyb l . Son territoire offre 
beaucoup de champs ensemencés. 

Au-dessous de cette ville, a une journée de distance, est Dehrouth; c'est 
une petite ville, sur la rive occidentale du fleuve; elle possède beaucoup de 
champs en culture *. 

i6° Le Fayoum (Alfayoum s ). 

Par induction, 53' degré de longitude et 29* degré de latitude; d'après le Ca- 
noun, 54 e degré et demi de longitude, et a 8 e degré ao minutes de latitude; 
d'après le liesm, 54" degré 55 minutes de longitude et a 8 e degré de lati- 
tude. 

Le Fayoum est une province du Sayd, dans le troisième climat. On lit 



Moyse. ( Voyei l'Akoran , sourate VII , vers, toi 
cl îuiv.) Ansena répond à l'Antinoé de l'anti- 
quité; ainsi c'est une ville «le fondation romaine. 
Mais sur remplacement d'Antinoé et aux en- 
virons , se trouvaient les ruines d'une ville égyp- 
tienne appelée Bcsa. Or Bcsa était aussi le nom 
d'une divinité qui rendait des oracles dam le 
voisinage. 

1 Monyé paraît répondre au cofte mony.et 
mony signifie demeure, port où abordent le* na- 
vires. (Voyexle Dictionnaire coAc de M. Pcyron, 
p. gy). Monyé se trouve en tète de beaucoup de 
noms de lieu en Egypte ; on le prononce aussi 
minyé, pour le motif dont il a été prié ci-de- 
vant, p. i53, et on en a fait aussi l'abrégé mit. A 
l'égard de la ville dont il est ici question , Mo- 
yétlbn-Kliassyb signifie la Monyé du fils de 
Khassyb. Pour Monejt Aboul- Khassyb, son sens 
est la Monyé du père du Khassyb ; enfin , la si- 
gnification de Monyi-leny-Alkhassyb est la Mo- 



nyé des enfante du Khassyb. Alkbassyb était l'in- 
tendant des finances de l'Egypte, sons le khalife 
Haroun-Alraschyd ; il se fit une grande réputa- 
tion de générosité , et les poètes célébrèrent a 
l'envi ses bienfaits. Le fils d'Alkhassyb fut in- 
vesti du gouvernement de la haute Egypte . sous 
le kbalifat d'Almamoun. Non-seulement û jeta 
les fondements de la ville de Monyé; mais il pa- 
raît qu'après lui sa famille y fixa sa résidence. 
Telle est l'origne de cette variété de dénomina- 
tions. ( Voyez la Chronique d'Elmacin , p. 119. 
et la Chronique d'Aboulféda , t. III, pag. 750, 
notes de Reiske.) Le Khassyb dont il est ici 
question, est différent du Kbesyb dont il a été 
parlé ci-devant, p. 73. 

* Voyei ci-devant, p. 1A7. 

1 Ce nom est l'altération du mot égyptien 
piom ou /nom,' qui signifiait un grand amas 
d'eaa. (Voye* l'Egypte sous les Pharaons, tl. 
p. 3a5) 
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dans le Moschtarck, que le Fayoum est un pays bas, situé au sud -ouest de 
Fosthath. On y a conduit un canal formé des épanchements du Nil, et dont 
on fait remonter l'origine au patriarche Joseph dit le Véridique \ La ca- 
pitale de la province s'appelle aussi Fayoum. On y trouve des bains, des 
marchés et des collèges , où l'enseignement a lieu d'après les doctrines de. 
Schafey et de Malek. Cette ville est située sur l'une et l'autre rive du canal 
de Joseph ; le canal la coupe par le milieu. Fayoum possède beaucoup de 
jardins, et sa situation est à environ trois journées du Caire. .On lit dans 
XAzyzy, qu'entre Fostath et le Fayoum il y a quarante-huit milles. 

1 7° Rosette (Raschyd a ). 110 

D'après YAthoual, 53* degré de longitude et 31* degré de latitude; d'après 
' Ibn-Sayd, 5a e degré 4 minutes de longitude et 3i e degré 5o minutes de la- 
titude; d'après le Besm, 5a' degré 4o minutes de longitude çt 33 e degré 
4o minutes de latitude. 

Rosette est le nom d'un port dans le troisième climat. Sa situation est sur 
la rive occidentale de la branche du Nil qui coule à l'occident, auprès de 
l'endroit où le fleuve se décharge dans la mer. Cet endroit se nomme Alar- 
mossyé. Les navires qui viennent de la mer redoutent beaucoup cet endroit. 
Rosette est une petite ville, à une forte journée d'Alexandrie , du côté de 
l'est. On lit dans YAzyzy, que sa situation est sur les deux rives du fleuve, à 
dix-huit milles de la mer. C'est un des principaux boulevards de l'Egypte. De 
Rosette à Alexandrie , en suivant les bords de la mer, il y a trente-six milles. 

1 8° Mempuis (Menf). 

D'après YAthoual, 53* degré 20 minutes de longitude et 30* degré 20 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 54* degré 5o minutes de longitude et 29 e de- 
gré qo minutes de latitude; d'après le Resm, 54 e degré 4o minutes de lon- 
gitude et 1 9' degré 1 5 minutes de latitude. 

Meraphis est dans le troisième climat. C'est l'ancienne Misr, située sur 
la rive occidentale du Nil. Amrou , fils d'Alas , quand il fit la conquête de 

' Sur le patriarche Joseph , considéré d'après cours que peu de temps avant le commencement 

les idées musulmanes, voyez mon ouvrage sur de notre ère. ( Voyez les observations de M. Le- 

les Monuments arabes, persans et turks du ca- troune, Joarn. des San. juillet 18A1, p. 3p,4.) 
binct Blacas, t. Il, p. 48. L'opinion qui, en ' Raschui, suivant Champollion , n'est pas. 

Egypte, attribue au patriarche Joseph un grand comme on serait tenté de le qroirc, une déno- 

nombre des anciens monuments du pays, est minalion arabe. Cest la reproduction de l'égyp- 



nne opinion uniquement fondée sur les récits de lien Raschit. ( Voyez l'Egypte 
la Bible, et paraît n'avoir commencé à avoir t. II, p. an 1.) 
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l'Egypte, la fil détruire, et bâtit, par ordre du khalife Omar, Kosthath , sur la 
rive orientale. A Mcmphis se trouvent des débris de monuments antiques, 
consistant en blocs polis cl chargés de figures. La pierre est couverte d'une 
huile verte ou d'une autre couleur; et celte huile s'est conservée intacte jus- 
qu'à nos jours, sans avoir été altérée pendant un'si long intervalle de temps, 
ni par le soleil, ni par les intempéries de l'air Memphis est à près d'une 
journée du Caire. 

19" Mehallé (Almehallé). 

D'après Ibn-Sayd, 53 e dcijrè 22 minutes de longitude et 31* degré U minutes 
de latitude. 

Mehallé est une ville du Garbyé (Algarbyé 2 ), entre le Nil oriental et le 
Nil occidental, dans le troisième climat. On lit dans le Moschtarek, que cette 
ville porte le nom de Mehallé de Dekcla, qu'elle est grande et qu'elle est ac- 
compagnée de marchés. C'est la capitale de la province Garbyé. L'auteur du 
Moschtarek fait remarquer qu'on trouve, en Egypte, environ cent villages ap- 
pelés du nom de Mehallé 3 . 

20" Damiette (Dimyath 

D'après YAthoual, 53' degré 50 minutes de longitude et 31' degré 25 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 53 e degré 5o minutes de longitude et 3o* de- 
gré 2 5 minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 54 e degré de longitude, et 
3 i c degré 20 minutes de latitude; d'après le Rcsm, 53 e degré 55 minutes de 
longitude et 3i c degré 20 minutes de latilude. 

Damiette est le nom d'un port, dans le troisième climat. C'était d'abord 
une ville murée, située sur les bords de la mer, à l'embouchure de la branche 
orientale du Nil; mais elle fut rasée, et on bâtit dans le voisinage une petite 
ville appelée Almanschyé, qui ne tarda pas à se pourvoir de marchés et de 
bains 5 . La destruction de Damiette eut lieu en l'année 648 ( 1 200 de J. C). 

1 Yoycx la Relation d'Abd-Atlathif, écrivain la ( province) orienUlc, et Algarbyé signifie l'oc- 

qui a visité l'Egypte dans la dernière moitié du cidcntale. 

su* siècle de notre ère, époque où MempliU 3 Mehallé est un mot arabe qui signifie lien, 

montrait encore aux regards quelques débris im- quartier. Le Mehallé dont il s'agit ici est sur- 

posants; Irad. de M. de Sacy , p. 184. L'emptoce- nommé Alkebyré ou le Grand. 



ment qu'occupait Memphis a été retrouvé et dé- 4 Tamiati chez les anciens Égyptiens, et Ts- 

crit par les savants de la Commission d'Egypte. pUadif chez les Grecs. 

* Le Garbyé esj la partie occidentale du Delta, 1 Almanschyé est un mot arabe qui signifie 

de même que le Scbarkyé (Alscliarkvé) en est la la Nouvelle. Ce mot sert de dénomination à un 

partie orientale. Ces deux dénominations appar- grand nombre de lieu» en Egypte. ( Voyez la 

tiennent à la langue arabe. AUcharkyi signifie Chrestomathie arabe de M. de Sacy, I. Il,p.a3.) 
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Ses remparts avaient été élevés sous le règne du khalife de Bagdad, Almota- 
vakkcl (vers le milieu du ix" siècle de notre ère). Ce qui engagea le gouver- 
nement égyptien à détruire cette ville, ce fut que les habitants y avaient eu 
plusieurs fois à souffrir de la part des Francs, dans différentes attaques que 
ceux-ci dirigèrent contre le pays 

De Dainiette, en se dirigeant vers l'occident et en suivant les bords de la 
mer, on arrive successivement à Bourlos *, à Nastarouah s , à Rosette et à 
Alexandrie. Cette route se fait à peu près en cinq journées. 

ai 0 Colzom (Alcolzom *). 

D'après YAthoual, 54 e degré i5 minutes de longitude, et 29* degré et demi de 
latitude; d'après le Canoun et le Resm, 56* degré et demi de longitude, et 
a 8 e degré ao minutes de latitude. 

Colzom se trouve dans le troisième climat, sur la limite du Tyh (ou désert 
des enfants d'Israël). Suivant quelques auteurs, cette ville (au commencement 
de l'islamisme, lorsque la Syrie eut été partagée en djonds, fut placée dans les 
dépendances de la Syrie et) appartint à la province du Jourdain. Colzom est 
une petite ville située sur les bords de la mer Rouge, du côté de l'Egypte; 
c'est de là que cette mer a été appelée mer de Colzom. Pharaon fut submergé 
avec son armée dans le voisinage. Colzom se trouve sur le bras occidental de 
la mer. En effet, la mer Rouge , dans la direction du sud au nord, se partage, 
à son extrémité septentrionale, en deux bras, dont l'un se développe à l'orient 
de l'autre; à l'extrémité du bras orientai se trouve Ela, et à l'extrémité du 
bras occidental , Colzom. A l'extrémité de la langue de terre qui s'avance dans 
la mer, entre ces deux bras dans la direction du nord au midi, est le pays 
do Thour 5 . Entre Colzom et le Caire, il y a environ trois marches. 

2 2° Oschmoim-The.nah. . us 

Par induction, 5U* degré de longitude et 31' degré 5k minutes de latitude. 



' Voyez rues Extraits des historien» arabes les révolutions du globe, l'a répétée à son leur, 

des Croisades ; Paris , 1 8a g , p. £77 et 48 1 . Quel * En grec nipoXcw. 

ques géologues, pour avoir ignoré ce fait, ont ' Voyez ci-devant, p. 67. 

cru mal à propos que la distance qui existe entre ' Altération du grec HXiiefia, mol qui parait 



la Damiette actuelle et la mer provient en en- iudiquor un lieu étroit où la mer se précipite 

lier du limon que le Nil charrie chaque année Les ruines de Colzom ont été retrouvées un peu 

dans la mer ; là-dessus ib se sont exagéré l'im- au nord du village actuel de Suez, par Nicbuhi 

s. Voltaire avait déjà corn- (Voyez le Voyage en Arabie, traduction fran- 



mis cette erreur dans sa Philosophie de l'his- çaiso, 1. 1, p. 175 et suiv.J 
toire , et l'illustre Cuvier, dans son Discours sur * Voyez ci-devant , p. 3o. 



a 1 
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Oschmoum-Tlienah se trouve dans le troisième climat. L'auteur du Jjobab 
écrit Oschmoun. Cotte ville s'appelle indifféremment Oschmoum-Thenah et 
Oschmoum-Alromman l . C'est la capitale de la province de Dacahlya, ainsi 
que du Baschmour. On y remarque des bains, des marchés et une mosquée 
djami. Sa situation est sur la branche orientale du Nil. Le vulgaire l'appelle 
Oschmoun; la vérité est qu'il faut écrire, comme nous avons fait, Oschmoum; 
c'est l'orthographe qu'a suivie l'auteur du Moschtarek, et c'est ce qui m'a été 
confirmé par une personne instruite d'Egypte. Cette personne m'a récité une 
satire de sa composition, contre un cadi qui était investi du gouvernement de 
la ville, et qui s'appelait lbn-Morahhel. On lisait, dans cette satire, ces 
mots (où rimaient ensemble Boom et Oschmoum) : 

0 Grecs (Roum), prenez garde à Ibn Morahbel , cadi d'Oschmoum. 

2 3° Tentots a . 

D'après YAthoaal, 54* degré et demi de longitude, et 30* degré àO minâtes de 
latitude; d'après le Canoun, 54' degré de longitude, et 3o e degré ao minutes 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 54 e degré 4o minutes de longitude, et 3 I e de- 
gré et demi de latitude; d'après le Rcsm, 54 e degré de longitude, et 3 T degré 
4o minutes de latitude. 

La situation de Tennys est au milieu d'une île , dans le troisième climat. 
L'fle où se trouve Tennys est placée au milieu d'un lac appelé lac de Tennys; 
il a déjà été parlé de ce lac \ L'île n'est plus cultivée; elle présente un as- 
pect d'abandon et de ruine. L'auteur du Lobab met, auprès de Tennys, un 
lieu appelé Touné 4 . Suivant l'auteur de YAzyzy, le lac a un jour de naviga- 
tion en long , sur une demi-journée de navigation en large. Ses eaux , pen- 
dant la plus grande partie de l'année, sont salées, parce que chaque fois que 
le vent du nord souffle , l'eau de la mer Méditerranée pénètre dans le lac 8 . 

a 4° Fosthath ( Alfosthath ). 

D'après YAthoual, 53 e degré de longitude et 3o* degré î o minutes de lati- 
tude; d'après le Canoun , 54* degré 40 minutes de longitude et 29* degré 55 minutes 
de latitude; d'après Ibn-Sayd, 53 e degré 5o minutes de longitude et au* de- 

' Voyez ci-devant , p. 157. 1 Voyez ci-devant. p. $7. 



1 Anciennement Tkennesi et Thetusi. ( Voyw ' Touné occupe une au Ire île dans le lac 

l'Egypte »ous les Pharaons , t. Il , p. 1 ho et suiv.) Menialé. 

Cette Tille ne doit pas être confondue avec l'an- 1 Anciennement ce lac n'était pas aussi étendu 

tique Tanis, ville qui avait donné son nom a qu'à présent La plus grande partie du lac 

une branebe du Nil. Celle-ci se trouvait au sud était occupée par des marais et 
du lac de Menzalé. 
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gré 55 minutes de latitude; d'après le Resm, 54 e degré ào minutes de lon- 
gitude et 39 e degré 55 minutes de latitude. 

Fosthath se trouve dans le troisième climat, et a été la capitale de l'E- 
gypte l . C'est une ville moderne; elle fut fondée par Amrou, fils d'Alas, 
lorsqu'il fit la conquête de l'Egypte, sous le khalifat d'Omar. Sur l'emplace- 
ment occupé maintenant par Fosthath était un palais de construction antique, 
appelé palais da flambeau (casr-alschamé r ). Amrou dressa son pavillon dans le 
quartier nommé plus tard Misr (le vieux Caire), à l'endroit où est la mosquée 
qui porte encore le nom de mosquée d' Amrou (djami Amrou 3 ). Fosthath, 
ou ce qui revient au même, Misr, resta la capitale de l'Egypte, jusqu'à 
l'époque où Ahmed, fils de Theyloun, se rendit maître du pays (dans la 
dernière moitié du ix c siècle de notre ère). Ahmed fit bâtir pour lui et pour 
ses troupes, au nord de la ville, un quartier nommé Alkethay; tout auprès 
s'éleva la mosquée qui s'appelle encore à présent la mosquée de Theyloun 
(djami- Theyloun); c'est une mosquée célèbre dans le pays *. Ibn-Younis, 
astronome au service du khalife fathimide Hakcm 5 , avait calculé qu'à Fos- 
thath l'angle, entre le point du midi et la Kibla °, était de cinquante-trois 



' 0 a été parlé, ci-devant, p. i48, du Caire, 
qui avait fait abandonner peu o peu Fosthath. 

1 Ce palais était une dépendance d'une for- 
teresse construite sur ht rive orientale du Nil, 
et appelée du nom de Babel 00 Babylone d'E- 
gypte. Diodore de Sicile rapporte que cette ville 
fut ainsi appelée, parce qu'elle avait été fondée 
par des captifs amenés, sous les Pharaons, de 
Babylone de Chaldce. ( Voyei l'Egypte sous les 
1, t. Il, p. 33 et suiv.) Si on en croyait 
îteurs arabes, les mages y auraient 
plus tard élevé un pyrée. (Voyez les notes de 
Golios sur Alfergany, page i5i et soiv. et le 
Liber de expugnatione Memphidis, page Ai et 
suiv. du texte arabe, et page §o des notes de 
llamaker.) Du reste, Hamaker pense qne c'est 
par erreur qus les Arabes ont mis en usage les 
mots Casr-alschamé, signifiant palais dujlamheau. 
Suivant lui, le mot scfaimé ou cire est une alté- 
ration du mot Kkemi ou Schemi qui , chez les 
anciens égyptiens, désignait l'Egypte. D'après 
cela, Casralschumi ne signifierait pas 
chose qne le Palais de rÊgypte. 



5 En effet , le sons du mot Fosthath en arabe , 
est pavillon. On rapporte que, pendant le siège 
de Babylone par Amrou, une colombe fil son 
nid sur la tente de ce général. Après le siège , 
Amrou défendit d'abattre la tente, poor ne pas 
déranger la mère et ses petits; et, commodes 
maisons ne tardèrent pas a s'élever tout à 1 en- 
lour, de manière à renfermer bientôt Babylone 
même, la nouvelle viHe prit le nom de Fosthath. 
(Voy. la Chronique d'Elmacin.édit. in-fol.p.aâ.) 

* Pour avoir une idée bien exacte du vieux 
Caire, du nouveau Caire ot des divers lieux 
nommés ici, on fera bien de consulter l'atlas du 
grand ouvrage de l'Egypte, et la partie du texte 
qui s'y rapporte. Ce travail, exécuté en grande 
partie par M. Jomard, laisse bien peu de 
choses à désirer. 

' Ibn Younis observait au Caire même. (Voy. 
la préface, $ 11.) 

' Le mot kibla indique le lieu vers lequel 
les musulman» sont obligés de se tourner quand 
Us font la prière. La kibla est donc synonvme de 
c6té tourne ters la Mekke. 

3 1. 
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degrés, et avait fixé la longitude de Fosthath à cinquante-cinq degrés; ensuite 
il ajoute : «Mais j'ai calculé, plus tard, les tables de l'élévation du soleil 
• dans l'azimuth de la Kibla , en partant de l'idée que cet azimuth était de 
» cinquante-deux degrés seulement. Cê qui ma conduit à cela , c'est une er- 
. reur que j'ai aperçue dans la longitude. » Les dernières paroles d'Ibn-Younis 
tendraient à faire croire que l'opinion des personnes qui fixent la longitude 
de Fosthath a cinquante-cinq degrés , ou à peu près , n'est pas exacte. Dans 
l'opinion d'Ibn-Younis, la longitude de Fosthath serait de plus de cinquante- 
cinq degrés; l'opinion d'Ibn-Younis est la plus grave qui existe 1 . f 



' Ce passage, qni a embarrassé Reiske et Mi- 
chaëlis, a été l'objet d'un Mémoire spécial, com- 
posé par M. Beigel, et inséré dans les Mines de 
l'Orient, t. I, p. 4og. Dans ce Mémoire M. Bei- 
gel, trompé par de busses leçons, a été conduit 
à un système qui l'a obligé à changer le nombre 
53 en 58 , cl lui a fait perdre le texte de vue. 
Mon illustre confrère, M. Biot, a bien voulu 
examiner de nouveau ce passage, d'après ma 
traduction, et voici la manière dont il l'ex- 
plique : 

• La conséquence qu'AbouIféda veut tirer ici 
«des paroles d'Ibn-Younis, n'est pas exacte: 
> mais, pour le faire voir, il faut rappeler le but 

• et la nature du calcul cité. 

• Chez les musulmans, chaque ville un peu 
« importante, à plus forte raison une capitale 

• comme le Caire , possède une table numérique , 

• indiquant, pour chaque jour de l'année, la 

< hauteur apparente du soleil, au moment où le 

• plan vertical de cet astre se trouve dans la di- 
rection horisonlale dé la Mekke, c'est-à-dire, 

• suivant l'expression astronomique, dans l'ari- 

• mulbde la ville sainte des Arabes. Alors, quand 

• le soleil atteint la hauteur indiquée, les mu- 

• sulmans voient vers quel point de l'horison 

< il» doivent se tourner pour (aire la prière. 

« Cette direction asimuthsJc d'un lieu terrestre 

• sur l'horison d'un autre dépend des latitudes 
, <(biolatt des deux lieux, mais seulement de lu 

iftSrmce de leurs lougiludes. Pour en avoir la 
si pour comprendre le mode de 
l'azimuth se déduit de ces 
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«éléments, concevons toute là sphère céleste 
• projetée sur un plan perpendiculaire à la ver- 
« ticale du Caire, comme le représente la Ggure 

• ci-jointe. Alors le cercle méridien 

• de cette ville se projettera suivant 
« une ligne droite 'PCS, où nous 

• marquerons en C le Caire, en P 

• le pôle nord, et consequetnmeut 

• en S le point sud de l'horizon. Le 
«cercle méridien de la Mekke, 
« étant oblique au plan de projec- 

• tion, sera Gguré par une ligne 
. courbe PM ; mais le cercle verli- 

• cal dirigé du Caire sur la Mekke , 

• le sera par une ligne droite CM 
Maintenant considérons, par la pensée, le 
triangle sphérique céleste dont I*CM est la pro- 
jection. L'on y connaîtra, les deux arcs repré- 
sentés ici par PC et PM , lesquels sont les com- 
pléments des latitudes absolues des deux lieux, 
et l'on y connaîtra aussi l'angle au pèle P , 
qui est la différence de leurs longitudes. Ces 
éléments déterminent complètement le triangle 
céleste; et ainsi l'on doit pouvoir en déduire 
l'angle PCM, "qui est précisément fazimulh 
cherché, compté du point nord de l'horison 
du Caire. Or, en effet , en désignant les élé- 
ments dont il s'agit par les lettres que nous 
leur avons attribuées dans la figure, l'asimûtb 
PCM ou A, est donné par la formule trigono- 



sin. P lang. a 



tang. A = - 



sin. b — cos. P cos. 6 tang. a 
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a 5° AïN-ScnEMS. 

D'après YAthoual, 53 e degré et demi de longitude et 3o* degré 20 minutes 
de latitude; d'après le Canoun, 5â' degré et demi de longitude, et 29* degré et demi 
de latitude; d après le Resm, 6 1° degré 5o minutes de longitude et 3o c degré 



« où l'on voit que les deu 

• seulement par leur différence P, et non par 

■ leurs valeurs absolues. 

• Pour on faire ici l'application , prenons les 

• latitudes et les longitudes attribuées, par Ibn- 

• Younis, au Caire et à la Mekke, dans le ma 

• nuscrit arabe de Leyde , dont la Bibliothèque 
. royale possède une copie. Nous les trouverons , 

• dans cette copie, à la page i3a, et elles y ont 
« les valeurs suivantes, d'où se déduisent de 

! les données de notre calcul : 

b. . de la Mekke a 1 \ conséquem' 0-69/ 
du Caire.. . 3o° l=6o* 

• Longitude de la Mekke 67* 

du Caire. . . 55* 
• Différence . . P= 1 a* 

• En substituant ces valeurs dans notre for- 

• mule, elle donne l'azimuth A, compté du point 
« nord vers 1 est, 

A=ia6* 59' 38" 

• donc son supplément, compté du sud vers l'est, 

i8o--A=o53*oo'aa" 
« On voit que c'était précisément sur ces don- 

• nées que Ibn-Younis avait fait le premier calcul 

• dont Aboulféda parle , et duquel il avait dé- 

• duit l'azimuth de la Mekke, sur l'horizon du 
t Caire, égal à 53*. Car la différence de aa" que 
« nous trouvons entre notre résultat et le sien , 

• ne lui était sans doute pas appréciable , n'ayant 
«pas le secours des tables logarithmiques, et 

• employant des moyens détournés pour résoudre 

• le triangle obliquangle , comme le faisaient les 
« Arabes de son temps. En adoptant celle valeur 

• de 53*. il avait donc , comme il le dit lui-même, 

• calculé des tables qui donnaient, pour chaque 
•jour, la hauteur du soleil à l'instant de son pas- 

• sage dans le vertical ainsi défini. Puis, plus 

■ tard, ayant aperçu une erreur dont la longitude , 

• il a trouvé que l'azimuth devait être plutôt 5a* 



que 53*; et il a calculé de nouvelles tables de 
hauteur dans cette nouvelle supposition. De 
ceci, Aboulféda conclut que l'erreur dont il 
s'agit portait sur la longitude du Caire; mais rien 
ne le prouve ni même ne l'indique; car elU? 
pouvait aussi bien porter sur la longitude de 
la Mekke, ce qui aurait fait varier également 
la différence P qui entre seule dans le calcul. 
De là on doit tirer deux conséquences : la 
première , c'est que le motif allégué par Aboul- 
féda, pour confirmer ou pour infirmer la va- 
leur de 55' attribuée a la longitude du Caire, 
est sans fondement; la .seconde, c'est qu'il 
ignorait, ou ne comprenait pas le mode de 
calcul par lequel on détermine l'azimuth d'un 
lieu sur l'horizon d'uu autre. 

«Du reste, la valeur 53° ou 5a*. assignée à 
cet élément par Ibn-Younis , pour la Mekke 
vue du Caire, est beaucoup plus forte qu'on 
ne la conclurait des données modernes , parce 
que celles-ci établissent, entre les deux villes, 
un intervalle de longitudes beaucoup moindre 
que Ibn-Younis ne Ta supposé. Son résultat 
s'écarte aussi considérablement de celui qu'A- 
boulhassan trouve, d'après des données à peu 
près pareilles, dans son Traité des Commen- 
cements et des fins, 1. 1, p. 3ao; mais la diffé- 
rence n'est qu'apparente. Elle lient à ce qu'A- 
l>oulhassan compte l'azimuth de la Mekke sur 
l'horizon du Caire, à partir du point est, en 
allant vers le sud; tandis qu'Ibn -Younis le 
compte à partir du point sud, en allant vers 
l'est, du moins à juger d'après ses nombres, 
et aussi d'après ce que dit expressément Aboul- 
féda. Cette différence d'origine , et de manière 
de compter l'aziuiuth, fait que le nombre d'A- 
boulliassan doil être à peu près le complément 
à 90° de celui d'ibn- Younis; et, aussi, offrent- 
ils entre eux celle relation. » 
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Ix minutes de latitude; d'après une copie du Resm, 54 e degré 45 minutes de 
longitude et 3o c degré 4 minutes de latitude. 

La signification d' Ayn-Schems est la fontaine du soleil l . Cette ville se trou- 
vait dans le troisième climat; mais ce n'est plus aujourd'hui qu'un vestige; il 
n'y reste point d'habitations. On dit que là était la résidence de Pharaon; il 
y subsiste encore des monuments antiques imposants, mais délaissés. On re- 
marque des blocs énormes; nous citerons une colonne adsy * carrée, qu'on 
- appelle Yaiguille de Pharaon (mesillé Firaun), et dont la hauteur est d'environ 
trente coudées. Ayn-Schems se trouve à environ une demi-journée du Caire; 
dans le voisinage est une espèce de ferme, qu'on appelle Matharya. Ayn- 
Schems est au nord-est du Caire, sur la route de Syrie \ 

u 6° Belbeys 4 . 

D'après ce qu'on peut induire du récit d'Ibn-Sayd, 5k* degré 35 minâtes de 
longitude et 30* degré 10 minâtes de latitude. 

Belbeys est une ville du Ilauf, dans le troisième climat; c'est la capitale du 
Hauf. Elle abonde en arbres et en palmiers; c'est la résidence des gouverneurs 
du Ilauf. Il y passe un des nombreux canaux alimentés par le Nil, au moment 
12 ' 0 . de sa crue; ce canal porte le nom de canal du fils de Monedja (bahr Ibn-Mo- 
nedja 5 );il sert à arroser la contrée tout entière. 

27 0 Allaky (Alallaky). 

D'après YAthoual, 68 e degré de longitude et a 6 e degré de latitude 0 ; d'a- 
près le Canoun, 55' degré de longitude et 27* degré de latitude; d'après Ibn-Sayd , 
63 e degré de longitude et ao c degré 3 minutes de latitude., 

Allaky est une ville (du pays des) Beçljâ, à la fin du premier climat. Sui- 



1 Cette ville se nommait On chez les anciens 
Égyptiens . et Heliopolis chez le» Grec». (Voyez 
l'Égyptc sous les Pharaons , t. II, p. 36 et suiv.) 
Il existe encore, sur l'emplacement fie Ayn- 
schems , une source dont l'eau est excellente. 
Cette source est en grande vénération auprès 
dos chrétiens du pays , parce que , d'après la tra- 
dition, la sainte Vierge, chassée de Judée par 
le roi Hérode, se retira à Heliopolis avec l'enfant 
Jésus . et puisa de l'eau à la fontaine. 

' Le mol Adsy semble dérivé de l'arabe ads, 
quisi^-nifie/md'/fif. Peutélrel'auteur, parce mot, 
fait-il allusion à la couleur rouge-foncé du granit. 

' Sur Ayn-schcms, comparez la traduction 



française d'Abd allatif . par M. Silveslre de Sacy, 
p. 180 et suiv. et aa6 et suiv. Voyez aussi les 
notes de M. Hamaker. sur le Liber de expngna- 
tione Memphidit, p. ai. 

• Chez les anciens Égyptiens Phetbis. Quel- 
ques auteurs arabes placent auprès de Belbeys 
la terre de Gessen, dont a est parle dans la 
Bible. (Voyez les notes de M. Hamaker. sur le 
Liber deexpagnatione Memphidit . p. 48.) 

* Sur ce canal , dont l'origine date de la pre- 
mière moitié du xn* siècle de notre ère, voyez la 
Chrcslomathie arabe de M. de sacy, t. II. p. 34. 

' Il faut probablement lire, ici et a la ligne 
suivante, 20" degré de latitude. 
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vant Ihn-Sayd, les Bedjâ sont des nègres, les uns musulmans, d'autres chré- 
tiens, quelques-uns idolâtres. Le pays des Bedjâ est dans le voisinage de la 
mer Rouge; on y trouve des pêcheries de perles qui ne donnent pas beaucoup 
de produit. Dans la montagne d'Allaly est une mine d'or qui couvre les 
frais d'exploitation La montagne d'Allaky est célèbre. Quant à l'Ouadhah, 
c'est un lieu de station pour les pèlerins, à l'orient d'Allaky 2 . La latitude de 
l'Ouadhah se rapproche de celle d'Asouan; pour la longitude, elle est de 
61 degrés. On lit dans YAzyzy, qu'en partant d'Asouan, dans la direction 
de l'orient, on arrive à Allaky en douze, marches; que, d'Allaky à Aydab, 
il y a huit relais; enfin, que d'Allakyon se rend dans le pays des Bedjâ 3 . 
a 8° Aydab. 

D'après YAlhoaal, 58' degré de longitude et 21* degré de latitude. 

Aydab est une ville du pays des Bedjâ, dans le deuxième climat. Du reste, 
on n'est pas d'accord à son sujet : les uns prorongent assez les limites de l'E- 
gypte , pour qn' Aydab y soit comprise ; et leur opinion est d'autant plus 
naturelle, qu' Aydab reçoit un gouverneur de cette contrée; en effet, elle 
dépend politiquement de l'Egypte; mais d'autres placent Aydab dans le pays 
des Bedjâ, et quelques-uns dans l'Abyssinie. Aydab est le rendez-vous des 
marchands de l'Yémen et des pèlerins qui, partant de l'Égypte, préfèrent la 
voie de la mer, et s'embarquent pour Djidda. Ibn-Sayd dit que la mer Rouge, 
entre Aydab et Djidda, a deux degrés de large. Du reste, Aydab a plutôt l'air 
d'une ferme que d'une vifle. 

les écrits arabes du moyen âge, parait être main- 
tenant tombé en désuétude. Les Bedjâ occu- 
paient les côtes de la mer Rouge, depuis Cosseyr 
jusqu'aux limites de l'Abyssinie. Les Bedjâs du 
nord s'appeilem aujourd'hui Ababdé, et ceux 
du midi Buckari. Burckhardl, dans son Traveh 
in Nttbia, a fourni .beaucoup de renseignements 
sur cette population. (Voye* aussi les Mémoires 
géographiques de M. Quatremère , t II , p. 1 35 
et suiv.) Le nom des Bedjâ s'écrit quelquefois 
Bedjak et Bodjah; et c'est à tort que certains 



' Sur cette mine qui a été e 
dans l'antiquité et dans le moyen âge, et que 
Mohammed- Ali a tenté récemment de remettre 
en activité, voyex l'ouvrage intitulé l'Egypte et 
la. Nubte, par MM. de Cadalvènc et de Breavery, 
Paris. i836, t II, p. 5a et suiv. Voyex aussi la 
traduction d'Edrisi, t. I, p. Ai. 

• On a va ci-devant, p. i44. qu« l'Ouadhah 
désignait aussi la route qui mène d'Asouan à 
Aydab. Celte route est encore pratiquée de nos 
jours. 

' Le nom des Bedjâ , qui revient souvent dans 
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CHAPITRE lU. 

MAGREB. 



122. Maintenant que l'Egypte est décrite, je vais passer à la description du 
Magrcb \ Le Magreb touche à l'Egypte du côté de l'occident. Il est borne 
à l'orient par les frontières d'Egypte, et longe les oasis jusqu'à la mer Médi- 
terranée, auprès de l'acaba 2 qui se trouve sur les bords de la mer, sur la 
route de l'occident, entre Barca et Alexandrie. Du côté du nord, le Magreb 
est borné par la mer, à partir de l'acaba, jusqu'à l'embouchure du détroit 
de Gibraltar, auprès de Salé et de Tanger. Sa limite occidentale est la mer 
Environnante, à partir de Tanger jusqu'au Sahara (Sahra ou Désert) des 
Lamtouna, du côté du midi. Enfin", au midi, il est terminé par les déserts 
qui le séparent du pays des Nègres (Soudan). Ces déserts s'étendent de l'ouest 
à l'est, depuis la mer Environnante jusque par derrière les oasis, point 
d'où nous sommes partis. 

Le Magreb se divise en trois parties: la partie -occidentale, connue sous 
le nom de Magreb-alacsa (le Magreb le plus reculé), s'étend de l'ouest à 
l'est, depuis les rivages de la mer Environnante jusqu'à Telemsan, et du 
nord au midi, depuis Ceuta jusqu'à Marok, Sedjelmassé et autres pays situés 
dans la même direction. La deuxième partie est appelée Magreb-alaussath 
(le Magreb mitoyen), et se prolonge depuis Oran, à une journée de Te- 
lemsan s , dans la direction de l'orient, jusqu'à l'extrémité orientale du paya 



1 Le mot Magreb appartient à la langue arabe dont il sera parlé ci-de»soa». La grande acaba 

et signifie lieu où le êoHeil $e couche, de même sert encore à présent de limite entre l'Egypte 

que Mufckrec, dans la même langue, se dit des et la Cyrénaïquc , laquelle dépend de la régence 

lieux ou le soleil se lève. Quelques personnes , de Tripoli. (Voyez la Relation d'un voyage dans 

au lieu de Magreb , prononcent Mogrtb. Le sens la Marmarique , la Cyrénaique et les oasis d'Au- 

est le même. djelah et de Maradeb , par M. Pacho ; Paris, 1 827. 

' 11 a déjà été parlé de cette acaba ou mon- p. 39 et 
tée. ci-devant, p. 34. C'est l'acaba de 1 Échelle, * La dislance entre Oran et Telemsan est 



autrement dite la grande acaba ( acabat-alke- plus grande, comme on le verra ci-dessous, à la 
byré), pour la distinguer de la petite acaba, page 190. 
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de Bugie (Bedjaya). Enfin à l'orient est la troisième partie, appelée du nom 
spécial d'Afrique (Afrykya). Celle-ci s'étend jusqu'à Barca, sur les frontières 
d'Egypte 

La contrée située en face de l'Espagne, et des côtes de laquelle on peut 
se rendre en droite ligne dans la Péninsule, s'appelle Barr-aladoaé (pays du 
passage, ou pays placé à l'opposite). Cette contrée renferme le Magreb-alaus- 
satli et le Magreb-alacsa. Quant à l'Afrique, elle a en face la Sicile et la 
Grande-Terre 3 , et, pour se rendre d'Afrique en Espagne, il faut se diriger de 
côté; aussi l'Afrique n'est pas comprise dans le Barr-aladoué. Du reste, si on 
en croit Ibn-Haucal, de la ville de Tunis, qui est située en Afrique, on peut 
se rendre directement en Espagne; d'après cela Tunis ferait aussi partie du 
Barr-aladoué \ 

Ceuta possède dans ses environs des lieux de plaisance, dont le plus cé- 
lèbre se nomme Bolyounesch. Ce lieu, situé à l'occident de Ceuta, est arrosé 123. 
de ruisseaux et couvert de jardins et de moulins. A l'orient de Bolyouncscb 
se trouve une montagne où vivent" beaucoup de singes *. Entre Bolyouncscb 
et Ceuta, il y a des précipices épouvantables; c'est à ce sujet que le poète 
Ibn-Eyadb , cadi de Ceuta 5 , a fait ces deux vers : 

Bolyounesch est un jardin; mais le chemin qui y conduit traverse un désert. 
Bolyounesch est comme le jardin de réternité; pour y arriver, il faut passer le pont*. 

Ceuta se trouve dans le Barr-aladoué, et a en face l'île Verte (Aldjezyret 
Alkbadbra ) , dans l'Andalos. 



1 L'Afrykia est l'Afrique proprement dite des 
Homains. 

' Sur celte expression, voyez ci -devant, 
p. 4a. 

' La question dépend du plus ou moins d'ex- 
tension qu'on donne au mot Andalos, appli- 
qué d'une manière générale aux contrées de 
l'Europe occidentale, ou s'introduisit jadis l'Is- 
lamisme. Quelques auteurs arabes comprennent 
dans l'Andalos, non-seulement l'Espagne, mais 
le midi de la France et l'Italie. 

4 Des singes nombreux vivent encore dans 
les flancs de la montagne de Gibraltar. Ce sont 
peut-être des singes venus originairement de 
l'autre coté du détroit. ( Voyei le Specchio geo- 



grajico dell impero ii Marocco, par M. Graberg 
de Hemso, p. 4o et 39a.) 

* Sur cet écrivain qui florissait dans la pre- 
mière moitié du xn* siècle de notre ère, et qui 
est surtout connu pour des ouvrages de reli- 
gion, voyei la Chron. d'AbouIféda, t. III, p. 5 1 a. 

' C'est le pont qui doit mener au paradis , et 
qui est suspendu au-dessus de l'enfer. Les mu- 
sulmans se représentent ce pont comme étant 
plus fin qu'un cheveu, plus affilé qu'un sabre. 
Les élus le passeront avec la rapidité du vent, 
avec la vitesse de l'éclair; mais les réprouvés y 
glisseront et seront précipités au milieu du feu 
étemel. ( Voyez le tableau de l'Empire olhoman , 
par Mouradgea d'Ohsson, 1. 1. p. iflo.) 

aa 
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A l'orient de Fès esl la montagne des Madyouna, qui se prolonge du coté 
du midi jusqu'à l'Atlas (Daren), lequel s'étend de l'est à l'ouest. 

A l'orient de la montagne des Madyouna, se trouvent celles des Madgara. 
La plus grande partie des familles qui les occupent, appartiennent à la tribu 
Koumya (de race berbère), laquelle donna le jour à Abd-almoumen. La 
montagne des Madgara est située sous le i 3 e degré de longitude, et le 37* 
degré de latitude. 

En lin, à l'orient de ces montagnes, sont les montagnes des Yosr. et à lo- 
uent de celles-ci. les montagnes de \ enesebryseb '. 



' Il a déjà clé parle de ces quatre montagnes 
et de la tribu Koumya , ci-devant , p. 84 el suiv 
Seulement, au lien de Yosr, M. D'Avezac pense 
qu'il faut lire Ysstr. En ce qui concerne les Ber- 
bers en général , la plupart des auteurs aral>cs les 
font venir, les uns de l'Arabie, les autres de la 
Palestine. Ces derniers pensent, comme le* his- 
toriens grecs Euscbc (Chron.I. p. 1 1, édit. Sca 
liger) et Procope.que les Berbers furent chassés 
par les Hébreux; seulement, au lieu d'attribuer 
cette action a Josue, ils la mettent au temps du 
géant Goliath. Ce n'est |tas ici le lieu de traiter 
celle question . qui exigerait de longs développe- 
ment»; qu'il suffise de reproduire ce que dit 
Aboulféda. dan» sa Chronique. Historia anteis- 
lamica, p. 17G : . Le» auteurs sont partagés re 

• lativement aux Berbers. Les Berbers se disent 
« issu» de Cays-Eylan ( fils de Modbar, du sang 

dlsmuel, fils d' Abraham, voyez ci-devant, 

• pag i33); pour les Sanhadja, qui font partie 

> des Berbers, ils prétendent descendre d'A 
« frik.es , fils de Sayfy le I.Iimyaryte; de leur 
-coté les Zenata, qui sont également Berbers. 
f font remonter leur origine à Lakhm ( aussi 
«d'origine Himyarvle }. L'opinion la mieux 
.fondée, est celle qui fail descendre les Ber- 

> bers de Chanaan ( fils de Kham , ills de IS'oé). 
«En effet, à la mort de leur roi Djalout, les 

• peuples de Chanaan se dispersèrent; une par- 
. tic se dirigea ver» le Magrcb cl y établit sa 
« demeure. Telle est l'origine de» Berbers. Les 

• tribus berbère» sont extrêmement nombreuse». 
«Parmi elles sont, 1* les Kelama. établis dans 



« le» montagnes du Magreb-alaussath ; ce sont 

• les Kelama qui, de concert avec Abou-Abd- 

• allah le schyytc, donnèrent naissance au parti 

• des khalifes Falimides. (Voy. ci-après p. 196). 

• 1° Les Sanhadjas qui (aux x* et 11' siècles île 
« notre ère) comptèrentdans leur sein le» prince* 

• d'Afrique, issus de Bologuyn, fils de Zyry. 
•• 3* Les Zenata. qui donnèrent des rois à Fès. 
-Telcnisan cl Sedjelmassé. Cétte tribu a une 

• grande réputation de courage et de bravoure à 

• la guerre. I\' Les Masmouda ( au pluriel Masa- 

• midé), qui habitent la montagne do Daren. Ce 

• sont eux qui ( dan» la première moitié du xu* 

• siècle de notre ère ) prirent parli pour le Mahdy , 

• fils deToumrot ; ce fut par leur aide qu'Abd- 
» abnoumen el ses descendants se rendirent 
- maitres du Magrcb. La Iribu de Hentéta est 

• une ramification des Masmouda , un homme 

• de cette tribu, AbouZakarya-Yahya . fils d'Abd 

• alouahid, fils d'Abou-Hafs (se rendant indé- 
« pendant à Tunis, dans la première moitié du 
« xui' siècle de notre ère), régna sur l'A- 
« frique el lo Magrebalaussalb ; puis il transmit 

• l'autorité à son fils Abou-Abd-allah Moliam- 

• mcd,qui prit le titre de khalife. (Voyez la 
« Chronique d'Abouireda, t. IV. p. 53a et suiv. , 
«et la Description de l'Egypte, par Makryzy, 

• Spécimen catalogi, par Hamaker, p. ao 1 et suiv.) 
«On peut encore citer, parmi 1m principales 

• tribu» berbère», les Bargoualhas, qui occu- 
« penl la province de Tàmasna el les environs 
■ de Salé , sur les bords de la mer Environnante 
. (Voyez ci-après, p. 17A ) Les Berbers habitent, 
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Entre les lieux remarquables de la province de Fès, nous citerons Mik- 
nessa 1 . Cette ville se trouve au nord de Fès, et est célèbre par le grand 
nombre de ses oliviers (ce qui l'a fait appeler Miknessat - akcylounè , ou la 
Miknessa des oliviers). Suivant Ibn-Sayd, Miknessa se compose de deux villes 
bâties sur une colline blancbâtre; entre une ville et l'autre, est la distance 
d'une course de cheval (à peu près une lieue 2 ). La situation de Miknessa est 
â une marche de Fès. Son territoire est arrose par une rivière nommée Fc- 
lijlc. A cette occasion un poète a dit : 

Contemple Miknessat-alzeylouné se déployant entre les vallées pierreuses et les sommets 
blanchâtres. 

On prendrait le Feliflé, qui coule à travers, pour une épée qui, tantôt s'agite à droite 
et à gauche, tantôt te tient immobile. 

Areschcoul est le poil de Telemsan, à vingt milles de cette ville. Ce lieu 
se trouve dans le Barr-aladoué, et a en face la ville d'Almeria, en Andalos. 
La mer, en cet endroit, a une largeur de deux degrés. 

La ville de Fès occupe une position centrale par rapport aux principales 
villes du Magrch-alacsa. En effet, l'on compte indifféremment dix journées de 
marche de Fès à Marok, à Ceuta, à Sedjelmassé et à Telemsan. Fès pos- 
sède beaucoup de jardins, de champs ensemencés et de pâturages. Sur la 
rivière qui coule à l'occident, on compte trois mille moulins, et l'une et 

« comme le» Arabe», le» désorts (et mènent la d'Aboulfeda, accompagné d'une traduction fran- 

• vie nomade;. Leur langage n'est pas arabe. çaise cl de notes; Alger, 1839. p. i4y. ) 

• Suivant Ihn-Savd, les dialectes qu'ils parlent 1 Vulgairement appelée Mequiflis. Miknessa 
«peuvent être ramenés à une même origine; est le nom de la famille berbère qui bâtit U 
«mais ils différent entre eux, au point que les première sur son emplacement. On a déjà vu, 
« tribus ne peuvent s'entendre entre elles qu'à p. 83, que la plupart des noms de lieux dans le 

• l'aide d'interprètes. ■ nord de l'Afrique sont les noms des familles et 

On voit que, en ce qui regarde Abd-almou- des tribus qui s'y étaient d'abord établies. (Voy. 



1, il ne doit pas être confondu avec Mobam- sur les différents lieux du nom de Miknessa, la 

med, surnommé Almahdy, et fondateur de la Chrestomalbie arabe de M. de Sacy , tom. III, 

secte des Almohades. Celui-ci se prétendait re- p. 3/«a , et les Prolégomènes des poésies d'ibn- 

vôtu d'un caractère surnaturel, et l'autre n'é- Abdoun, par M.Hoogvlict, p. a3.) 
tait que l'exécuteur de ses ordres. Le premier ' Un grand nombre de villes, en Afrique, 

se disait, bien qu'à tort, issu du sang du pro- sont partagées en divers quartiers plus ou moins 

phèle, tandis que le second était de race ber- rapprochés l'un de l'autre, et ces quartiers sont 

bère. Cette distinction a échappé à un homme occupés par des hommes de races ou de religions 

du reste habile, M. Solvct, aujourd'hui subs- différentes. Voilà pourquoi les habitants sont 

litut du procureur général a Alger. (Voyez la souvent en hostilité réciproque. (Voy. les Etudes 

Description des pays du Magreb, texte arabe de géographie critique, par M. d'Aveiac, p. 1 1 ) 

33. 
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l'autre rives sont couvertes de villages et de villes charmantes. A cet égard, 
124. Fès ressemble à Damas. Des montagnes l'entourent de toute part, et sa rivière 
se jette dans la mer Environnante, entre Salé et Casr-Abd-alkerym. On dit 
que, dans l'intérieur de la ville, il y a des sources d'eau vive en aussi grand 
nombre qu'il y a de jours dans l'année. Ibn-Sayd (qui, pourtant, avait beau- 
coup voyagé) affirme n'avoir vu qu'à Fès des bains alimentés par une source 
jaillissant du bain même. 

On remarque dans le Magrcb, i° Aschyr: l'auteur du Lobab dit que c'est 
le nom d'un château dépendant du royaume de Bugie 1 ; 2° Oran (Ouahran): 
suivant l'auteur du Moschtarck , c'est le nom d'une ville occupée par des tribus 
berbères, et située sur les bords de la mer, à une journée de Telemsan a . 
Des personnes qui l'ont visitée, disent que dans le voisinage est un lieu qui 
sert de port à Telemsan \ Oran se trouve à l'est de Telemsan, avec une 
légère inclinaison vers le nord; sa longitude doit donc être d'environ quinze 
degrés vingt minutes, et sa latitude de trente-trois degrés cinquante minutes. 
Èdrisi dit que la ville d'Oran se trouve près du rivage de la mer, qu'elle est 
enceinte d'un mur de terre solide, et qu'elle se trouve vis-à-vis d'Almcria, 
en Andalos. 

Edrisi dit encore, qu'à six milles d'Agmat-ouryka (près de Marok), se trouve 
Agmat-ylan, nom d'une petite ville située au pied de la montagne de l'Atlas. 
Celle-ci est placée à l'orient de l'autre ; elle est occupée par les juifs du pays. 
En effet, les juifs reçurent défense de l'émir Aly , fds de Youssouf, fds de Tas- 
chefin (au commencement du xn' siècle de l'ère chrétienne), d'habiter la 
ville de Marok. Pour Agmat-ouryka , c'est une belle ville, riche en récoltes, 
et jouissant d'une grande aisance *. 

D'après l'auteur de ÏAzyzy, Tahart l'ancienne ( Tahart -alcady me ) , est la 
même que la Tahart d'Ahd-alkhalek. Entre la Tahart ancienne et la Tahart 



1 La situation d'Aschyr est dans l'intérieur 
des terres , au haut d'une montagne , dans la 
province de Tileri. Cette ville fut, au x' siècle 
de notre ère , la capitale des princes Zyrydes ; 
mais plus lard elle tomba sous la dépendance 
des princes Haraïuadytes qui résidaient à 
Bugie. 

' La ville d'Oran fut fondée au commence- 
ment du x' siècle de notre ère. ( Voyci l'ouvrage 
publié par M. John Nicholson, sous le titre de 



An acconnt of the establishment of tlve Paternité 
dynasty in Africa ; Tubingue, i84o, page 54.) 

1 C'est Marsa aliebyr, ou le grand port; au 
temps des Homains , Portât magnus. On a déjà vu 
que Telemsan a un autre port , à Areschcoul. 

' Encore aujourd'hui les étrangers ne sont 
admis que dans Agmat-ylan. Du reste, les mots 
Ouryka et Ylan sont des noms de famille ber- 
bères, issues d'une môme souche. Il faut tra- 
duire YAgmat de, Ourika et YAgmat dtt Ylan. 
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nouvelle (Tahart-aldjedydé), est une journée de marche; c'est une belle 
ville. On la nommait jadis l'irac du Magrcb '. Dans ses dépendances est une 
ville située sur les bords de la nier, et qu'on appelle Marsa-Ferroukh -. 
Tahart l'ancienne est bâtie sur une montagne de grandeur moyenne, et 
possède une chaire 5 ; il en est de même de Tahart la nouvelle; celle-ci est 
même plus considérable que l'autre. Les habitants ont à leur disposition de 
l'eau qui coule à travers les maisons. Ibn-Sayd fait remarquer que Tahart. 
qu'il nomme Tayhart, joua un grand rôle sous les princes Rosteinydes *. 
Là était, en effet, le siège de la puissance des Khaouaridj 3 . 

Entre les villes du Barr-aladoué, on peut encore citer Bâdys, nom de l'un 
des principaux ports du pays des Goméra 8 . La situation de Bâdys est au sud- 
est de Ceuta, à la distance d'environ cent milles. En effet, la mer Méditer- 
ranée, quand elle a dépassé Ceuta, se détourne au sud, vers la montagne des 1 2 . 
Goméra; c'est là que se trouve Bâdys. Bâdys, autant qu'on en peut juger par 
induction, est sous le 10 e degré 3o minutes de longitude, et le 34 e degré 
a 5 minutes de latitude. 



1 Tahart l'ancienne, est la ville dont le titre 
arabe Alcadymé a été changé par le» Berbers en 
Tacademt. (Sur la formation de ce genre de noms, 
voyez ci-devant, p. 84.) Du reste , l'existence de 
Tacademt parait remonter a une haute anti- 
quité , et peut-être Alcadymé n'est que l'altération 
du Gadaum, castra des itinéraires romains. La 
ville de Tacademt est depuis longtemps ruinée ; 
sur son emplacement , Abd-akader a essayé .dans 
ces dernière» années, de fonder une nouvelle 
capitale. M. d'Avezac a publié a ce sujet un Mé- 
moire intitulé : Abd-elqader et sa nouvelle capi- 
tale. (Nouvelles annales des voyages, juin 18A0.) 
Dans les premiers siècles de l'Islamisme, Ta- 
hart , comme on le verra quelques lignes plus 
bas , devint le siège et le boulevard des sectes 
hétérodoxes : voila pourquoi cette ville fut sur- 
nommée Ylrac du Magreb; en effet, c'est de 
Hrac, c'est a-dire de Koufa et de Bassora, que 
sortirent les principales sectes musulmanes. 
(Voyex mon ouvrage sur les Monuments arabes , 
persans et turks, du cabinet Blacas, 1. 1, p. 33g 
et suiv.) 

1 Marsa-Ferrookh , ou le port de Ferroukh , 
parait répondre au haudh Ferroukh , ou bassin 



de Ferroukh, d'Édrisi. (Voyez YAfrica de Hart- 
mann, p. 199.) 

" On a déjà vu que le3 mots avoir une chaire 
sont synonimes de ceux-ci, posséder une mosquée 
du premier ordre, une mosquée où se célèbre l'office 
solennel du vendredi. 

* Les Roslemydes régnèrent sur les contrées 
qui forment aujourd'hui une partie de l'Algérie, 
dans le ix* siècle de notre ère. Tahart était la 
capitale de leurs états; c'est lu un des motifs qui 
ont engagé Abd-alcader à y bâtir sa nouvelle 
capitale, vu qu'il se porte pour l'héritier des 
anciens dominateurs du pays. (Sur les ftostemy- 
des, voyei la Chron. d'Aboulféda, t. Il, p 3ig.) 

1 Khaouaridj est le pluriel du mot arabe M«- 
ridj, et signifie schismatiqa». L'Afrique musul- 
mane fut déchirée de bonne heure par une 
foule do sectes, en guerre les unes avec les au- 
tres; les Berbers trouvaient, au milieu de ces 
troubles, le moyen de tenir tétc aux hommes 
de race arabe. Ici, il s'agit de la secte des Eba- 
dhytes. ( Voyez, sur celte secte, le Journal asia- 
tique de novembre i84i, p. 44a.) 

' Cette ville est maintenant appelée par les 
Espagnols Vêlez de la Goméra. 
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Ibn-Sayd cite, parmi les villes du Magreb-alacsa . dans le Barr-aladoué . 
i° Rebath-alfath 1 ; c'est une ville d'origine moderne; elle fut fondée par Abd- 
almotimrn, sur le môme plan qu'Alexandi ie J ; sa situation est au midi de 
Salé; 2" Azemmour, nom dune ville située à deux milles de la mer, et dont 
la plupart des habitants appartiennent à la tribu desSanhadja 3 ; 3° Almazemma, 
nom d'un port célèbre, dans le Barr-aladoué. Ce port se trouve â l'orient de 
Bâdys, à la dislance de cent milles ». En face d'Almazemma, en Andalos, 
est le port d'Almunekab i , sur la côte de Grenade; la mer, en cet endroit, 
a une journée de navigation de large. Almazemma est à l'orient de Ceuta, à 
la distance de deux cents milles. 

On lit dans VAzyzy. qu'Audagast, dont il sera parlé dans les Tables, est 
le nom d'une vaste contrée, où les chaleurs sont extrêmes. L'auteur ajoute 
que la saison des pluies, dans ce pays, est l'été; on y sème le Iroinent, le 
millet, le dorra, les haricots et les pois; les palmiers y sont très-abondants. 
En fait de fruits, on n'y trouve que la ligue. Les arbres qu'on y voit sont les 
arbres qui poussent dans les terrains pierreux ' , comme l'acacia , le palmier 
sauvage, etc. ". L'auteur de VAzyzy dit, de plus, qu'Audagast est aussi le nom 



' Bebnth-alialli se trouve mit les bords de 
l'océan Atlantique, vers l'embouchure du Bu- 
regreb. Celle ville est sur la rive méridionale, 
tandis que Salé est platée sur la rive septentrio- 
nale. Son nom signifie rtbalk de la victoire, et 
par rebath, il faut entendre un lieu fortifié ou , 
au temps dir zèle religieux, \ti pieux musulmans 
venaient se r< unir pour foire la guerre aux 
païens et aux hérétiques. Il y avait de ces rc- 
balbs sur toutes les frontières musulmanes. 
( Voyez, ci après , nu chapitre de la Svrie.j Ici . les 
pieux musulmans avaient à combattre les liar- 
ghouathas, tribu Iterbére, hérétique, qui occu- 
pait la prosince actuelle de Marok. (Comparez, 
à ce sujet , le l\ccucil des notices et extraits , 
t. XII, p. 578; et le Journal asiatique de mars 
i81a, p. 309 ) Du reste, au temps des Ro- 
mains, il existait, aux environs de l\ebath, 
un lieu nommé Exploralio ad Mcrcurium, et 
qui était destiné à tenir en respect les peuples 
nomades du midi. 

' L'existence de ttebalh-allath est antérieure 
de plus de deux ccut» ans à Abd-almoumen, et 



remonte au x' siècle de notre ère. Abd-almou- 
men, comme on le verra ci-dessous, p. i83, 
bâtit, seulement aux environs, un château qui, 
au rapport d Ibn-Sayd , fut achevé par Alroan- 
sour, un de* successeurs d' Abd-almoumen -, les 
rues de ce château furent, à ce qu'il parait, 
dirigées en ligne droite, comme les rues d'A- 
lexaudrie. (Sur les rues d'Alexandrie, voyez ci- 
devant, p. 1 55.) 

3 La tribu de Sanhadja, comme on l'a déjà 
vu , est de race berbère. C'est la même que Léou 
l'Africain nomme, dans certains endroils de sa 
relation, Zenagha ou Zunhaga. 

4 Le port d'Almazemma consiste proprement 
dans une petite ile. La ville , située dans le con- 
tinent, se nommait jadis Retour. (Voycx le Jour- 
ual asiatique de février i8àa, page 189. Voyez 
aussi le Specckio de M. Grnberg, p. f\2. ) 

1 Almunckab est la ville dont les Espagnols 
ont changé le nom en Almunecar. 

" Ou. peut-être, dans le pays du Hedjaz. 

' Sur le mocl ou palmier sauvage , voyez la 
Chreslomathie de M. de Sacy , I. III, p. 478. 
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de la ville capitale; cette ville est située entre deux montagnes, et par sa 
beauté elle est une cité parmi les cités; sa situation est au midi de Sedjel- 
niassé, à plus do quaranto marches de distance, à travers dessables et des 
désorts; sur sa route se trouvent quelques sources dont la place a été signalée, 
et quelques habitations de lierbers. L'auteur dit encore qu'Audagast renferme 
de beaux marchés, et que les voyageurs y affluent de tous côtés; les habitants 
sont musulmans; le chef du pays est un homme de la tribu des Sanhadja; à 
l'orient, se prolonge le pays des nègres, et à l'occident, la mer Environnante ; 
au midi sont aussi les frontières du pays des nègres 

Suivant Edrisi, Alger (Dje/.ayr-bcny-Mazgueiman a ), est une ville située sur 
les bords de la mer. Les habitants boivent de l'eau des sources (pii se trouvent 
sur les bords de la mer, et de l'eau de puits. Cette ville est florissante et peu- 
plée; elle fait un commerce lucratif, et ses marchés sont fréquentés; elle 
possède un vaste territoire. 

D'Alger à Marsa-aldedjadj 3 , il y a trente-huit milles. Cette dernière ville i*; 



1 Aboulféda, comme on le verra ci-dessous 
p 190. a pin™ Audagast sous le a6' degré de 
l.ililudc; mais la plupart des auteurs arabes re- 
culent celte ville au midi du tropique du Can- 
cer, dans le Soudan. Pour Ibn-Savd, il met 
Audagast sous le 33' degré de longitude, et le 
17' degré de latitude. Le nom d'Audagast est 
inconnu dans la géographie actuelle ; cette 
ville, qui se trouve citée dan* les plus anciennes 
relations arabes, fut saccagée par les Almora- 
vides, vers le milieu du xi" siècle de notre ère. 
; Voyez le Recueil des notices et extraits, t. XII, 
p. 63o. ) Le major Hcnnel avait pensé qu'Auda- 
gast répondait à la ville actuelle crAghadcs, qui 
est située an nord-ouest du lac de Tchad, et 
dont le nom rappellerait celui d'Audagast, à un 
déplacement de lettres près. M. (kioley , dans un 
ouvrage publié récemment, et où se trouvent 
des vues ing. nieuses, place, avec plus de proba- 
bilité, Audaghnst au nord est de Tenboktou 
L'ouvrage de M. Cooley est intitulé, The negro- 
land of the \rahs examined and exptained. Lon- 
dres, i8Ai (Voyez aux page* 34 et suiv. ) 

1 Le* mois djezayr beny Mazguennan signi- 
fient les îles des enfants de Mazgnennan. La ville 
fut ainsi appelée, parce que, dans l'origine, le 



terrain qu'elle occupe formait des ilôts aujour- 
d'hui réunis au continent, et que les hommes 
qui la fondèrent appartenaient à la tribu b«r- 
bère de Mazguennan. C'est du mot arabe .-!/- 
djezayr ou les iles. que les Français ont fait 
Alger, cl les Espagnols Artjel. Los îlots qui ont 
donné lieu à la dénomination A'AIdjezayr ont 
été reconnus récemment par M. Rang, officier 
de la marine fratMjBwe. ( Voy. l'ouvrage intitulé : 
Fondation de la régence d'Alger, par MM. Ilang 
et Ferdinand Denis; Paris, 1837, t. Il, p. 3Sç) 
et suiv. ) M. Solvet nous apprend que le mol 
Mazguennan est prononcé par les indigènes \faz- 
gnenna f Voyez l'ouvrage de M. Solvet déjà cilé, 
p. 160.} 

' Marsa-aldedjadj signifie port aax poules 
Suivant M. Solvet, la situation de cette ville, 
aujourd'hui ruinée, aurait été au fond du golfe 
d'Arzcw . sur la rive gauche et à l'embouchure 
de la Macta. (Voyez l'ouvrage cité, p. 1 G 1 .) Mais 
ici il s'agit évidemment du Marsa-aldedjadj , 
placé par Édrizi à l'orient d'Alger, à trente- 
huit milles de cette ville, et à vingt -quatre 
milles à l'occident de Tedlés. Le nom de Te- 
dlès se prononce ordinairement Delis. 
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est vaste et entourée de fortifications; mais sa population c*t peu nombreuse. 
Eu eflet, pendant l'été, la plus grande partie des habitants se retirent ordinai- 
rement dans l'intérieur des terres, de crainte de quelque descente de la 
part des flottes ennemies Le port de Marsa-Aldedjdadj est à l'abri de tous 

les vents. 

A l'orient de Tunis, par delà plus de quatre-vingt-dix milles, la mer s'a- 
vance vers le midi. A l'endroit où la mer fait ce détour, est la ville de Ham- 
mamé ( Alhammamal' J j. De cette ville à Tunis, si on s'avance par terre, la 
distance est courte; mais par mer il faut faire un grand circuit 3 . A l'embou- 
chure du golfe est l'île de Coussera, située en face de la Sicile *. 

A l'orient de Hammamé, sur le golfe susdit, est la ville de Susa. \jl mer, 
au delà de Susa, du côté de l'orient, retourne vers le nord, et le continent 
se prolonge dans la même direction, jusqu'auprès de la ville d'Almahdya. 

On lit dans le Moschlarek , qu'auprès de Tunis, en Afrique, est une ville 
en ruine, appelée Cartilage (Carthadjenné 5 ), et où se trouvent des monuments 
antiques. Le même auteur fait remarquer qu'il existe une autre ville du même 
nom en Espagne, dans le pays de Tadnryr, ville que les eaux de la mer ont 
submergée, et qui a dispani du sol fi . 

Il est fait mention, dans le même ouvrage, de Monastyr, nom d'un lieu 
situé entre Almahdya et Susa, en Afrique, à une marche de l'une et de l'autre 
de ces deux villes 7 . 



1 Dans les xi' el Mi" siècles de noire ère, les 
flottes chrétiennes, notamment les flottes des 
Normands de Sicile, faisaient souvent des des- 
centes sur le* cotes d'Afrique. 

' IlamniAmùl signifie en arabe lutins; quel- 
que* ailleurs traduisent colombes , ce qui suppo- 
serait la leçon Hamûmât. On ignore l'origine de 
cetlc dénomination. 

5 La langue de terre qui s'avance dans la 
mer est appelée par les Arabes presqu'île de 
SchmL ( djezyrc Schervk ) , du nom de Scheryk 
qui en fui gouverneur. On la nomme aussi pres- 
qu'île de Baschou. ( Voyei le recueil des notices 
el extraits, t. XII, p. 699 ) 

' C'est l'île nommée aujourd'hui PantelTaria. 

' La plupurl des noms de lieux empruntés 
parles Arabes aux Latins, comme Carlhagc, 
Narbonne, Tarragonc , ont élé formés , non pas 



du nominatif, mais d'un des cas obliques, prin- 
cipalement de l'ablatif. Le même fait a élé re- 
marqué pour beaucoup de mois français et ro- 
mans dérivés du latin. (Voyez l'Histoire de la 
littérature française au moyen âge, par M. Am- 
père, ji. 3 4a et suiv.) 

* Il est ici question de Carlhagène. Quant à 
la dénomination du pays dcTadmyr. elle dérive 
du nom d'un prince Golh, qui était à la téle de 
la contrée, au moment de la première invasion 



7 Monastyr est une ville d'origine musul- 
mane. Elle fut fondée vers la fin du via* siècle 
de notre ère. ( Voyez l'ouvrage de M. Noël Des- 
vergers, sur les Aglabites, p. 81.) Cette ville fut 
ainsi nommée, parce quo sur son emplacement 
était situé un monastère chrétien. (Voyez le Mé- 
moire géographique et numismatique sur lapar- 
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Entre les villes du Barr^aladoué, on peut encore citer Mostaganem. C'est 
'suivant Ibn-Sayd) «le nom d'un port appartenant à la tribu (berbère) des 
« Magrâoua 1 . A l'orient de cette ville est l'embouchure du fleuve Scbelif. Mos- 

- taganem se trouve en face de Dénia, dans l'Andalos; la largeur de la mer. 
« en cet endroit, est d'environ trois journées et demie de navigation. » 

I„a ville d'Alger ( Djezayr-beny-Mazguennan ) se trouve à l'orient de Mosta- 
ganem. C'est un port considérable qui dépend de la ville de Bugie. 

Ibn-Sayd rapporte que ■ à l'est du pays de Gadamés\ se trouve Ouaddan 5 . 
^norn de certaines îles (oasis), plantées de palmiers et arrosées d'eau. Le 
«commencement de ces oasis est sous le 4i f degré de longitude, et le 27' 
» degré 5o minutes de latitude. Plus à l'orient est le pays de Fezzan \ autres 127. 
» oasis également plantées de palmiers et arrosées d'eau. Il s'y trouve des 

- villes et une population dont la plus grande partie vient de l'Ouaddan. Ces 
« divers pays sont maintenant sous la domination du roi de Kanem 5 . La ca- 
« pitale du Fezzan est Zaouyia 6 . 

» Au midi du Fezzan et de l'Ouaddan sont les plaines où errent les Azkan 7 . 



lie orientale de la Barbarie, par M. le comle 
Casiiglioni. Milan, i8af>. p. ai.) 

' Les Ms^oup>j&)i <lc Plolémée. 

' Cydamas chez le» géographes romains. 

1 Ouacklan, qu'on prononce aussi ouadun, 
désigne à la fois une chaîne de montagnes et 
une ville. Aboulféda donne à Ouaddan le litre 
d'île. Ainsi que l'a remarqué M. Solvel, p. 16a 
de l'ouvrage cité, les Arabes se servent du mot 
(le pour désigner les contrées cultivées au milieu 
des déserts. Pour les Arabes, en effet, le désert 
est un océan de sable»; suivant le mémo ordre 
d'idées Pomponius Mêla avait déjà dit: Austcr 
arenas quasi maria agent siccis fluctibut. On a 
dit, dans le même sens, du chameau, qu'il est 
le navire du désert. (Sur les différents lieux du 
nom de Ouaddan , voyez les Prolégomènes sur 
les poésies d'Ibn-Abdoun , p. 63.) 

4 Phazania chez les géographes romains. 

1 H sera parlé du Kanem au chapitre suivant. 

' Celle ville e*l surnommée la Zaouyia da fils 
d'Alkhattab.ou des fils de Khatlab, du nom d'Abd- 
allah, fils de Kh.llab. de la tribu berbère de 
Havara. qui s'y établit avec sa famille. Par là, 



elle est distinguée de la Zaouyia située sur les 
bords delà mer, et dont il sera parlé à la p. aoa. 
(Sur la Zaouyia du Fezzan, voyez la Chrcsloma- 
thie arabe de M. deSacy , 1. 1 , p. 4o,f>. et la tra- 
duction française d'Édrisi, t. I . p. 1 15 et suiv.J 
Celle ville a été décrite par Hornemann . Voyage 
dans l'Afrique septentrionale , traduction deLan- 
glè», p. îoo et suiv. 

' Ce nom est écrit de diverses manières dans 
les manuscrits arabes; on y lit Arkan, Azkan, 
Azhar, etc. Malgré les explorations qui ont eu 
lieu depuis quelques années dans l'intérieur de 
l'Afrique, no» connaissances, à cet égard, sont 
encore très-bornées. Ibn-Khaldouu et Léon l'A- 
fricain font mention de relations régulières qui 
avaient lieu de leur temps entre Fés, Talillclt, * 
Telemsan , Tunis , Tripoli , Mesura fa et Audjéla , 
d'une part, et certaines oasis intérieures, de 
l'autre. La plupart de ces oasis sont encore igno- 
rées. A peu près au lieu où Ibn-Sayd dit qu'er- 
rent les AzLan ou Arkan, la carte catalane de la 
Bibliothèque royale place une vaste région nom- 
mée Organa. (Voyei le Recueil des Notices et 
Extraits , t. XIV , part, n , pag. 1 1 6. ) 

3 3 
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n Ce sont des peuples de race berbère, qui professent l'islamisme. Plus au 
« midi (vers le 2 5 e degré de latitude), est la montagne de Thanthana, qui est 
« grande et qui s'étend de l'est à l'ouest, sur un espace d'environ six mar- 
« clies. Au pied de la montagne, est une mine de fer excellent. » 

Au nord de (la) Zaouyla (du Fezzan), est la ville de Sort 1 . Une vaste 
chaîne de montagnes s'étend au midi de la ville de Cabès, de l'est à l'ouest; 
du côté de Cabès, elle est connue sons le nom de montagne de Damar 2 ; du 
côté de Caf'sa, sous celui de montagne Alauthas, et du côté de la ville de Cay- 
roan, sous celui de montagne dcOueslàl \ Cette chaîne est couverte de ver- 
dure, et forme la principale richesse du souverain du pays. Cayroan se trouve 
au midi de la montagne. 

Le pays de Barca est borné à l'occident par une montagne appelée Ras- 
autsan, ou le Cap des idoles; et du côté de l'orient, par le Ras-tyn *. Entre- 
ces deux caps, la mer pénètre vers le midi; mais, arrivée au delà du Has-tyn, 
elle tourne vers le sud-est, jusqu'à l'Acaba qui termine l'Egypte, du côté de 
l'occident; dans les environs est un port. Quant à l'Acaba, sa situation est 
sous le 49 e degré de longitude, et le .Vi L ' degré dp latitude 1 . 

Le pays de Barca, au temps des Romains, portait le nom d'Enthabolos (ou 
Pentapole, à cause des cinq villes qui en faisaient l'importance 0 .) Les Arabes, 
au commencement de l'islamisme, quand ils en firent la conquête, la nom- 
mèrent Barca (d'un mot qui signilie dans leur langue lieu pierreux), à cause des 
pierres qui s'y trouvent mêlées avec le sable. En effet, d'après la remarque 
de l'auteur du Moschtarek, le mot barca se dit de tout lieu où se rencontrent 
des pierres de différentes couleurs \ La province de Barca est contiguë à l'E- 
gypte; sa situation est entre l'Egypte et la province d'Afrique. C'est un pays 



' ÏOpT« en grec, et Syrtis en latin. L'auteur du Moschtarek énumùre quatre-vingt- 

1 Un manuscrit porte Dama». six lieux nommés Barca , et quinze dont le nom 

* Le Usaletat des anciens. s'écrit Iiarcâ. 11 serait plus naturel de rattacher 
4 Voyetci-dcvanl.p. 34 Au lieu de ryn.quel le mot Barca ou Barcdau nom de l'antique ville 

i cartes européennes portent latna. On pour- de Barcé, située dans la contrée, aux environs 

rail également lire Tobna. La dénomination de de Tolometa, dans l'intérieur des terres. (Sur 

Capdes idoles fait probablement allusion aux nom- remplacement de Rare»;, voyez li; Viaggio ila 

breuses statues qui couvraient jadis le sol de la Tripoli di Harbcria aile frontière ocadentali deli 

Cyrénaïquc, el dont il reste de nombreux dé bris. Egitlo, par Della-Cella; Milan. 1826. p. 203. 

' Voyez ibidem. voyez aussi la Relation de M. Pacho, p. 175.) 

* Ces cinq villes étaient Cyrène. Ptolénuiis, Son nom actuel est Almerdj, ou la prairie. Ce 
Bérénice, Barce et Teucbira. changement de dénomination existait déjà au 

' Dans ce dernier sens on prononce Barcà. temps d'Ibn-Sayd. 
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d'une grande étendue; les Arabes (nomades) s'y sont établis, et maintenant 
il ne s'y trou\e plus de ville belle et importante Ou lit dans ÏAzyzy, que 
le pays de Barca est traversé par deux montagnes, où se trouvent beaucoup 
de fermes considérables, de sources, d'eaux courantes, de champs ensemen- 
cés, et de beaux monuments élevés par les Romains. Les vivres y sont tou- 
jours à très-bon marché, et on en exporte pour l'Egypte du goudron, et 12s. 
beaucoup de brebis. Il est dit, dans le même ouvrage, que le pays présente 
un lieu où les navires peuvent jeter l'ancre; ce lieu est nommé Adjyé 2 . Le 
pays renferme une ville où se trouvent une chaire, un marché et plusieurs 
mahres. Cette ville est située à six milles de Barca 3 . Il existe encore, dans celte 
contrée, le port de Tolomcta, dont nous parlerons dans les Tables. 

Suivant Ibn-Savd « à l'occident de la ville de Sort est le golfe des Radakys 
- (Djoun-Radakyé), qu'on nomme aussi le golfe de Radyc ( Djoun-Radyc 6 ). 
" Entre Sort et Adjdabyé { Aladjdabyé;, la nier se détourne vers le nord, 
-jusque dans le quatrième climat. La ville d'Adjdabyé est située sous le l\h< 
• degré de longitude; quant à la latitude, la ville se trouve sous la ligne 



' Los hommes de race arabe qui figurèrent 
dans les premières conquêtes musulmanes d'A- 
frique, ou quittèrent le pays, ou adoptèrent la 
vie de citadin. Les uns étaient à la tète du gou- 
vernement; les autres étaient enrôles dans la 
milice. L'établissement des tribus arabes en 
Afrique, prise» en masse, et conservant la vie 
nomade, date seulement du m' siècle de notre 
ère. Comparez, a ce sujet , les Mémoires géogra- 
phiques sur l'Egypte , par M. Quatremère, t. II , 
p. 3oi et suiv. et la Iielation de Léon l'Africain , 
édition de Leyde, iG3a. p. ai. Je ferai, àcette 
occasion , une remarque sur la Relation de Léon 
l'Africain. Toutes les personnes qui ont écrit sur 
l'Afrique ont rendu hommage à l'instruction 
variée et à l'esprit d'observation de l'auteur. Si 
un grand nombre de noms d-' lieux cités dans 
l'ouvrage sont altérés , ces altérations ont été mi- 
ses sur le compte de celui qui a publié la Rela- 
tion en l'absence de l'auteur. Qu'il nie soit per- 
mis , cependant , d'ajouter que Léon écrivait , en 
général, de mémoire, ou bien, qu'il avait lu un 
peu légèmneut les écrivains qu il cite; car la 
plupart des faits historiques qu'il rapporte sont 
plu* ou moins altérés. 



' C'est peut-être Marsa Souza, l'ancien port 
d'Apollonia. 

' C'est probablement Teuchira, maintenant 
nommée Teukara. A l'égard de mahres , c'est un 
mot arabe signifiant lieu de garde , magasin. Il 
ftt surtout employé en Afrique, et parait svno- 
nime de kliMi el de caravansérail. On le .prend 
aussi dans le sens de rebatli, et de lieu où les 
zélés musulmans se réunissaient pour faire la 
guerre aux non-musulmans. ( Voyez le Journal 
asiatique de février i84a, page 171, article de 
M.deSlane.) 

' Ce golfe est aussi mentionné parEdrisi, et 
on le trouve indiqué, sur l'autorité des géo- 
graphes arabes, sur un grand nombre d'an- 
ciennes cartes. Mais Della-Cclla qui, en 1817, 
eut occasion de parcourir à cheval toute la cote, 
depuis Tripoli jusqu'à Toloméla, n'a pas trouve- 
le moindre vestige de golfe, ce qui suppose que 
la cote a subi des changements, ou que le golfe 
en question n'a jamais été considérable. (Voyez 
la Iielation de Della-Cclla, p. 61 et suiv. Le 
golfe de Radyc est appelé par Édroi, Zadyc. 
(Voyez YA/rica de Hartmann, p. 397 et 3io.) 

a3. 
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■ même du quatrième climat 1 . Entre la ville et la mer, il y a plusieurs milles. 
» Entre la ville et le Fayouni sont des plaines où errent des tribus arabes et 
« berbères. » C'est là que le khalife fathimide Moezz lit creuser les citernes 
dont il sera parle dans les Tables. Au midi de la route qui conduit à Alexan- 
drie, est Audjcla. 

Parmi les lieux situés, entre le Magreb et les oasis, nous citerons Audjela, 
nom d'une île au milieu des sables. C'est un lieu habité, entouré de déserts; 
on y trouve de l'eau et des palmiers Suivant Edrisi * Audjela est une petite 
* ville où quelques nomades ont fixé leur demeure. Les habitants sont 
« adonnés au commerce. Leurs relations commerciales s'étendent jusqu'à 
«diverses régions du pays des nègres, comme la contrée de Kouar et celle 
« de Koukou s . Le territoire d'Audjcla et celui de liarca n'en font pour ainsi 
« dire qu'un. L'eau y est rare. D'Audjcla à la ville de Zalla, du côté de l'oc- 
«cident, il y a dix marches. Zalla est une petite ville possédant un marché 
« llorissant; c'est un lieu fortifié. De Zalla, on peut se rendre aussi dans le 
« pays des nègres. On compte de Zalla à Zaouyla, dans la direction du sud- 
. ouest, dix journées; de Zalla à Sort, neuf journées, et de Sort à Ouad- 
« dan, cinq. Ouaddan est un lieu situé au midi de Sort; ce sont deux chà- 
« teaux (casr 4 ), séparés seulement par l'espace que peut parcourir une flèche. 
" Le château qui fait face à la mer est abandonné; mais celui qui est placé 

■ du côté du désert est occupé; il s'y trouve plusieurs puits, à l'aide desquels 
« les habitants peuvent semer du dorra. A l'occident sont des lieux boisés, où 

1 Le quatrième climal d'Ibn-Sayd commence du Cancer. (Voyez, en conséquence, au chapi- 

au 3o' degré îa minutes de latitude. M. Paclio tro suivant.) 

a retrouvé la ville d'Adjdabyc, qui paraît avoir ' Le mot que je traduis par râteau, est arabe; 

eu de l'importance dan» les premiers siècles de il répond au castrant des latins. Ce mot, tel 

l'islamisme. M. Pacbo la nomme Ladjdabia. qu'il est employé en Afrique et chez les peuples 

( Voyez à la page a68 de sa Relation.) nomades en général, désigne ordinairement des 

* Audjela est citée par Hérodote, sous le nom édifices solides et capables de résister aux in- 

de AùyikL (Sur celte oasis, voyez le Voyage cursions des tribus ennemies. C'est là que les 

de liornemann, p. 66 et suiv. et le Voyage de homtnesdu lieu, dont les habitations consistent 

Pacbo, p. 272 et suiv.) Hérodote fait mention en simples cabanes, déposent leurs récolte» et 

de« longs voyages qu'accomplissaient les babi- ce qu'ils ont de plus précieux. M. Pacbo a rc- 

tanls d' Audjela, et on apprend, par M. Pacho, trouvé, en Cyrénaîque et dans les oasis, les 

que les mêmes relations existent aujourd'hui. restes de plusieurs édifices de ce genre, qui re- 

(Vey Hérodote, liv. IV, chap. clxuii et suiv.) montent au temps des Romains. (Voyez aussi 



1 Le nom du pays de Kouar s'écrit aussi le Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, par 
Koar, Kàouer, Kodar, Korar, etc. Ce pays et ce- M. Cailliaud , 1. 1 , chapitre des oasis.) On trouve 
lui de Koukou sont situés au midi du tropique aussi des ccutrum dans la province deConstantine. 
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« croissent en abondance le mûrier, le figuier et le palmier. » Ldrisi ajoute 
qu'on exporte, du pays de Kouar, de l'alun. 

Audjela se trouve sous le 4.5 e degré 55 minutes de longitude, et le 
degré 5a minutes de latitude. Suivant Ibn-Sayd « Sous la même latitude est 
«la ville de Santaryé, sous le 4.8 e degré 5o minutes de longitude. Santaryé 

• est encore un groupe d'îles, au milieu des déserts; ces îles sont arrosées 
" d'eau et plantées de palmiers; des montagnes les entourent de toute part. 
» On y trouve une grenade qui, dans les commencements, est amère, mais 
«qui, lorsqu'elle est d'une bonne qualité, devient douce. L'air y est malsain 
» pour les habitants, à plus forte raison pour les étrangers. Entre la mer, au- 

« près de la petite Acaba { Alacabat-aJseguyré 1 ) et Santaryé , U y a buit marches ; 1 - ••- 

• au sud-est sont les oasis du nord ( Alouabàt-alschemalyé 2 ). • 

Au rapport d'Ldrisi, «la ville de Santaryé est petite; on y trouve eepeu- 
» dant une chaire, et plusieurs familles berbères et arabes, de races diverses, 

- y ont établi leur demeure. De cette ville à la mer Méditerranée, on compte 

• neuf marches. Les sources y sont rares, et on y boit de l'eau de puits; il 
« s'y trouve beaucoup de palmiers. De Santaryé à Audjela, du côté de l'ouest. 

- il y a dix marches. » Je tiens de l'un des Arabes qui sont employés à l'admi- 
nistration d'Alexandrie, et qui perçoivent leur traitement sur les revenus de 
Santaryé, que cette dernière ville est à dix journées d'Alexandrie, vers le 
sud-ouest 5 . Cet homme ajoutait que la ville de Santaryé renferme un mil- 
lier d'habitants, que ses maisons sont en briques cuites et en d'autres ma- 
tières du même genre, qu'on y trouve des sources d'une eau extrêmement 
chaude, et que l'air y est très-malsain *. 

Au sud-ouest de Santaryé, à huit journées de distance, est Audjela, ville 



' Celle Acaba est située entre la grande 
Acaba et le port d'Alexandrie; c'est la Cata- 
batkmtu minor des anciens. (Voyez ci devant, 
p. 3 A et ifi8.) La colline qui forme 1" Acaba donne 
naissance, en «'avançant dans la mer, au cap 
nommé par les Arabes Ras-Alkenays , ou cap des 
Kgliscs. ( Voyez la Relation de M. Pacbo, p. jg.) 

* Sur ces oasis, voyez ci-devonl, p. i A3. 

' L'oasis de Santaryé s'appelle aussi oasis de 
Syouah et répond à l'oasis d'Ammon de l'anti- 
quité. Les dernières paroles d'Aboulféda mon- 
trent qu'au temps de ce prince , comme aujour- 
d'hui , depuis quelques années , l'oasis de Syouah 



dépendait de l'Égypte. C'est, du reste," ce qui 
est aussi attesté par Ibn-Sayd, et par le cadastre 
d'Egypte rédigé en 1376, et publié par M. Sil- 
vestre de Sacy , à la suite de sa traduction de 
la relation d'Abd-allathif, p. 670. 

' L'oasis de Syouah a été visitée par plusieurs 
voyageurs, depuis cinquante nns. M. Jomard 
a publié uuc description de celle oasis . accom- 
pagnée de planches, sous le titre de Description 
de toasù de Syouah, d'aprèt les observations de 
M. Drovetti et de M. Cailliaud; Paris. i8a3. 
in-folio. Celle description renferme beaucoup 
dY 
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à peu près égale pour l'importance à Santaryé ; à huit autres journées d'Au- 
djela est la ville de Zalla, cpii forme un état indépendant. Dans la même direc- 
tion est la ville de Fczzan, et au delà de Fezzau, à huit journées de distance, 
mais toujours dans la même direction , est le pays de Kàouer, puis celui de 
Takrour 1 . Kàouer est situé au sud de Tripoli; c'est le même nom qu'on trouve 
quelquefois écrit Kouar 2 . 

V oici les distances de quelques villes du Magreh-alacsa : de Marok à Salé, 
il y a dix journées; de Marok à Agmat, trois parasanges; d Agniat à Mik- 
nessa, quatorze marches; de Fez à Ceuta, dix journées; de Coûta à Sedjel- 
massé , à travers la montagne de Daren , dix journées ; de Sedjelmassé à Darah, 
quatre journées; de Fez à Telemsan, dix journées; enfin de Telemsan à la 
mer, par la voie d'Oran, une marche. Telemsan est la limite du Magreh- 
alacsa, du côté du Magreh-alaussath. 

TABLES. 

130. r Safi (Asefy). 

D'après Ihn-Sayd, 7' degré de longitude et 30< degré de latitude. 

La ville de Sali se trouve à l'extrémité du Magreh, dans le troisième climat. 
Sa situation, suivant Ihn-Sayd, est au fond d'un golfe formé par la mer, et 
elle sert de port à Marok. C'est une ville située en plaine et enceinte d'un mur. 
Son territoire est couvert de pierres, et on n'y trouve que de l'eau de pluie. 
Le sol offre quelques vignes. Quant aux jardins, on est forcé de les arroser 
avec des machines hydrauliques. L'eau qui provient des sources n'est pas 
douce; il s'y mêle un goût de sel. Le scheikh Ahd-alouahid 3 dit que Safi res- 
scmhle à Ha mat, ù cela près qu'elle ne l'égale pas pour l'importance et qu'elle 
n'a pas de rivière. Aussi son territoire n'oll're-t-il que quelques vignes et des 
champs de concombres près de la porte de la ville. Sali dépend de la province 
de Dokala, vaste canton de l'empire de Marok. De Safi à Marok, il y a quatre 
journées. 



' I>c Tiiki-our, comme on le verra au chapitre 
suivanl , parait repondre à la contrée qui recon- 
nût aujourd'hui Tenboktou pour ville princi- 
pale. 

' Heiren , dans son ouvrage sur les voies 
commerciales des peuples de l'antiquité, a rap- 
proché les témoignages des écrivains arabes 
de ceux d'Hérodote. (Voy« ou tome IV de la 



traduction française, page ao3 et suivante*. ,, 
s Ce scheik était originaire de Marok, et 
il est quelquefois cité sous le titre ô'Alnutra- 
ketchy. (Voyez la préface, S n.) Il serait néan- 
moins possible qu'ici Aboulféda citât, en témoi- 
gnage, un voyageur avec qui il aurait eu de» 
rapports personnel». 
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■i" Salé i Sala '). 

D'après Ibn-Sayd . T degré 10 minutes de longitude, et 33' degré et demi de lati- 
tude. 

Salé est une ville du Magreb-alacsa, à l'extrémité du troisième climat. Sa 
situation est entre Marok et Ccuta. C'est une ville ancienne et considérable. 
A l'occident est la mer Environnante, et au midi un fleuve (le Jmrcgreb), avec 
des jardins et des vignes. Abd-almoumen bâtit en face de la ville, sur la rive 
méridionale du fleuve et le long des bords de la mer, un vaste château, autour 
duquel ses courtisans se construisirent des demeures. Ce château devint une 
ville, qu'on nomma Almahdyé 2 . Salé occupe une position centrale dans le 
Magreb-alacsa , et sa situation est près de l'Espagne. Son sol est un sable 
rouge, et la rivière qui l'arrose est considérable. L'eau de la rivière s'élève 
avec la marée. C'est une ville où règne une grande aisance et où les vivres 
sont â bas prix. Salé est le chef-lieu d'une vaste province qui s'étend au midi, 
et qu'on nomme Tâmesna. Cette province renferme beaucoup de champs ense- 
mencés et de pâturages; il s'y trouve un grand nombre de villes, entre autres 
le port d'Anafâ. La situation d'Anafâ est sur les bords de la mer, et c'est un 
lieu bien connu s . Au rapport d'Edrisi, « Salé-la-Neuve se trouve sur les bords 
» de la mer, et elle est si bien fortifiée de ce côté, qu'il serait impossible à une 
» flotte d'en forcer l'entrée. En effet, à l'embouchure de la rivière, se trouvent 
» des piètres et d'autres obstacles qui mettraient les vaisseaux en pièces. • 
L'indication d'une Salé-Neuve suppose l'existence d'une autre Salé *. 

3° Noul, capitale de la province de Lamtha, et qu'on nomme aussi 
Lamtha s . 

D'après un auteur, 7' degré et demi de longitude, et 27' degré de latitude. 
Noul est une ville du Magreb-alacsa, à l'extrémité du deuxième climat. Le 
territoire de cette ville est arrosé par une rivière grande et célèbre, qui des- 

1 Anciennement Sala. ' En effel, Éilrisi ajoute qu'on voyait encore . 

' Celle ville fut ainsi nommée du titre de de son temps, les reste do l'ancienne Salé, à 



Mahdy que s'était donné le fondateur de la dy- deux mille», dans l'intérieur des terres. (Voyez 

nastie des Almohadcs. Plusieurs villes ont porté la traduction française, t. 1, p. 318.) 
le même nom, parce qu'il y a eu plusieurs 1 Le texte imprimé porte, d'après les marins - 

Mabdy. I Sur le titre de Mahdy, voyez mon ou- crits, Xoua au lieu de AW. C'est probablement 



vrage sur les Monuments arabes du cabinet une erreur. Édrisi et Ibn-Sayd ont écrit Noul; 
Blacas, t. 1, p. 376; et sur ce que fit Abd- il en est de môme du scheiLh Abd-alounhid. 



1, voyez ci-devant, p. 171.) Le sens est probablement jVouI des Lamtha. 

' On le nomme aujourd'hui Dar-albeydhà , du nom de la tribu des Lamtba.qui occupait 
ou la Maison blanche. cette ville. 
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ccnd d'une montagne du môme nom, située à Test, à deux marches de dis- 
tance. La rivière coule au sud de la ville, se dirigeant à l'ouest, avec une 
inclinaison vers le nord; puis se jette dans la mer Environnante. De la ville à 
la mer il v a trois marches. 

\° Tauoi da>t, capitale du Sous-alacsa (prononcez Tcroudanl '). 
D'après VAthaual, 5 e degré et demi de longitude, et ju c degré de latitude; 
d'après Ibn-Sayd, 8' degré de longitude et 26' degré 20 minutes de latitude. 

Taroudant appartient au deuxième climat, et se trouve à l'extrémité du 
Magreb. Suivant lbn-Sayd, «Taroudant est la capitale du pays de Sous- 
« alaesa. C'est une ville située sur un promontoire qui s'avance dans la mer, 
• à la distance de quarante milles, et qu'on nomme Kaythy. Ce promon- 
toire est dangereux pour les navires, La ville est bâtie le long d'un fleuve, 
- sur la rive septentrionale, et ce fleuve descend de la montagne dcLamtba, 
' située à l'est -. » Ibn-Sayd ajoute que, dans beaucoup de livres, la dénomi- 
nation de Sous-alacsa s'applique d'une manière générale aux contrées situées 
au midi de la montagne de Darcn, jusqu'au désert. Entre les villes du pays de 
Sous est Darah, beau territoire qu'on range quelquefois dans les dépendances 
de Sous, et d'autres fois dans celles de Sedjelmassé. 

alkeium (le château d'Abd-alkerym). 

I, tS v degré et demi de longitude, et 3â' degré UO minutes de 
latitude. 

Le châleau d'Abd-alkerym se trouve au commencement du quatrième 
climat, dans le Magreb-alacsa. C'est le nom d'une ville, à quatre marches de 
Ceuta. Elle se trouve au nord-ouest par rapport à Miknessa, et Miknessa est 




1 La signification de Sous-alacsa est Sous le 
plus éloigné. On a ainsi nommé ce pays . pour le 
distinguer du Sous-aJadna, ou Sous le plus 
proche, situé nu nord du premier. 

* Il y a quelque confusion dans le récit d'A- 
boulféda. Taroudant est une ville bâtie dans 
l'intérieur des terres, vers le 3o* degré ao mi- 
nutes de latitude, tandis qu'ici il s'agirait d'une 
ville bâtie sur le cap Bojador. Ibn^Savd, qu'A- 
boulféda cite comme garant, a reculé Taroudant 
trop nu midi ; à cela près , son récit ne manque 
pas de vérité. Voici la traduction de ce qu'on lit 
au fol. 4a verso: «Au nord d'Asafy est une 
■ pointe de terre qui s'avance dans la mer, sur 



« une étendue de quarante milles. On appelle 

• ce promontoire Kablhy (Canlin), et les vais- 

• seaux s'en approchent avec précaution. Là 
« (dans la première section du troisième climat), 
«se trouve la ville (capitale du pays) de Sous, 

• qu'on nomme Taroudant ; la situation de cette 

• ville est sur la rivière (du même nom), du côté 
«septentrional, sous le 8* degré de longitude et 

• le a6* degré ao minutes de latitude. • Asafy se 
trouve, suivaDt l'auteur, sous le 3o* degré de la- 
titude, cl, le cap Cantin étant au nord d'Asafy, 
on a droit de s'étonner qu'Aboulféda n'ait pas 
donné une autre 
d'Ibn-Sayd. 
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au nord de Fcs. Le château d'Ahd-alkcryui est bâti le long d'une rivière (le 
Luceos), sur la rive septentrionale. Le chef-lieu de la province était autrefois 
Basra (Albasra). Cette ville était occupée par quelques descendante du khalife 
Ali, de la famille des Edrîssytes 1 ; on la surnommait Basra -des - Mouches 
; Basra t-aldzobban), à cause du lait qui y était en grande abondance. Après la 
destruction de celle ville, le château d'Abd-alker\ m prit le rang de capitale. 
Ce château porte encore le nom de château des Ketama 2 . Les vaisseaux \e- 
nant de la mer Environnante remontent la rivière, chargés de toute sorte de 
provisions. Les deux côtés de la rivière sont couverts de jardins et de vignes. 
6° Tanger (Thandjé J ). 

D'après Ibn-Sayd, degré 31 minutes de longitude, et 35' degré et demi de 
latitude; d'après le liesm, 8' degré de longitude, et 35' degré et demi de lati- 
tude. 

Tanger est une ville du quatrième climat, à l'extrémité du Magreb. Sa 
situation est à l'embouchure du détroit de Gibraltar. La largeur de la mer en 
cet endroit est d'un tiers de journée de navigation; mais au delà elle prend de 
l'extension. Tanger est une ville très-ancienne. Les habitants ont bâti une 
nouvelle ville , à un mille de distance de l'autre, sur le dos d'une montagne, 
afin de s'y mettre en sûreté. L'eau qu'on boit à Tanger vient de loin et à 
l'aide d'aqueducs. Le territoire de cette ville abonde en fruits, notamment en 
raisins et en poires. Les habitants passent pour des hommes d'une intelligence 
bornée. L'endroit où la mer est le plus resserrée est entre Tanger et Ceuta; 
sa largeur, en cet endroit , est seulement de dix-huit milles. Là est un lieu 
nommé Casr-ahnedjaz (Château du Passage). De Tanger à Casr-almcdjaz il 
y a une petite marche , et autant de Casr-almedjaz à Ceuta \ 



' Cette famille se rendit maîtresse du pays 
dans ]a dernière moitié du vin* siècle de notre 
ère. (Voyez la Gironique d'Aboulféda, l. II, 
p. 56 et if>3.) 

* En effet, Abd-alkerym désigne ici une 
branche de la tribu berbère de Ketama. On a sur- 
nonuné ce château AlcaftHiUebyr, ou le grand 
château, pour le distinguer d'un aulre château 
dont il est parlé à l'arlicle suivant, cl qui a été 
confondu par quelques auteurs avec lui. 

' Anciennement Tingi, d'où vient le titre de 
Tingilanc, donné à la partie de la Mauritanie 
dont Tingi était la capitale. 



' Casr-altnedjaz est aussi nommé Casr-Mas- 
mouda , ou château des Masmouda , parce qu'il 
fut fondé sous la dynastie des Almohades, qui 
avaient emprunté leur principale force à cette 
tribu berbère. Sa situation était en face de la 
ville espagnole de Tarifa. Il porte de plus le 
surnom de Alcasr-aheguyr, ou petit château. 
On l'a appelle Château du pauage, parce qu'à 
l'époque des princes Almohades , il servit quel- 
quefois , à cause de sa situation en face de l'Es- 
pagne, de point de départ aux troupes afri- 
caines qui se rendaient dans la Péninsule. 

3â 
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7° Ceita (Sabta 1 ). 

D'après Ibn-Sayd, 9 e degré de longitude, et 35' degré et demi de latitude. 

Gcuta est une ville du quatrième climat, à l'extrémité du Magreb. Sa situa- 
tion est entre deux mers, la mer Environnante et la mer Méditerranée; c'est 
également le point de communication des deux continents, la terre d'Afrique 
et l'Espagne. Les vaisseaux peuvent y aborder ou mettre à la voile. La ville 
est bâtie sur une langue de terre qui s'avance dans la mer, du côté de, l'occi- 
dent. L'espace qu'elle occupe est très-étroit, vu que la mer l'entoure presque 
de tous les côtés. Il dépendrait des habitants de faire tourner la mer tout à 
l'entour et de faire de Ceuta une île. Les murs de la ville sont construits avec 
de grands blocs de pierre. Le port se trouve du côté de l'orient. La mer, en 
cet endroit, est fort étroite. Lorsque le ciel est serein, on aperçoit de ce lieu 
file Verte (Aldjezyret-Aikhadhra), sur les côtes d'Espagne. L'eau de Ceuta vient 
du dehors; on y entretient des citernes pour recueillir l'eau des pluies. 

8" Fis. 

D'après VAthoual, 8" degré de longitude et 3 2 e degré de latitude; d'après 
le (Mtioun, 8- degré de longitude et 35 e degré 35 minutes de latitude; 
d'après Ibn-Sayd , 10 e degré 50 minutes de longitude et 33' degré de latitude. 

Fès est une ville du Magrcb-alacsa , à l'extrémité du troisième climat. Elle 
se compose de deux villes séparées par une rivière. On trouve dans Fès plu- 
sieurs sources d'eaux courantes. Les deux villes réunies ensemble ont treize 
portes. L'eau vive coule dans les marchés, les maisons et les bains; chose qui 
ne se rencontre ni en Occident ni en Orient. Fès est une ville moderne qui 
date de l'islamisme 1 . Ibn-Sayd rapporte, d'après Alhedjâry, que, lorsqu'on se 
mit à creuser les fondations de la ville, on trouva dans la terre une hache 
(fès) : de là vint à la ville le nom qu'elle porte. Ibn-Sayd ajoute que, le long 
des canaux qui coulent dans la ville, on compte environ six cents meules de 
moulin continuellement mues par l'eau. Les habitants de Fès jouissent d'une 
grande aisance. Au haut de la ville s'élève une forteresse traversée par un 



1 Anciennement Seplum ou Sepla. 

1 Celle ville rot fondée par le deuxième prince 
de lo dynastie des Edrissites , l'an 8o5 de notre 
ère. ( Vo)« l'Histoire de Cartbas, traduction 
portugaise du P. Moura, p. 28 et suiv. ) Édrya , 
fondateur de la dynastie, résidait à Oulyl (l'an- 
cienne Volobilis). ville située au nord ouest de 



remplacement de Fés ; on remarque encore le 
tombeau d'Édrys à Oiilyl, et celte ville a perdu 
son nom pour prendre celni de ZaouruMau- 
la-FJrys, ou Demeure du maître Èdrys. (Compa- 
rez, à cet égard, le Specchio de M. Grahcrg de 
Hemso, p. 46 et a54; et le Recueil des no- 
tices et extraits, t. XII, p. bfb et 5g 1.) 
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ruisseau. On compte dans Fès trois mosquées où se célèbre la khotba De 
Fès à Ceuta, il y a dix journées. La rivière qui passe à Fès prend sa source à 
une demi-journée de la ville, et, depuis sa source jusqu'à la ville, elle c< 
milieu de prairies et de champs émaillés de fleurs. On lit dans le i 
thoual que Fès a sous sa juridiction Tanger; il y est dit, de 
Tanger porte aussi le nom de Vieux-Fès 2 . 

9° Mabok (Marakesch). 134. 

D'après Ibn-Sayd, 1f degré de longitude et 29" degré de latitude. 

Marok est une ville du troisième climat, dans le Magreb-alacsa. Ainsi que 
le remarque Ibn-Sayd, «Marok est d'une origine moderne; elle fut fondée, 
« dans un lieu délaissé, par Youssouf, fils de Taschefyn (dans la dernière 

• moitié du xi c siècle de l'ère chrétienne). On y fit venir de l'eau, et les 

• habitants se ménagèrent un grand nombre de jardins. Aussi l'air y est fort 
« cru, et il est difficile aux étrangers de se garantir de la fièvre. » Au midi de 
la province de Marok est la montagne de Darcn, au nord est la province de 
Salé, à l'occident est la mer Environnante , et à l'orient sont les régions situées 
entre Sedjelmassé et Fès. Marok a sept milles de tour et dix-sept portes. La 
chaleur y est très-incommode. Sa situation est au nord d'Agmat, avec une 
légère inclinaison vers l'ouest. Entre ces deux villes il y a environ quinze 
milles. • 

io° Darah. 

D'après un auteu/, il' degré 6 minâtes de longitude et 25' degré 10 minutes de 
latitude. 

Darah est une ville du deuxième climat, dans la partie méridionale du 
Magreb-alacsa. Suivant Ibn-Sayd , • à l'occident de la ville coule un fleuve con- 
■ sidérable (le Darah). Ce fleuve descend d'une colline rougeâtre , auprès de la 
« montagne de Daren; le henna croit sur ses bords, et ses eaux , après qu'elles 
« ont servi à l'irrigation des terres, se perdent dans les sables qui couvrent le 
« pays. • On lit dans le Traité d'Édrisi, qu'à l'extrémité du Magreb-alacsa , près 
de la mer Environnante , est le désert dcsLamtouna. Sur un des côtés de ce dé- 
sert sont, entre autres villes, Darah, Lamtha et Djozoula. Édrisi ajoute que 
Darah n'est pas une ville proprement dite, entourée d'une muraille et d'un 
fossé, mais que ce sont de simples villages contigus les uns aux autres, des 
habitations rapprochées et de nombreux champs mis en culture. Darah se 

1 Voyei ci -devant , p. io3. dans la Relation de Léon l'Africain, et dans la 

1 On trouvera une longue description de Fés Chronique arabe de Carthas. 
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trouve sur la même rivière que Scdjelmassé Du pays de Darah à celui de Sous 
alaesa il y a quatre journées. 
1 1° Achat. 

Par induction , //' degré et demi de longitude , et 2S* degré 50 minâtes de latitude. 
Agmat est une ville du troisième climat, dans le Magreb-alacsa. D'après Ibn- 
Sayd, « la situation d'Agmat est au nord de la montagne de Daren. C'était la 
» capitale du pays, avant la fondation de Marok. Agmat abonde en eaux et en 
■ fruits s . ' Cette ville se trouve an sud-est de Marok, dans le Magreb-alacsa. 
Ibn-Sayd rapporte, déplus, qu'Agmat était la capitale de l'empire de l'émir 
des musulmans, Youssouf, lils de Tascbefyn, avant que ce prince jetât les 
fondements de la ville de Marok, et que son existence remonte à une haute 
antiquité. De son côté, Edrisidit que « Agmat s'élève au milieu d'une riche végé- 
» tation , sur un sol fertile , couvert de plantes et d'herbes, et traversé à droite 
« et à gauche par d'abondantes eaux. A l'entour sont des parterres, des jardins 
" et des bois touffus. Le site d'Agmat est agréable et l'air y est bon. La ville 
est traversée par une rivière qui n'est pas grande, et qui, entrant du côté du 
•• midi, sort du côté du nord. Quelquefois, pendant l'hiver, la rivière gèle au 
« point que les enfants peuvent marcher sur la glace. » C'est, ajoute Édrisi, 
un fait dont nous avons été plusieurs fois témoin. Cette Agmat porte le nom 
d'Ouryka. 

i 2° Tedla, chef-lieu des montages (de la tribu} des Sanhadja. 

D'après Ibn-Sayd , /2' degré de longitude et Stf degré de latitude. 

Tedla est une ville du troisième climat, dans le Maereb-alacsa. Abd- 
alouahid écrit son nom Tcdilà, et Ibn-Sayd Tédilé. D'après Ibn-Sayd, « la si- 
« tuation de celte ville est au milieu des montagnes de la tribu de Sanhadja. 
• A l'occident de la ville est la montagne de Daren, qui se prolonge jusqu'à la 
« mer Environnante. » Tedla se trouve entre Marok et la province de Fès; son 
territoire est agréable. Les Berbers appelés Herâoua 3 y font paître leurs trou- 
peaux. 

' Le» dernière» proies d'F.drisi manquent «l une. Ylan, et l'autre Ouryka. Elle» sont ar- 
d'cxaclitude. Darah se trouve sur la rivière qui « rosées toules deux par une petite rivière; l'une 
porte son nom, tandis que Sodjclmassé se trou- «et l'autre sont entourées de jardins et de 
vâit à l'orient. « cliamps plantés do palmiers.* (Voyez ci-de- 

1 Aboulféda, dans sa première rédaction, vant, p. 17a.) 
disait de plus ceci ; «D'après un auteur, Apmal 5 II faut peut être lire DjerAoua. (Voyez le 



< est un nom commun à deux villes bâtie» a huit Journal asiatique de mars i8'<a , p. i3o, article 
« milles de distance l'une de l'autre , et nommées de M. de Slane. ) 
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i3° Sedjelmassé. 1 30. 

D'après le Canoan , io e degré i5 minutes de longitude, et 3 i c degré et 
demi de latitude ; d'après lbn-Sayd , 13' degré 22 minutes de longitude et 26" 
degré 24 minutes de latitude. 

La situation de Sedjclmassé est à l'extrémité du deuxième climat, dans le 
Magreb-alacsa, au milieu du désert. D'après lbn-Sayd, « Sedjelmassé se trouve 
« à l'orient de Darah ; c'est la capitale d'un pays considérable. Elle est arrosée par 
« une rivière qui, venant du sud-est, se partage en deux brandies, et coule a 
« la fois à l'orient et à l'occident. Ses bords sont couverts de jardins. Sedjel- 
• massé a buit portes; par quelque porte que tu sortes, tu apercevras de Peau, 
« des palmiers et d'autres arbres. » Les jardins et les champs de palmiers sont 
entourés d'un mur qui les défend contre les entreprises des Arabes. Ce mur a 
quarante milles de long. Sedjelmassé touche au Sahara, qui sépare le Magreb 
du pays des nègres. Au midi et à l'occident il n'existe pas d'habitations. lbn- 
Sayd rapporte que les habitants engraissent les chiens pour les manger. Le sol 
du pays est salé et uni '. 

i4° Tei.emsan (prononcez Telemsèn; vulgairement Tremecen). 

D'après lbn-Sayd, W degré UO minutes de longitude et 33' degré 42 minutes de 
latitude. 

Telemsan est une ville du Magreb-alacsa , sur la limite du Magreb-alaussath , 
et se trouve au commencement du quatrième climat. C'est une ville célèbre 
et entourée de murs. Sa situation est au pied d'une montagne; elle a treize 
portes, et son eau lui vient d'une source située à six milles de distance. Au 
dehors de la ville sont des ruisseaux et des arbres. Lue rivière l'entoure au 
midi et à l'orient. Celte rivière reçoit a son embouchure les petits navires. I.e 
territoire de Telemsan est magnifique et riche en produits. Telemsan a le rang 



' Sedjelmassé a joué jadis un grand rôle, cl 
aujourd'hui l'on est incertain sur sa véritable si- 
tuation. M. Walkenaer a le premier émis l'o- 
pinion que Sedjelmassé était la ville actuelle de 
Tefillelt ou Tefdé. { Voyei l'ouvrage intitulé Re- 
cherches géographiques sur l'intérieur de t Afrique 
septentrionale; Paris, 1 8a i , p. a85.) Celte opinion 
a été développée par M. d'Avczac, Etudes de géo- 
graphie critique ,p. 16a ; et adoptée parM.Cooley, 
Negroland, p. 5. Quant à M. Graberg de Hemso, 
il distingue l'emplacement de ces deux villes. 
(Voyez le Specchio dell' impero di Marocco. p. 63 et 



64.) Ce qui est bien certain, c'est qucTclilelt et 
Sedjelmassé se trouvaient dans la mémo vallée, 
et que la première de ces deux villes a succédé 
à l'autre, comme clief-licu de la contrée. (Sur 
les vicissitudes delà ville de Sedjelmassé, voyex 
le recueii des Notices et extraits, t. XII. p. 6oo 
et suiv. (I.con l'Africain visita le territoire de 
Sedjelmassé; mais de son temps la ville était en 
ruines , et il n'existait plus que quelques châ- 
teaux forts dans le pays. Léon l'Africain oc fait 
pas mention de Talilell f Voye* sa Relation, 
p. 608 et suiv.l 
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de capitale; elle est défendue par plusieurs forteresses, et elle communique 
avec la mer par plusieurs ports, dont les principaux sont Honeyn et Oran. Ho- 
neyn se trouve en face d'Almeria en Espagne. Pour Oran, c'est une pbce 
fortifiée, pourvue d'eaux courantes, à quatre-vingts milles de Telemsan. Les 
rois de Telemsan sont les Benou-Abd-alouad, de la tribu (berbère) de Ze- 
nata '. Au sud-ouest de Telemsan est la ville de Kès. Édrisi rapporte que de 
Telemsan à Tabarl il y a quatre marebes. 

i 5° Audagast 2 . 

D'après YAthoual, 15' degré de longitude et 6 e degré de latitude; d'après le 
Canoan, 26' degré de latitude. 

Audagast est une ville du deuxième climat, dans la partie sud-ouest du Ma- 
greb-alacsa, au milieu du Sahara. Suivant lbn-Sayd, sa population se compose 
de Berbers musulmans, appartenant à plusieurs tribus. La suprématie appar- 
tient à la tribu de Sanbadja. On lit dans le Canoan qu' Audagast s'élève dans le 
pays des nègres de l'occident. Ibn-Sayd dit, de plus, que «à l'occident de 

• cette ville est le désert d'Yosr, qui est traversé par les caravanes, entre 
•> Sedjelmassé et Gana. Ce désert est long et large; on y souffre beaucoup de 
» la soif et de la cbaleur. Quand le vent du midi souffle, l'eau se dessèche 
« dans les outres. Alors on a recours à l'eau qui est dans le ventre des cha- 
» meaux; on égorge les chameaux, et on boit l'eau qu'ils ont dans le ventre s . 

• Le pays n'offre ni eau ni pâturages. L'animal qu'on y rencontre le plus sou- 

• vent est le lamath \ qui a la faculté de supporter longtemps la soif. C'est 
•< un animal qui ressemble à la gazelle, mais qui est plus fort. » J'ai trouvé le 
nom du désert d'Yosr écrit, dans l'ouvrage d'Edrisi, Nyscr ou Tyser i . 

1 Léon l'Africain a donné une description couru au même expédient. (Voyez le Voyage 

fort étendue de la ville de Telemsan. ( Voyez en Nubie et en Abyssinie, traduction française, 

aussi les Notices et Extraits, I. XII, p. 66a ; et édition in /t", t. IV, p. 686 ) 
un Mémoire de M. l'abbé Barge», Journal atia- » Sur cet animal. vo>ez la Relation de Léon 



tique de janvier 1 84 1.) On fera bien de consulter l'Africain, p. 751, et le recueil des Notices et 

également les publications faites par le gourer extraits, t. Xll, p 634- 

nenient français sur l'Algérie. La décadence de ' Voyez, sur ces variantes et sur la place à 

Telemsan remonte surloutàrinvasion des Turks. assigner à ce désert, le Negroland de M. Cooley. 



' Voyez ci-devant, p. 175. p. >4, avec la carte qui l'accompagne. M. d'A- 

* Ce fait a été contesté par Durckliardl, dans vezac pense qu'il faut lire ïuer. ( Voyez ci-de- 



ses notes sui les Bédouins. (Voyez le Voyage en vant, p. 170.) D'après cela, une même tribu 

Arabie, traduction française, t. III, p. 33a.) berbère aurait occupé une partie des montagnes 

Mais ce même fait est attesté par Léon l'Afri- de la province de Telmessan, et la portion du 

cain, p. 70. Bruce déclare avoir lui-même rc- désert qui est située au sud-est. 
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i6° Bt'GiE (Bedjayé). 

D'après Ibn-Sayd, 22' degré de longitude et 36' degré 15 minâtes de latitude. 

Bugie est une ville du Magreb-alaussath, au commencement du quatrième 
climat; c'est (suivant Ibn-Sayd) la capitale du Magreb-alaussath 1 . A l'orient 
de Bugie coule une rivière dont les bords sont couverts de jardins et de lieux 
de plaisance. Bugie a en face Tortose en Espagne. La largeur de la mer en cet 
endroit est de trois journées de navigation. A l'occident de Bugie se trouve 
Alger (Djezayr-Beny-Mazguennan). Alger est un port considérable, de la dé- 
pendance de Bugie; sa situation est sous le 20 e degré 18 minutes de longi- 
tude et le 33* degré 3o minutes de latitude. A l'extrémité du royaume de 
Bugie, à l'orient de Constantine, est Marsa-Alkharaz , où se fait la pèche du 
corail a . En face de ce port est l'île de Sardaigne. 

17 0 Messyla (Almissyla, qu'on prononce aussi Emsila). 

D'après ÏAthoual, 28 e degré de longitude et 3o e degré 20 minutes de lati- 
tude; d'après Ibn-Sayd, 2.3* degré 60 minutes de longitude et W degré 65 mi- 
nutes de latitude. 

Messylé, ou, suivant Abd'alouahid, Missylâ, est une ville de la province de 
Biskara, dans le Bilad-aldjeryd \ à l'extrémité du deuxième climat. Au rapport 
d'Ibn-Sayd, • c'est une ville moderne, fondée par les khalifes fathimides, qui 
« régnèrent plus tard en Egypte. A l'occident coule une rivière qui va se perdre 
• dans le Sabra et les sables. Sa situation est au nord de Biskara. • On lit aussi 
dans YAyzy que la ville de Messylé est moderne; elle fut fondée l'an 3i5 
(927 de J. C.) par le prince fathimide Cayem-billah , qui lui donna le nom de 
Mohammedyé (à cause de son propre nom de Mohammed 4 ). De Messylé à la 
ville de Thobna il y a vingt-quatre parasanges. Thobna s est une ville considé- 
rable, abondante en eaux , en jardins, en habitants et en grains. La plus grande 



1 La fondation de Bugie remonte à l'année 
457 de l'hégire ( io65 de J. C ). ( Voyez le ma- 
nuscrit arabe de la Ribliolhèqito royale, ancien 
fonds, n*58i,fol. ia/4 verso.) 

' La signification de Marta-alkharaz est Porî 
des coquillages. {Sur la pèche du corail en gé- 
néra), son origine, m» vicissitudes, et sur la su- 
périorité du corail d'Afrique, voyez l'ouvrage 
fort instructif que vient de publier M. le baron 
Baude.sous le litre de {'Algérie; Pari», i84i, 
1 vol. in-8*. 1. I, p. ion et suiv. : voyez aussi 



le Journal asiatique de février i84a, p. 180.1 
1 Bilud-altljeryd est une dénomination arabe 
signifiant le Pays des branches de palmiers. En 
effet , celte contrée n'est guère propre qu'à la 
culture du palmier, et les dates y sont en très- 
grande abondance. 

' Voyez le Journ. asiat., mars i84a, p. 319; 
voy. aussi le Tableau des établissements fran- 
çais dans l'Algérie , publié par le ministère de 
la guerre, ann. 18&0, pag. a8 et suiv. 
' Thubana, chez les anciens. 



Digitized by Google 



192 GÉOGRAPHIE D'ABOI 1 LFÉDA. 

partie des champs ensemencés sont susceptibles d'irrigation. La récolte prin- 
cipale consiste en coton. 
1 8" Biskaiu ou Baskara. 

D'après l'Atlioual, 27* degré de longitude et 3o c degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd , 24' degré 25 minutes de longitude, et 27' degré et demi de latitude. 

Biskara est une ville du Bilad-aldjeryd, à l'extrémité du deuxième climat. 
Suivant Ibn-Sayd, « c'est la capitale de la province du Zab (Alzab 1 }. Le ter- 
" ritoire de Biskara abonde en palmiers et en grains; on en exporte d'excel- 
" lentes dalles à Tunis et à Bugie. » Il est dit dans le Xloschtarek que le Zab est 
le nom d'une grande province et d'un torrent impétueux, dans le Magreb. 
D'un autre coté, on lit dans le Ketab-Alathoual que le Zab est sous le 3o e de- 
gré et demi de longitude, et le 3i c degré et demi de latitude. Suivant Èdrisi, 
-Thohna est la ville (capitale) du Zab; c'est une ville bien bàlic, abondante 
- en eaux, entourée de jardins, et riche en coton, en froment et en orge. Elle 
. esl entourée d'un mur de terre. La population en est mélangée. Les dattes 
et les autres fruits y sont très-abondants. . Entre Thobna el Messilé il y 
a deux inarches, et entre Thobna et Bugie six. 

M)" Tahaht, ( prononcez Tèhert; etTayhart, prononcez Teyhert ). 

D'après ÏAthoual , 25' degré el demi de longitude, et 29 e degré de latitude; 
selon un autre auteur, a 0 e degré de longitude et 33 e degré 5o minutes de 
latitude. 

Tahart, ou plutôt Tayhart, suivant Ibn-Sayd, qui était un homme instruit 
des régions occidentales, est une ville du troisième climat, dans le Magreb- 
alaussath. D'après Ibn-Haucal , Tayhart était une ville grande, son territoire 
était fertile et abondant en grains. Quelques auteurs ont dit qu'elle était placée 
dans l'Afrique proprement dite. Sa situation est à l'ouest de Scthyf. C'était la 
capitale du Magreb-alaussath; là résidèrent les Benou-Rostem , princes du 
Magreb-alaussath , jusqu'au moment où leur puissance fut renversée par celle 
des khalifes falhimidcs, lesquels, plus tard, se rendirent maîtres de l'Egypte. 
Dans le Ketab-Alathoual, Tahart-la-Haute (Tahart-alalya) est indiquée comme 
ayant la longitude et la latitude que nous avons rapportées. Il est dit ensuite 
que Tahart-la-Basse (Tahart-alsafla) est sous le 26 e degré de longitude et le 
39 e degré de latitude. Ces paroles montrent suffisamment qu'il y a eu deux 
Tahart, comme nous l'avons déjà dit d'après YAzyzy J . En effet, on lit dans le 

1 Chca les anciens , Zabe. latéralement : • comme nous l'avons dit d'après 

* Voyez ci-devant, p. 173. Le texte signifie *\'Azyzy, dans le Uamiscb. 1 Par kamuck, ù 
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Canoan que Tahart la basse est sous le 19* degré 5o minutes de longitude et 
le 34 e degré 1 5 minutes de latitude. D'un autre côté , Edrisi dit que Tahart se 
composait jadis de deux* grandes villes. La plus ancienne des deux était bâtie 
sur une montagne peu élevée, et elle renfermait un marché. 

20 0 Constantine ( Cosathyné , ou, d'après un auteur moderne, Cosan- 
thyné 1 ). 

D'après YAthoual, 28 e degré et demi de longitude, et 3 i e degré et demi 
de latitude; d'après Dbn-Sayd, 26' degré UO minâtes de longitude et ,Vï degré 
22 minutes de latitude. 

Constantine est une ville du Magreb-alaussath , dans le royaume de Bugie , 
à l'extrémité du troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, • une rivière se jette tout 
« entière dans un vaste ravin (khandac) qui sert de fossé à la ville, et cette 
'« rivière fait entendre un bruit épouvantable. Telle est la hauteur de la ville 
«par rapport au ravin, que l'eau en coulant au fond produit (par sa teinte 
« sombre et blanchâtre) l'effet de la queue des comètes. Constantine se trouve 
« à l'extrémité du royaume de Bugie, sur la limite de la province d'Afrique. • 
Au rapport d'Èdrisi , • c'est une cité florissante, renfermant des marchés, et il 
« s'y fait un grand commerce. Le blé s'y conserve dans des matamores (math- 

• mouré ou silos) pendant cent ans, sans s'altérer. Elle est bâtie sur une por- 
« tion d'une haute montagne isolée. Ce côté est presque rond , et on ne peut 

• en approcher que par le passage situé vers la partie occidentale de la ville, à 
« l'endroit où l'on a ménagé une porte assez étroite. La vallée entoure la ville 

• de toutes parts *. » Entre Constantine et M essylé il y a dix-huit milles. Mes- 
sylé est une ville bien bâtie, et abondante en arbres et en fruits; ses eaux sont 
douces. Entre Messylé et Constantine est une chaîne de montagnes qui s'étend 
de l'une à l'autre ville. 

2 i°<Setitvf J . 140. 
D'après YAthoual, 27' degré de longitude et 3i' degré de latitude. 
Sethyf est une ville du Magreb-alaussath , dans le troisième climat. Sa situa- 
tion est entre Tayhart et Cayroan ; elle est grande et son sol est fertile. Son 

faut entendre la partie qui , dans le» manuscrits 1 Anciennement Constantiiia. 

du Traité d'AbouIféda, est marquée au haut et ' Sur Constantine, voyez l'ouvrage intitulé 

au bas des pages , partie qu'on a été forcé, dans Peyssonneï etDesJbntaiaet; Voyage dam les régences 

l'édition imprimée, de plaeer en tèle de chaque de Tnnu et d'Alger. Paris, i838, 1. 1, p. 398 et 



2b 



pitre. M. Solvet a cru que hamùch était le suiv. t. II, p. ai4 et 33o. 
titre d'un livre, et que YAtyzy, lit 
d'un livre, en élait l'auteur. 
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territoire contient beaucoup de villages et ses habitants sont de race berbère. 
Edrisi rapporte que la citadelle de Sethyf est vaste, peuplée et aussi considé- 
rable que la ville. Sethyf abonde en eaux et en toute sorte de fruits. Les noix 
y sont très-bonnes , et on en exporte dans tous les environs. Entre Sethyf et 
Constantine il y a quatre marches. Près de Sethyf est une montagne nommée 
Aykedjan où les familles de la tribu (berbère) de Ketama ont établi 
leur demeure. Il s'y trouve aussi un château bien fortifié. Entre le château et 
Bugie il y a deux marches; Bugie est au nord et le château au midi, 
a ï° Bone (Bouna 2 ). 

D'après Ibn-Sayd , 2#* degré de longitude et SS" degré 50 minâtes de latitude. 

La situation de Bone est sur les côtes (Sahel) de la province d'Afrique, au 
commencement du quatrième climat. D'après Ibn-Sayd, cette ville se trouve 
à l'extrémité du royaume de Bugie, sur la limite de la province d'Afrique. 
Dans le territoire de Bone coule une rivière de grandeur moyenne, laquelle 
va se jeter dans la mer, du côté de l'ouest. On lit dans YAzyiy que Bone 
est une ville jolie, florissante, et abondante en- grains et eu fruits. Sa 
situation est sur les bords de la mer. Aux environs sont des mines de fer. 
On y récolte beaucoup de lin. Dans le voisinage, on pèche du corail, qui 
n'est pas de la même qualité que celui de Marsa-alkharaz. Suivant Edrisi, 
« Bone est une. ville d'une étendue moyenne, n'étant ni grande ni petite. Sa 
« situation est sur les bords de la mer. On y remarque de beaux marchés; mais 
i les jardins y sont en petit nombre, et la plus grande partie des fruits vient 
• des campagnes voisines. • 

a 3° Badjé 3 . * 

D'après YAtkoual, 29 e degré U5 minutes de longitude et St degré de latitude. 
Badjé est une ville de la province d'Afrique, entre Bugie et Tunis, dans le 
troisième climat. L'auteur du Moscktarck fait remarquer qu'on ne doit pas la 



1 Aykedjan, ou peuUètre Yhdjcn . est le i 
de la famille berbère qui s'établit en ce lieu. 
C'est par erreur que quelques savants ont écrit 
inkedjan. Ce lieu est célèbre pour avoir été le 
berceau de la secte des Fathicnides, qui domina 
pendant plusieurs siècles sur la plus belle partie 
de l'Afrique. (Voyez la Cbrestomalie arabe de 
M. Silvestre de Sacy , tom. II, pag. n3 et i33. 
Voyez aussi l'Exposé de la religion des Druzes, 
par le même savant ; introduction , p. cclix. ) 



1 Anciennement Hipporegius. A la vérité, 
Bone n'est pas précisément sur l'emplacement 
d'Hippone, mais à la dislance de près de deux 
milles. Celle ville fut fondée dans la dernière 
moitié du xi* siècle de notre ère. ( Voyez les ma- 
nuscrits arabes de la Bibliothèque royale, an- 
cien fonds, n* 58», fol. n4 verso. Sur la ville 
actuelle et la ville ancienne, voyez l'ouvrage de 
M. Baude, t. I, p. a 3q et suiv.) 

1 Anciennement Va 
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confondre avec Badjé (Beja, en Portugal). Badjé est une grande ville; mais les 
jardins y sont en petit nombre. On.y trouve des sources d'eau. Elle est entourée 
de murs et bien fortifiée. Sa situation est en plaine, à environ une journée de 
h? nier. lbn-Sayd dit qu'entre Badjé et Bonc il y a la rivière de Maguyla \ de 
laquelle Dieu a orné les bords de rend (artemisia pontica) et d'autres arbres, 
qui produisent le même effet sur le sol qu'une broderie sur une étoffe. Le fait 
est que ce lieu est tout ce qu'on peut voir de plus beau. Quelques voyageurs 
disent que Badjé est aussi le nom d'un village d'Egypte, dans le Fayoum, à 
l'orient de la ville de Fayoum, à la distance d'une course de cheval. Suivant 
Edrisi, on trouve au milieu de Badjé une source dans laquelle on peut des- 
cendre a l'aide de marches. Cette source fournit de l'eau à boire aux habitants 
Entre Badjé et Thabarca il y a une marche et un .peu plus. En face de Badjé, 
sur les bords de la nier, est Marsa^Alkharaz, nom d'une petite ville entourée 
d'un mur et fortifiée. Entre Badjé et Cayroan il y a cinq marches. 

SOBAÏTHALA*. 

D'après YAtlioual, 30 e degré de longitude, et 30* degré et demi de latitude. 

Sobaythala était jadis la capitale de la province d'Afrique; elle se trouve 
dans le troisième climat. On y remarque encore des monuments imposants, qui 
montrent son ancienne grandeur \ Le jitre de capitale de l'Afrique passa 
d'abord de Sobaythala à Cayroan , ensuite à Almahdya, puis à Tunis *. • So- 
« baythala, dit Ibn-Sayd, est une ville dont l'origine se perd dans la nuit des 
« temps; ses débris annoncent sa première grandeur. « D'un autre côté, Edrisi 
rapporte que • Sobaythala était, avant l'occupation musulmane, la résidence 
» de Grégoire, prince des Romains d'Afrique, et quelle fut soumise à l'isla- 

• inisme dès les premières conquêtes musulmanes. Le prince Grégoire périt 

• dans cette guerre a . De Sobaythala à Cafsa il y a un peu plus d'une marche, 

• et de Sobaythala à Cayroan soixante et dix milles. » 

' Nom d'une Camille berbère , qui a eu des minait sur une plus vaste étendue de pavsqu'ati- 

rairufications dans d'autres parties de l'Afrique. jourd'liui. • 

' Anciennement Suffetula. On prononce main- ' Grégoire est le nom de celui qui comman- 

Sbietfo. ■ dait en Afrique, au nom de l'empereur de 



' Vojrci l'ouvrage intitulé Peystonaet et Det- Constanlinoplc, au moment de l'invasion mu- 

fontaines, l I, p. 119; t. Il, p. -jU et suiv. ainsi sulmane. Il venait, à ce qu'il parait, de se 

que la relation de M. Greoville-Tcmple. inti- rendre indépendant. (Comparez sur cette guerre 

tulee Excuniotu in tke Mediternuuan , tom. II. l'Histoire de l'Afrique sous la dynastie des 



pag. s34- Aglabites, d'après Ibn-Klialdoun, par M. Noël- 

' An temps ou Aboulféda écrivait , Tunu do- Desverger», p. 3 et suiv. ainsi que les Extraits 

a5. 
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1 5° Bizerte (Benzert, ou autrement Nebzert l ). 

D'après Ibn-Sayd, 30" degré 50 minutes de longitude et 33' degré 35 minutes 
de latitude. 

Bizerte est une ville de la province d'Afrique, sur les bords de la mer,* à 
l'extrémité, du troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, «elle est bâtie le long 
•■ d'un canal qui coule à l'orient, et dont les bords sont couverts dé lieux de 
« plaisance. Au midi de la ville est un lac d'eau douce , et à l'orient un lac 
« d'eau salée. Les deux lacs communiquent l'un avec l'autre pendant six mois 
« de l'année, sans que le lac doux soit altéré par le lac salé, ni le lac salé par 
■ le lac doux 2 . » A,u rapport du scheikh Abd-alouabid, Bizerte est une ville en 
ruines, et les deux lacs sont tels qu'on vient de le dire. L'auteur de YAzyzy 
ajoute, au sujet des deux lacs, que l'hiver, lorsque les torrents sont enflés, le 
lac d'eau douce déborde , et, se répandant sur le lac salé, en fait hausser le 
niveau. L'été, au contraire, le niveau du lac doux ^'abaisse, et l'eau paraît 
s'absorber dans la terre. Alors le lac salé s'isole de l'autre; bien plus, 
son niveau reste supérieur à l'autre jusqu'à la saison des pluies. Suivant Edrisi , 
la longueur du lac salé est de seize milles, et sa largeur de huit; pour le lac 
doux, il est large de quatre milles, sur autant de long. De Bizerte à Thabarca 
il y a soixante et dix milles. Thabarta 3 est le nom d'un château, sur les bords 
de la mer; il y habite peu de monde. Aux environs sont des Arabes indisci- 
plinés. On y trouve un lieu de relâche pour les navires. 

a 6° Raccadé. 

D'après YAtkoual, 31' degré de longitude, et 31' degré et demi de latitude. 

Raccadé est un des faubourgs de Cayroan, dans le troisième climat. C'est 
une ville moderne. Sa situation est aux environs de Cayroan, du côté de l'oc- 
cident. Elle fut bâtie (au ix e siècle de notre ère) par les princes aglabites, pour 
servir de logement aux troupes*. Almahdy, le premier des khalifes fathimides, 
résida à Raccadé 5 jusqu'à l'époque où il fonda Almahdy a. Alors il transféra 
son séjour de Raccadé dans cette dernière vHle. (Almahdy était regardé, par les 
partisans des fathimides, comme renfermant en lui la divinité, et la divinité, 

de U Chronique de Novayry, par M. de Slane. ' Anciennement Tabracaou Tabraôha. 

( Journal asiatique de févrieri84i,p. io3elsuiv.) * Voy et l'Histoire des Aglabytes, par M. Noél- 

1 Chei les Romain». Hippozarytus , ou Hippo Desvergers, p. 127 
Diarrhytus. * Voyei l'Exposé de la religion des Druxe». 

1 Voyez, a ce sujel . les observations de Peys- par M. de Sacy , inlroduclioD . p. cclxxiv. 
MDndi I I. p a4o el Miiv. 
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avant d'arriver à lui , étâit censée avoir successivement animé les patriarches 
et les prophètes). Un des poètes du prince, faisant allusion à son premier 
séjour, a dit : 

Raccadé a reçu dans ses murs le Messie ; elle a reçu Adam et Noé ; * 
Elle a possédé Dieu , le maître des créatures; après un tel honneur, tout le reste n'est 
que du vent 1 . 

a 7* GàFSâ 

D'après ÏAthoaal et Ibn-Sayd, 3t degré de longitude et 3(T degré 50 minutes 
de latitude. 

Cafsa est une ville du Bilad-aldjcryd, en face de la province a Afrique, 
dans le troisième climat. D'après Ibn-Sayd, c'est un chef-lieu de province con- 
sidérable. Elle possède beaucoup de palmiers et de pistachiers J . < Cafsa , 

• ajoute Ibn-Sayd, est la seule ville du Magreb qui possède cet arbre. On y 
« trouve beaucoup d'arbres à fruits en général et beaucoup de plantes odo- 
« riférantes. On en exporte de l'huile de violette et du vinaigre d'oignon (vi- 

• naigre scillitique). » 

a 8° Tunis (Tounes *). 

D'après Ibn-Sayd, 32' degré et demi de longitude, et 33' degré 31 minutes de 
latitude; d'après le liesm, 3 2 e degré de longitude et 33* degré de latitude. 

Tunis est la capitale du royaume d'Afrique, à l'extrémité du troisième cli- 
mat. Sa situation est, suivant Ibn-Sayd, • sur un lac salé qui sort de la mer. 
« Des bords du lac auprès de Tunis, jusqu'à son embouchure dans la mer, il y 
« a dix milles; c'est la distance de la mer à Tunis. La circonférence du lac est 
« d'environ vingt-quatre milles. » On lit dans YAzyzy que Tunis est une ville 
agréable et d'une origine ancienne. On y trouve des eaux courantes qui , bien 
qu'en petite quantité , permettent de semer du grain. Le territoire de Tunis 
est fertile et donne des récoltes abondantes. Au sud-ouest de la ville, à la 
distance de deux journées, est la montagne de Zagouan s . 



1 Voyez l'ouvrage de M. Michokon , intitulé ' Eu grec.Tùvv* elToOws; et en latin, Tanet. 

Account, etc. p. 1 1 5 et suiv. ' On prononce aussi Zaouan. Celle montagne 

1 Anciennement Capta. On prononce aujour- fournissait jadis de l'eau à Carthage, à l'aide 

d'hui Gafta. d'un aqueduc dont il existe encore des 



1 Ainsi que l'a constaté Desfontaines, il ne imposants. Les Romains, conformément aux 
s'agit pas ici du véritable pistachier (pittacia idées riantes de l' antiquité païenne, avaient 



lentiscut), mais d'une variété que Desfontaines élevé au-dessus de la source 
a nommé pittacia atlantica. { Voyez l'ouvrage temple magnifique , presque intact. (Comparez 
intitulé Peyttonnel, t. II, p. 3aa et suiv.) l'ouvrage intitulé Peymnnel et Detfontaines , t. II, 
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3 g 0 Cabés 1 . 

D'après Ibn-Sayd » 32' degré UO minutes de longitude et 32' degré de latitude. 

La ville do Cabès se trouve dans le troisième climat et appartient à la pro- 
vince d'Afrique. Suivant Ibn-Sayd, «son site ressemble à celui de Damas. 
'Deux rivières, descendant d'une montagne, au midi de la ville, traversent 
- son territoire. Seule, entre les villes de la province d'Afrique, elle produit 
« à la fois la banane (inouï), le habb-alazyV et le henna. De la ville à la mer 
« on compte trois milles. Les navires d'une grandeur moyenne remontent la 
» rivière. » Cabès est au sud-est de Sfakès; néanmoins la longitude de ces 
deux villes, telle que nous l'avons rapportée, semblerait dire le contraire. 
Fais attention à cela. On lit dans Y Azyzy que Cabès est entourée d'un mur et 
d'un fossé, et' que de Cabès à Gadamès, en se dirigeant vers le midi, il y a 
quatorze marches. 
144. l\o° Cayroan (Alcavràouan). 

D'apfès YAthoual. 3i« degré de longitude et 3 i* degré ko minutes de lati- 
tude; d'après Ibn-Sayd, 33' degré de longitude et 31' degré de latitude. 

Cavroan est une ville de la province d'Afrique, dans le troisième climat. 
Elle est d'une fondation moderne; elle fut bâtie dans les commencements de 
l'islamisme \ Sa situation est au midi d'une montagne, qui la domine du côté 
du nord *. Elle se trouve dans une plaine favorable aux chameaux des Arabes. 
Au commencement de l'occupation musulmane, elle était la capitale de 
l'Afrique. Maintenant elle est sous là dépendance de Tunis. Ses habitants 
boivent de l'eau de puits. En effet,. elle est dénuée d'eau courante. Sa situa- 
tion est dans un lieu uni. On lit dans Y Azyzy que Cayroan était la plus belle 
ville du Magreb. Un mur solide l'entourait de toutes parts. Il fut rasé par 
ordre de Zyadet-allah, lils d'Aglab, lorsque ce prince fut obligé de sévir 

p. y4; et la Relation de M. Grenville-Temple , fontaines, qui visita Cayroan en 1784, et M. J3ri- 
l. I . p. a86. cot de SaiutcMario . qui Ta visité 



En grec, Kirn;. et en latin, Tacape. On s'accordent, avec Sliaw. à dire qu'on y voit des 
prononce aujourd'hui Gain. traces de construction antique. En effet, les 1 



: Espèce de souche, t nomme, par les bota- leurs arabes rapportent qu'au moment de la 

nistes , cypenu ejcnicH/tu. (Vov.Golius, Note* sur fondation de Cayroan, il y avait, tout auprès. 

Alfergany, p. 339, et la Relation de Léon l'Afri- un château appelé Camounya ; c'est probable- 

cain. p. b8o.) On fait avec cette plante, en Afri- ment l'Aquœ rejnede» Romains. (Sur Cayroan . 

que et en Espagne, une émulsion très-agréable. voyer Pcyssonnel et Desfontaincs , t. Il, p. 60. 

(Comparez l'Histoire de l'Afrique de M. Des- et la Relation que M. de 1 



vergers, p. 1 1 et suiv. et le Journal asiatique mer en ce moment. j 
de février 1 84 1, p. 117 et suiv. Du reste, Des- • Voyei ci devant, p. 178. 
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contre Omar, fils de Modjaled '. Les habitants de Cayroan boivent aussi de 
l'eau de pluie, qu'ils recueillent l'hiver dans de grandes piscines appelées 
madjel K Au midi de la ville est une vallée où se rassemble de l'eau salée 
que les habitants convertissent à leur usage. 
3i° Susa (Soussé 3 ). 

D'après Ibn-Sayd, 3U degré 10 minutes de longitude et 32* degré kO minutes 
de latitude. 

m 

Susa est une ville de la province d'Afrique, sur les bords de la mer, dans 
le troisième climat. Sa situation est au sud-est de Tunis. C'est de là que partit 
la flotte musulmane qui fit la conquête de l'île de Sicile \ Elle se trouve sur 
une pointe qui s'avance dans la mer. Sa population est peu nombreuse, à 
cause des incursions qu'y font les Arabes (nomades). Son mur d'enceinte est 
en briques. On lit dans VAzyzy qu'entre Almahdya et Susa il y a deux 
marches. Susa est une ville ancienne, renfermant des marchés, des fondocs * 
et des bains. Sa situation est sur les bords de la mer, et elle sert de sépara- 
tion entre la province de la presqu'île (Koural-Aldjezyré °) et la province de 
Cayroan. Suivant Édrisi , « Susa.est une ville peuplée et commerçante ; les né- 
■ godants y viennent de tous le» côtés, et s'en vont avec les objets qui man- 

• quent à leur pays, tels qu'étoffes et turbans, dits turbans de Susa. Le mur qui 

• entoure Susa est en pierres solides. • 

3a° Almahdya. 

D'après VAthoaal, 3 2 e degré de longitude et 3 2 e degré et demi de lati- 
tude ; d'après le Canaan, 3 1 ' degré 4o minutes de longitude et 3 1 ' degré i o 
minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 3h* degré f iO minutes de longitude et 
32' degré de latitude. 

Almahdya est une ville du troisième climat, dans la province d'Afrique, 
sur les bords de la mer. Elle fut ainsi appelée du nom de son fondateur, le 
mahdy Obeyd-allah, chef de la dynastie des Fathimides. Sa situation est à 



1 Il faut lire Amran, fils de Modjaled. (Voyei 1 Susa correspond probablement au Cabar 

l'Histoire de l'Afrique, de M. Desvergers, p. 88, Simm des i 



93 et suit.) 11 y a quelque confusion dans le ' Voyei le recueil publié par Gregorio Ho- 

récil d'Aboulféda. sario, sous le titre de Rerum arubicaram qum 

' Le texte imprimé porte mahel. D'après ad hutonam ticulam spectant amftla collecùo. Pa- 

M. de Sai nie-Marie, on prononce dans le pays lerme, 1790, p. 4. 



madjen. C'est la leçon qu'a suivie Ibn-HaucaJ. ' Bâtiments destinés à recevoir les étrangers 
(Voyez le Journal asiatique de février i8Aa, et leurs marchandises. 



p. 171.) * Voyei ci-devant, p. 176. 
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l'orient de Susa. Le mahdy en fit la capitale |de son eufpire. Elle est sur une 
pointe qui s'avance dans la mer, et qui est, par rapport au continent, ce que 
la main est au coude. En effet, la mer entoure la ville de tous les côtés, ex- 
cepté du côté de l'isthme. C'eist un espace étroit, comme à Çeuta. Almahdya 
se trouve à l'ouest de Sfakès. Sa citadelle et ses remparts qui s'élèvent dans 
les airs, ainsi que ses grandes tours, sont en pierres blanches. La ville com- 
mença à être bâtie l'an 3o3 (91 5 de J. C). On éleva de superbes palais, le 
long de la mer et dans les lieux qui pouvaient être aperçus de dessus l'eau; 
les habitants se construisirent de magnifiques demeures, et la ville prit rang 
parmi les plus belles cités 

33° Sfakès (Safakos; on prononce aujourd'hui Sfacs). 

D'après Ibn-Sayd, 35' degré et demi de longitude, et 3i' degré 50 minutes de 
latitude. 

Sfakès est un lieu maritime de la province d'Afrique, dans le troisième 
climat. Sa situation est à l'orient d' Almahdya , avec une inclinaison vers le 
sud. C'est une petite ville murée. Ses habitants boivent de l'eau de puits. Les 
jardins n'y sont pas nombreux. Sa situation est en plaine. Au midi se trouve 
une montagne, à mi-chemin de cette ville et de Cafsa, à une demi-marche de 
distance. Cette montagne porte, suivant Ibn-Sayd, le nom de montagne des 
Lions (djebel Alseba). 

34° Touzer*. 

D'après YAthoaal, 3i* degré 20 minutes de longitude et 3o* degré 3i 
minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 3fr degré 6 minutes de longitude et 29* 
degré de latitude. 

Touzer est une ville d'Afrique, dans le liilad-aldjoryd; elle appartient au 
troisième climat. Suivant Ibn-Sayd, ■ elle est la capitale de la province de Cas- 
• thyla. On y trouve des palmiers et des plantes salines s . Une rivière arrose 
. ses jardins. Touier et son territoire consistent en îles entourées de sables et 
« de déserts. On y recueille le lin et le henna. Le pays, sous ce rapport et sous 

' Sur la fondation d' Almahdya, voyei l*ou- la vie pastorale. Les plante* douces forment la 

vrage de M. Nicholson, p. i36; et sur la ville nouriture habituelle des bestiaux ; mai» de temps 

elle-même, voyez le témoignage d'Ibn-Haucal, en temps l'on conduit les troupeaux vers le» 

reproduit par Uylenbroek, Iracœ pefsicœ des- plantes salines, qui aiguisent leur appétit. Il est 



, préface , p. 1 a. souvent parlé des plantes salines dans les poési< 

* Anciennement Tisuras. des Arabes. Ils appellent les plante» 

1 Les plantes salines sont un objet fort im- U pain dit chameau, et les plantes 

portant chez les peuples nomades et adonnés a pitance et sa viande. 
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« celui de la rareté des pluies, ressemble à l'Egypte. . Il est compris dans le 
Bilad-aldjeryd. 
35° TiiORRi 

D'après Ibn-Sayd , 37* degré 20 minâtes de longitude et 29' degré de latitude. 

Thorré, ou, comme a écrit Abd-alouahid, Thorrâ, est une ville de la dé- 
pendance de Touzer, dans le troisième climat. Suivant Ibn-Sayd , « cette ville 
« est comprise dans le Bilad-aldjcryd, et clic est le chef-lieu du territoire de 
« la tribu (berbère) des Makrâoua 2 . Il s'y fabrique du verre trés-pur et des étoffes 

• de laine , qu'on transporte à Alexandrie. » 

36° Tripoli (Athrabolos-algharb, ou Tripoli d'Occident 3 ). 

D'après YAthoual. 35' degré de longitude, et 3a e degré et demi de lati- 
tude; d'après le Canoun, 3f degré îo minutes de longitude, et 3a e degré et 
demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, 38' degré de longitude et 32' degré 20 mi- 
nutes de latitude; d'après le Resm, &o" degré ho minutes de longitude et 3a a 
degré de latitude. 

Tripoli est une ville de la province d'Afrique, dans le troisième climat. 
C'est la dernière ville, à l'orient de Cayroan. En effet, si tu quitte^ Tripoli , en 
te dirigeant vers l'orient, tu ne rencontres plus de ville pourvue de bains, 
jusqu'à Alexandrie. I*a situation de Tripoli est sur les bords de la mer; elle est 
bâtie en pierre. Son territoire est fertile et s'étend au loin. La ville est très- 
forte. On n'y trouve pas d'eau courante; il y a seulement des puits, dont on 
se sert à l'aide de machines hydrauliques. On lit dans YAzyzy que Tripoli est 
un lieu de relâche pour les navires. 

37 0 Gadamès. 

D'après Ibn-Sayd, 39* degré 10 minutes de longitude et 29* degré 10 minutes de 
latitude. 

La situation de Gadamès est au midi du Bilad-aldjeryd , dans le Salira , 
dans le troisième climat. Au rapport d'flm-Sayd, • on y prépare des peaux ex- 

• cellentes, et la ville est sur la roule du pays des nègres surnommés Kanem. ■ 

seulement au >' siècle de noire ère. Les Arabes , 
en pénétrant pour la première fois en Afrique, 
appliquèrent le nom de Tripoli à la ville d'Ofia , 
située à l'occident, et maintenant appelée le 
Vieux-Tripoli Le Tripoli actuel parait répondre 
à un lieu situé entre Œa et Leptis , et nommé 
anciennement Garapha. ( Voyez le Mémoire de 
M.Castiglioni, p. 43 et »uiv.) 

36 

t 

j 

*• ê 



' Voyei ci-devant, p. 177. Quelque* manus- 
crit* portent Bairâoua. 

' Tripoli, en grec Tp/woXw, désignait jadis 
sur ce littoral, non pas une ville proprement 
dite, mais une contrée renfermant trois ville» 
considérables, à savoir : Ltttit magna, Œa et 
Sabrata. La dénomination de Tripoli remonte 
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H est dit dan» XArjzy que la ville de Gadamès est jolie et peuplée. Dana »es 
murs se trouve une source permanente, au-dessus de laquelle sont les restes 
d'un magnifique édifice bâti par les Romains. L'eau qui en sort est dis- 
tribuée aux habitants dans une proportion déterminée, et cette eau sert à 
arroser les champs ensemencés. Les habitants sont des Berbers qui profes- 
sent l'islamisme; ils ont une mosquée où se célèbre l'office du vendredi. 
Ils n'ont pas de chef absolu; ils sont gouvernés par les. anciens de la ville '. 
38° Casr-Ahmed (palais d'Ahmed 2 ). 

D'après Ibn-Sayd, '//' degré 22 minutes de longitude et 33 e degré 37 minutes de 
latitude. 

Casr-Ahmed est le nom d'un lieu de la province d'Afrique, au commence- 
ment du quatrième climat. D'après Ibn-Sayd, - sa situation est sur la limite 

■ de la province d'Afrique, du côté de l'orient, et au commencement du pays 
«de Barca. Sous la môme latitude, à une distance d'environ douze milles, 
«sont les habitations de (la famille berbère appelée) Mcsurata. Le pays est 

■ planté d'oliviers et de paJmiers. Les habitants exportent des chevaux a 
« Alexandrie* Les pèlerins qui se rendent (du Magreb) à la Mekke rencontrent 
• en eux beaucoup de pobtesse. » Casr-Ahmed est proprement le nom d'un 
petit village qui sert, pour ainsi dire, de magasin aux Arabes, et où ils en- 
ferment leurs denrées \ De Casr-Ahmed l'on se rend à Barca , 4 travers le désert. 

39 0 Zaouyla. 

D'après YAtlioual, 3q c degré de longitude et 3o- degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, M* degré de longitude et 27' degré M minutes de latitude. 

Zaouyla se trouve au commencement du troisième climat, sur les limites 
des nègres de l'Occident *. Suivant Ibn-Sayd, Zaouyla est la capitale du pays 
de Fezzan. Le Fezzan est un groupe d'îles plantées de palmiers et arrosées 
d'eau, au milieu du désert. Il est (maintenant) sous la dépendance des nè- 
gres. On lit dans le Moscktarek que Zaouyla est au midi de la province d'A- 
frique. 

Il est dit dans le même ouvrage que Zaouyla est aussi le nom d'une ville 
moderne, servant de faubourg à la ville d'Almahdya, et où le mahdy, fonda- 

' Sur Gadamès, anciennement (Jyàumut, • ' Lt» nom d'Ahmed désigne probablement ici 

voyexle» Etude» de géographie, de M. d'Avezac. quelques familles arabes de la tribu de Heyyeb, 

p. il et 33. Le major Laing avait visité Gada- qui s'étaient établies dans ce lieu, 
mes, et en nvait déterminé la position; malheu- ' Voyez sur le mot Casr, ci-devant, p. 180. 

reusemeot il a élu assassiné, et ses papiers ne 1 Par opposilion aux nègres de l'orient, qui 

sont point parvenus en Europe. occupent les côtes orientait» de l'Afrique. 
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leur de la dynastie des Fathimides, fit loger le peuple (raya). En effet, le 
prince s'était réservé Almahdya pour lui et ses troupes l . Zaouyla est -encore 
le nom d'un quartier considérable du Caire \ 

On lit dans YAzysy que la ville de Zaouyla (dans le Fesian ) abonde eu pal- 
miers et en grains, et que les babitants arrosent leurs champs avec de l'eau 
de puits. 

4o° BaHCA. 148. 

D'après YAthoaal. tfii' degré â5 minutes de longitude et 32* degré de latitude; 
d'après le Resm, /»3 e degré de longitude et 33 e degré 45 minutes de latitude. 

Barca se trouve dans le troisième climat, au commencement du Magreb. 
C'est un pays en forme de langue de terre, et il s'avance dans la mer vers 
le nord. La plus grande partie consiste en plaines désertes; on y trouve 
néanmoins les restes d une grande viUc qui jadis était fort peuplée 3 . Dans 
tout le pays de Barca il ne coule qu'une rivière , appelée rivière de Derna \ 
Suivant Ibn-Haucal, Barca est une ville de grandeur moyenne et située au 
milieu d'une plaine 5 . Dans les alentours est un territoire bien cultivé Sa si- 
tuation est au centre de campagnes découvertes. Ban-Sayd dit que ce qui a 
empêché toute grande ville de se maintenir dans le pays, c'est que les Arabes 
en sont devenus le» maîtres. On lit dans YAiyzy que Barca est une plaine 
vaste et couverte d'arbres; le sol en est rougeâtre. Lu mur fut élevé autour 
de la ville de Barca, sous le règne du khalife MotavaLkel (vers le milieu du 
ix« siècle de notre ère *' ). 

4 i° Soht. 

D'après YAthoual, à"] v degré de longitude et 3i c degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd , 43' degré et demi de longitude , et 30* degré île latitude. 

1 Sur cette ville. nommée Sybttla ou Sibilia, qui avait quitté ses foyer» pour >uivre le khalife 

par le» écrivain* latins du moven Ht:»- , voyet le Moeu en Egypte. Peut-êlrc la forme Zottryla est 

Mémoire de M. Castigtioni, p. 5 el suiv. Voyet simplement le diminutif arabe de Zaouyla, el 

aussi la C.hreslom. de M. de Sacy . 1. 1 , p. 4y6. signifie la petite Zmmyta. 

Du reste, M. Castiglioni s'est trompe, quand il 1 Ce»t la ville de Cyréne , dont M. Pacho a 

a identifié Zaouyla avec la ville nommée ZrfXX» donné une description fort étendue. ( Voyei 



par Strnbon. ZiXXa parait répondre à la Vtuta pages 191 et suiv. de sa Relation. ) 

ou Lzilla des Romain*. ; Derna est la Darnit de l'antiquité. 

1 Ce lieu est ordinairement appelé Zoueyla; ' On a vu, p. 178, que les ruines de Barca 

mais le scheîkh Abd-aloualml , page 36/i du ma portaient encore aujourd'hui la dénomination 

nuscrit de Leyde, dit que le quartier du Caire arabe de Aldmerdj ou Prairie. 

en question fut bàli originairement par uni 1 Sur Barca, voyez la Chrestomalhie 

partie de la population de la ville de Zaouvla, de M. de Sacy. t. 1, p. 69a el suiv. 

16. 
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La ville de Sort se trouve au commencement du Magreb, dans le troi- 
sième climat. Suivant Ibn-Sayd, • Sort est une de ces anciennes métropoles 
• dont il est fait mention dans les livres. Les Arabes l'ont détruite, et il en 
« reste seulement quelques palais, où les Arabes ont établi leur demeure. Sort 
« se trouve sur les bords de la mer. » Le môme auteur fait remarquer qu'au 
delà de Sort, du côte de l'Orient, la mer se reporte vers le nord, et le conti- 
nent s'avance du midi au septentrion. Le chemin qui mène de Sort au Caire, 
par la voie du Fayoum, est plus court que celui qui suit les bords de la mer. 
C'est dans les déserts situés entre Sort et le Fayoum que le khalife fathimide 
Moez* lit construire plusieurs citernes, lorsqu'il se rendit d'Almahdya en 
F.gypte ». 

A 2° TOLOMETA 

D'après Ibn-Sayd, degré de longitude et 33* degré iO minutes de latitude. 

Tolometa est une ville maritime du pays de Barca, dans le troisième 
climat, à l'extrémité de la forêt (Algabé 5 ). C'est un port fréquenté. On y 
trouve un château occupé par des juifs qui payent tribut aux Arabes. Les na- 
vires viennent y charger de l'orge et du miel, qu'ils transportent ailleurs. Le 
château des juifs a la forme d'une grande tour *. Le nombre des juifs qui y 
sont établis dans ce moment n'est pas de plus de deux cents. Tolometa est à 
environ un mois de marche d'Alexandrie. Les navires abordent en face du 
château des juifs, ou aux environs. A leur approche, les Arabes et leur suite 
se présentent avec les marchandises qui doivent servir d'objets d'échange. 

Délia Celh, p. 177 cl aou, cl cello de Pacbo. 
p. 171 ). Le plateau de la Cyrénaique est telle- 
ment renommé pour ses bosquets et ses forets, 
qu'on le désigne aujourd'hui en Egypte, par la 
dénomination arabe de Djebel akhdar, ou Mont 
verdoyant. Pline le naturaliste cite un lieu de la 
Cyrénaique, qu'il nomme Lucus-Sacer. (Voyez 
au livre V, ebap. v.) 

1 11 s'agit probablement d'une tour qui parait 
avoir jadis servi de niauaolcc. (Voyei la Rela- 
tion de Della-CcUa. p. 198 et suiv. et celle de 
Pacho. p. 180.) 



' Apparemment Moeu se dirigea vers les 
oasis d'Audjela et Syouah; puis, de Syouah au 
Fayoum, il suivit la route que prit M. Cailliaud, 
en allant du Fayoum à Syouah . route qu'il a 
décrite dans le premier volume de son Voyage 
au fleuve Blanc. 

* Anciennement Ptolémaiv 

' La situation de Tolometa est au pied des 
montagnes de la Cyrenaique, montagnes cé- 
lèbres par les arbres qui en couvraient les 
flancs, et qui ont donné lieu à la table du 
jardin des Hespérides. (Voy<*la Relation de 
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V-. 

chapitre ivv:. 

» 

BILAD ALSOUDAN, OU PAYS DES NÈGRES 1 . 

Ibn-Sayd s'exprime à peu près ainsi : « Si en décrivant le pays des nègres i&i. 
. on commence du côte de l'occident, on rencontre d'abord les villes occupées 
- par des nègres nus et sauvages, qui ressemblent à des animaux. » Les noms 
de lieux que cite Ibn-Sayd sont barbares, et leur orthographe n'est pas cer- 
taine : ce sont, i° la ville de Mancalou 2 , sous le 10 e degré 4e longitude et le 
k* degré de latitude (méridionale); 2° Zefou, sous le î 3 e degré de longitude 
et le io c degré de latitude (méridionale); 3° Zegta, sous le a 4 e degré de lon- 
gitude et le 7' degré de latitude (méridionale); 4° Bersena, sous le a 9 e degré 
de longitude et le 7 e de latitude (méridionale) ; 5° Kouscha , dont la situation 
est auprès des sources qui alimentent la dernière des rivières qui se jettent 
dans le second des lacs du Nil, sous le 53 e degré de longitude et le a' degré de 
latitude (méridionale 5 )„ Au-dessous de cette ville passe le Nil de Macdas- 
chou, là où il commence à couler au nord de l'Equateur *. 6° Les campe- 
ments des Comr, situés entre les deux lacs, ainsi que les campements des 
Akraous ; 7 0 la montagne de Comr, placée , d'après Ptolémée , sous le 5 1 ' degré 
5o minutes de longitude et le 1 i« degré de latitude (méridionale). Autour 



1 Les pa> s décrits dans ce chapitre ne se bor- cuter. Ibd-Sayd a consacré tout soi 
nent pas à ce que nos géographes appellent du chapitre aux lieux situés au midi de la ligne 



nom particulier de Soudan; ces pays compren- équinoxialc. Cependant, comme on le verra, 
nent toutes les régions de l'Afrique, situées au il y a quelque confusion dans son récit. Aboul- 



inidi du tropique du Cancer, et terme des con- féda, qui s'était aperçu du désordre, avait pris 
naissances des géographes arabes de ce côté; le parti do faire disparaître de sa dernière ré- 



parmi ces pays, les uns se trouvent au midi, daction le» passages sujets à difficulté, 
et les autres au nord de lequaleur. La plupart * Le manuscrit d'Ibn-Sayd porte \fabalou. 



n'ayant pas pour nous une position bien déter- ' Kouscha rappelle le pays des Kouschytes . 

minée , il était essentiel de marquer pour cha- . dont il est souvent question dans les légendes 

cun si leur latitude était septentrionale ou mé- hiéroglyphiques des monuments égyptiens du 

ridionale; c'est pourtant ce qu'Aboulféda n'a temps des Pharaon». ( Voyex les lettres écrites 

pas toujours fait. Pour les lieux mentionnés par d'Égypte, par Champollion ; Paris, ië33,p. 334.) 

Ibn-Sayd, la chose était moins difficile a exé * Voyex ci-derant, p. 45 et 46. 
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de la montagne sont les habitations des Comr, peuple dont la montagne a reçu 
le nom'. D'après Ibn-Sayd^ «ce peuple est frère de celui de la Chine 2 et on 
- rapporte de lui, ainsi'quê de la plupart des autres peuples qui habitent ces 
« contrées, qu'ils mangenjV.les hommes qui tombent entre leurs mains 9 . • 

» Le fleuve de Macdàschou monte jusqu'au 66' degré de longitude et au 
« i i '" degré de latitude*; ensuite il descend à l'est de la ville de Berbera s ; il 
« ne reste , entre le fleuve et Berbera qu'environ un degré de distance : après 
152. - cela le fleuve se jette dans la mer, à l'orient de Macdàschou. L'homme qui 

• s'avance vers l'est rencontre la ville de Carfouna', dans le pays de Ber- 
bera; plus à l'est se trouve la ville de Berma 7 ; encore plus à l'est, la mon- 
tagne de Khafouny B . Cette montagne est très-connue des voyageurs; elle 

« s'avance dans les terres, dans la direction du midi, à la distance d'environ 

• cent milles; en même temps elle s'avance dans la mer, à la distance 



' Voyw ci-devant, p. 8i. 

1 Ceci se rapporte à une opinion particulière 
a Edrisi et à Ibn-Sayd. Celte opinon, d'après 
laquelle une saillie formée par l'Afrique, et ha- 
bitée par un peuple appelé Comor, se serait 
prolongée jusqu'au midi de la Chine, a été lon- 
guement exposée dans la préface. S m. 

L'existence de peuples antropophages dans 
l'intérieur de l'Afrique est attestée par Plolé- 
iii. c et ces peuples se sont maintenus jusqu'à 
présent. (Pour les anthropophages dT.thiopie 
dont parle Ptolemée, et qu'Ibn-Sayd a ici en vue , 
vo>ez le Bulletin de la Société de géographie de 
Pari», aoùl 1 84 1 , p. 129; pour les anthropo- 
phages situés plus à l'ouest, et dont Aboulféda 
parle ci-dessous, voyez le second Voyage dans 
l'intérieur de l'Afrique, depuis le golfe de Bé- 
nin jusqu'à Sakalou. par Clapperton et Bichard 
Laudei. traduction française; Paris, 1839, t. II, 
p 1 58, 218 et 229.) 

' Ce passage d'Ibu-Sayd se trouve dans le 
fliupitre consacré aux régions situées au midi 
de l'equalrur; mais, sans doute, il s'agit ici de 
latitude septentrionale, et c'est ainsi qu'Aboul- 
led« l u entendu dan» tes tables. 

Le pays des Berbera , ou pays des Baraber» , 
don) il est parlé ici, est situé au nord de l'é- 
qualenr Du côté du nord, il est terminé par le 



golfe de Berbera . et . du côté du midi , il touche 
au pays des Zendjs (le Zanguchar proprement 
dit). Ibn-Sayd, en quelques endroits, parait con- 
fondre les contrées dos Berbera, des Zendjs et 
de Sofala, ou plutôt il semble comprendre ces 
trois répons sous la dénomination générale de 
pays des Zendjs. Che* la plupart des auteurs 
arabes, les Zendjs sont censés comprendre aussi 
la nombreuse nation des Gallas. (Sur le» Ber- 
bera, voyei le Liber de Memphidis exftngnatione , 
par Hnmnker. p. 58.) A l'égard du golfe Ber 
bera. dont il a été parlé plus haut, p. 3o. c'esl 
une dénomination qui remonte à l'antiquité; et; 
golfe est ap|»elé parPloléméeliipêipixc* xoÀtcx. 
et par les géographes latins Sinus barbunctts \* 
contrée entière se nommait Kap6xpi'a 

On sait que la côte de Berbera se déve- 
loppe au nord -est. 

' Édrisi a écrit Termu. 

Le manuscrit d'Ibn-Savd porle Hafouny. Il 
s'agit ici évidemment d'un promontoire situé 
un peu au midi du cap Gunrdafui , sou» le 10' 
degré ao minutes de latitude septentrionale. 
M. d'Avezac a construit une carte de tonte la 
contrée, d'aprèn des matériaux recueillis sur 
les lieux par M. Antoine d'Abbadie. {Voye* le 
Bulletin de la Société de géographie de Paris . 
février i84a.) 



* 
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• d'environ cent quarante milles, dans la direction du nord, avec une in- 

- clinaison vers Test. Cette montagne donne naissance à sept caps. 

« Melende est une ville du pays des Zendis , sous le 8 1 ' degré et demi de 

• longitude, et le 2* degré 5o minutes de latitude (méridionale). A l'occi- 

• dent de cette ville, est un grand golfe où se jette un fleuve qui descend de la 

• montagne de Comr. Sur les bords de ce golfe sont de vastes habitations 

• appartenant aux Zendjs; les habitations des peuples de Comr se trouvent au 
« midi. A l'est de Melende est Alkherany, nom d'une montagne très-fameuse 
. chez les voyageurs; cette montagne s'avance dans la mer, à la distance d'en- 

- viron cent milles, dans la direction du nord-est; en même temps elle se 
«prolonge sur le continent, en droite ligne, dans la direction du midi, à la 
« distance d'environ cinquante milles. Entre autres singularités qu'offre cette 

■ montagne se trouve celle-ci : la partie qui est sur le continent renferme 
«une mine de fer, et celle qui est dans la mer, une mine d'aimant qui 

• attire le fer'. On trouve à Melende, l'arbre du zendj J . Le roi des Zendjs 
« réside dans la ville de Monbase. Entre Monbase et Melende, il v a environ 

• un degré. Moubasc se trouve sur les bords de la mer. A l'occident, est un 

■ golfe où les bâtiments entrent, à la profondeur d'environ trois cents mille.* 
« Dans le voisinage , du côté de l'est , se trouve le désert qui sépare le pays 
-des Zendis de celui de Sofala 3 . 



1 Édrisi et d'autres géographe* parlent de 
cette montagne; il» ajoutent que dans les pa- 
rages voisins on se sert de navires faits avec 
dn bois et des cordes , et où il n'entre pas de 
doua. Une opinion analogue, relative aux pa- 
rages de la Malaisie, remonte a une haute anti- 
quité. Il en est fait menliop par un écrivain 
grec du iv* siècle de notre ère. (VoyexPalladius, 
de Gentibus Indue el Brachmaaibat , édition de 
i<>65, p. k.) On retrouve même ce récit dans 
la géographie de Ptoléraée, liv. VII, S n. En ce 
qui concerne le récit des Arabes, voyez le conte 
du troisième caJender. dans le recueil des Mille 
et une Nuits, édition de M. Loiseleur Deslong- 
champs, p. 8a. Une circonstance digne de re- 
marque, c'est que l'illustre d'An ville, qui pro- 
bablement ne connaissait pas le récit d'Édrisi et 
d'Aboulféda , non-seulement place au lieu occupé 
parla montagne Alherany. la montagne i 



par les anciens du nom de Raptum , et auprès de 
laquelle se trouvait une ville du nom de Rapta, 
avec une rivière appelée Ruplus; mais encore il 
rattache Raptum , Rapta et Rupttu au grec fahrra>, 
qiù signifie coati re, et il voit dans ces mois une 
allusion aux navires faits uniquement avec du 
bois et des cordes. (Voyez la Géographie an- 
cienne, t. III, p. 63. Voyez aussi l'Afrique, de 
Ritter, 1. 1, p. aaa.) 

* Cest probablement l'arbre qui donne nais- 
sance au gingembre. Peut-être au lieu de l'arbre 
du Zendj, il faut traduire les enchanteur* d'entre 
Us Zendjs. (Sur ces enchanteurs, voyez Édrisi. 
traduction française. 1. 1. p. 56.) 

' Sur les Zendjs, voy. un passage deCazouyny , 
publié par M. Gildemeister, de Rébus induis, 
p. 1 47 et auiv. Voyez aussi le voyage de M. Sait, 
traduction française, L 1, p. 67 et; 
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« Au nombre des villes du pays de Sofala, est Balyna ', située à l'extrémité 

• d'un grand golfe qui entre dans les terres, à partir de la ligne équinoxiale , 

• sous le 2' degré et demi de latitude, et le 87* degré de longitude. » D'après 
lbn-Sayd, « à l'ouest de Batyna, se trouve Adjred 2 , nom d'une montagne qui 
«se prolonge dans la mer, vers le nord-est, jusqu'à une distance de cent 

milles ; les vagues que la mer forme en cet endroit font un grand 
« fracas 3 . A l'est de cette montagne sont les habitations du peuple de Sofala , 

• dont la capitale se nomme Seyouna, sous le 99* degré de longitude, et le 

• '-»•■ degré et demi de latitude (méridionale). Cette ville est située sur un 

• grand golfe, où se jette une rivière qui descend de la montagne de Comr. 
C'est là (jue réside le roi de Sofala 4 . De là, on arrive à la ville de Leyrana. 

• Ibn-Fathimu. qui a visité cette ville, dit que c'est un lieu où abordent et 
- d'où mettent à la voile les navires. Les habitants professent l'islamisme. La 

• longitude tic Leyrana est de cent deux degrés, et sa latitude d'environ trente 
« minutes; elle est située sur un grand golfe. La ville deDaghouta est la dernière 

du pavs do Sofala, et la plus avancée de la partie habitée du continent (du 

« côté du midi). Sa longitude est de cent neuf degrés, et sa latitude He douze 

■ degrés (au midi de l'équateur 8 ). • 
I, lbn-Sayd passe ensuite aux branches du Nil, à ses source» et aux lacs que 

forme le fleuve. Nous avons déjà parlé de ces objets dans les prolégomènes. 
Dans le pays des nègres, on remarque la capitale du Takrour ( Altakrour*). 

Suivant lbn-Sayd , cette ville est située sur les deux rives du Nil (le Niger), 

sous le 17' degré de longitude 7 , et le 1 3* degré 35 minutes de latitude (sep- 
. tentrionale). Les peuples du Takrour se divisent en deux parties: l'une est 

sédentaire (hadhar) et habite des villes; l'autre est nomade et vit en rase 

campagne. 

1 Le manuscrit d'Ibn-Sayd porto Banyna. 

3 Ce nom cal écrit ailleurs Adjoued. 

' lbn-Savd place aux environs, sous l'équa- 
lenr, sur les bords de la mer, la coupole d'A- 
ryn { cobbot-Aryn ) , qu'il dit être comme une 
bnlance pour la terre, et se trouver à quatre- 
vingt-dix degrés des quatre points extrêmes. 
(Voyei la préface, 5 111.) 

* Hartmann [Africu, p. 1 13) soupçonne que 
Seyouna corres|H>ud au cliâtcau de Sena, occupé 
par les Portugais, sur les bords du /aiubczc. 
Ce passage d'Ibn-Sayd , dont Alwulféda n ■ 



tenu aucun compte dans ses Tables, se rapporte 
à la prétendue saillie de la côte orientale de l'A 
frique, dont il a été parlé dans la préface, S 1 11. 

' Le nom de Takrour s'est maintenu jusqu'à 
nos jours. Il existe une Description du Takrour, 
rédigée par le prince même qui en était le 
maître, il y a quelques années. On trouve un 
extrait de cette description à la suite de la Rela- 
tion de MM. Denbam et Clappcrton, traduction 
française, t. III, p. 1 1,.'» et suiv. 

7 Le texte imprimé porte par erreur f>7* cIp- 
gré de longitude. 
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La Nubie se trouve sur les deux rives du Nil. Sa capitale est Dongola. 

La situation du pays des Bcdjâ est entre la mer Rouge et le Nil. Entre 
ce pays et la Nubie, il y a des montagnes escarpées '. 

Le pays des Zegaoua (le Darfour) est en face de la Nubie, sur la rive 
occidentale du Nil 2 . 

Le pays des Habcschs ( bilad- Albabscha ou Abyssinie) s'étend jusqu'à 
la mer, en face de l'Yémen. On y remarque plusieurs villes. Le pays est 
contigu au golfe Berbera. Le palmier y est tout à fait inconnu s . 

De la ville d'Aden à Zeyla, il y trois journées de navigation. Zeyla est, 
par rapport à Aden, à l'ouest, avec une inclinaison vers le midi. 

D'après Ibn-Sayd, la rivière Alhou est une des rivières mentionnées par 
Ptolémée. Elle descend de la montagne d'Alhou, dont la partie méridionale 
se trouve au midi de l'équateur, et dont le pic le plus élevé est situé sous le 
3a' degré de longitude, et le 9' degré de latitude (méridionale). Cette mon- 
tagne se prolonge depuis cet endroit jusqu'au nord de l'équateur, à la dis- 
tance de deux degrés et quelques minutes. Sous l'équateur, il se détache de 
la montagne un rameau qui a deux degrés de longueur. La rivière d'Alhou 
descend du sommet occidental, et se dirige vers le nord, en forme de fer à 
cheval; à la fin, elle se jette dans le Nil (le Niger), à deux degrés et demi 
à l'est de Mêlai, nom d'une ville habitée par des infidèles qui marchent nus. 
La longitude de Mêlai est de vingt-six degrés *. C'est sur les bords de la 
rivière d'Alhou, depuis sa naissance jusqu'à son embouchure, que sont les 



1 Sur les Bedjà, voyez ci-devant p. 167. Ce 
nom est écrit . dans certains ouvrage», Botiju ou 
/W/a/t,ce qui a fait croire à quelques auteurs, 
qu'il s'agit ici des Bovy«Fr*i , cités dauc l'ins- 
cription grecque d'Axum. (Voyez les obser- 
vations de M." Sali, Voyage de lord Valtntia, 
traduction française, l - IV, p. i3a. Voyez aiusi 
le Voyage de M. Sali, t. II. p. 18» elaaa.) 

' Le nom de Zcghaoun existe encore de nos 
jours. (Voyez l'Extrait d'une Relation rédigée 
par un musulman de Tunis, qui avait visité le 
Soudan. Journal asiatique de septembre i83o, 
p. 187 ; voyez aussi le voyage de Brownc , trad. 
franç. t. I ( , p. 356 , et l'atlas qui accompagne le 
Voyage en Égypte et en Nubie, de MM. de Ca- 
dalvène et de Brenvery.) 

1 II existe un traité particulier du célèbre 



Makrizi. sur l'état de l'Abyssinie, tel qu'il se 
trouvait de son temps, c'est-à-dire dans la pre 
miére moitié du xv" siècle de notre ère. Ou 
y voit la lutte terrible qui existait entre les 
chrétiens, maîtres du pays, et les musulmans 
qui cherchaient à y étendre leur influence. Ce 
traité fut composé à la Mekke, l'an 83g de 
l'hégire (i436 de J. C), d "après le récit de 
quelque» musulmans du pays qui étaient ve- 
nus visiter la Kaaba. Il a été publié en arabe 
et en latin par M. Rinck. sous le tilre de Hit- 
toria regum islamiticorum in Abystmia, Leyde. 
1790. 

4 Albou est peut-être le fleuve Yeou qui , 
coulant du sud ouest au nord -est. se jette 
dans le lac de Tchad. (Voyez la Relation de 
MM. Clapperton et Denhamï 1. 1 et II.) 

37 
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habitations des Ncmnems, frères des Lemlems, pour l'origine. A l'orient est 
la montagne de Samkedy; cette montagne est grande et domine les environs; 
l'on y trouve des plantes médicinales, et d'autres plantes recherchées pour 
leur utilité ; cette montagne est occupée par une partie des nègres infi- 
dèles qui sont connus sous le nom de Samkedys 1 . La longitude de cette 
montagne est de trente degrés, et sa latitude de huit degrés (au nord de 
l'équateur). 

Ibn-Sayd ajoute, qu'au nord du pays des Sahartas, entre le Nil et la mer 
(Rouge), sont les Alkhassa, nom d'un peuple de race abyssine, très-mal 
lamé. On dit que ce peuple mutile les hommes qui tombent entre ses 
mains, et qu'il se sert de leurs parties naturelles comme d'offrandes dans les 
i;>'t cérémonies religieuses; ce sont autant de titres de gloire aux yeux de ce 
peuple 

A l'orient, en se dirigeant vers la mer (Rouge), est Samhar, nom du 
pays où croissent les longs roseaux appelés Samherys*; quelquefois il s'o- 
père un frottement entre ces roseaux; les roseaux prennent feu, et il s'en 
consume une grande partie. Ce pays produit le rhinocéros, nom d'un animal 
qui a deux cornes sur le front, mais dont l'une est plus longue que l'autre. 
Cet animal vit isolé, et les gens du pays mangent sa chair. 

A l'occident de Bokhté, ville d'où viennent les chameaux appelés Bokhty , 
est la montagne de Khemahen ( Alkhemahen ) , où se trouve la pierre du 
même nom. Cette pierre est très-recherchée des Persans; ou s'en sert pour 
les cachets. De plus, on l'emploie comme remède, en la faisant macérer dans 
de l'eau ou en la suçant. Celte pierre porte le surnom de sandal minéral; c'est 



écrit Samd- aussi 



' On trouve quelquefois ce 

conda. 

1 L'usage . dan* le» guerre» , de couper le» 
parties naturelles aux vaincu» resté» sur le 
champ de bataille , usage dont il existe des Ira 
ce» dans la Bible, provient des Gallas, et s'est 
communiqué aux chrétien» et aux musulmans 
de l'Abyssinie. M. Antoine d'Abbadie, qui. de 
concert avec sou frère Arnaud d'Al>hadie, a ex- 
ploré avec le plu» grand zèle une partie de l'A- 
hyssinie, et qui y continue en ce. moment, au 
péril de sa vie, le cour» de acs recherches sa- 
vante», m'a dit avoir vu offrir ce» même» objets 
aux chef» du pays. Le» homme» s'en servent 



iropiicea, poui conqiieni le 



de» belles. Quelquefois les hommes de la même 
Dation se tendent des pièges les uns aux autres 
et se mutilent, pour acquérir plus facilement 
de la gloire. (Voy. le Voyage sur la côte orien- 
tale de la mer Rouge , dans le pays d'Adcl et le 
royaume de Cboa, par M. Hochet d'Hérioourt. 
Paris, i84i, pag. a4i, a45 et 3i3.) Du reste il 
se pourrait que le» Alkhassa mutilassent le» 
hommes, uniquement pour en faire de» eunu- 
ques et le» vendre comme tel». 

3 Ces roseaux servaient jadis chez, les Arabes 
à faire d'excellentes lance». (Voyer. les Séance» 
de Hnriri, édition de M. de Sacy . p. ig5 ) 
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un spécifique contre les maladies inflammatoires. La montagne de Klieiuahen 

a cent milles du nord au sud, avec une inclinaison vers l'est. 

La première ville qui se présente dans la partie de l'Abyssinie qui est 

située sur la mer de l'Inde \ du coté de l'occident, est Pata (BalhA). Le nom 

de cette ville, suivant Ibn-Savd, se trouve souvent dans la bouche des 

Abyssins qui viennent dans nos contrées; clic est située à deux degrés (au 

nord) de l'équateur, sous le 6/» e degré et demi de longitude. Au nord, à la 

distance de cent milles, est la ville abyssine de Baketliy; la situation de 

celle-ci est sur un golfe qui s'avance, à l'ouest, dans les terres à la distance 

d'environ cinquante milles. Plus au nord est la ville de Mankouba s , sous le 

65 e degré de longitude, et le 8 e degré et demi de latitude (septentrionale). 

On trouve, à l'extrémité du golfe, la montagne de Macrous, qui s'avance 

dans la mer s . Plus au nord est la ville de Zeyla. 

"V Suivant Ibn-Sayd, l'étendue de la mer de l'Inde, depuis la côte de Man- 

deb jusqu'à celle de Berbera , est de huit journées de navigation ; c'est la 

montagne de Mandeb qui sépare la mer de l'Inde de la mer Rouge, laquelle 

en est une dérivation. Cette montagne, qui est de peu d'étendue, se prolonge 

à une distance de douze milles, de l'est à l'ouest, avec une inclinaison vers 

le nord. La mer en cet endroit est étroite, au point que, d'une côte à l'autre, 

deux hommes peuvent se reconnaître. On dit que la distance est de deux 

cents portées de traits. Les voyageurs appellent ce lieu Bab-almandeb (la porte 

de Mandeb 4 ); ce lieu est sous le 68" degré et demi de longitude, et le î i' 

degré et quelques minutes de latitude (septentrionale); c'est par là que les 

navires entrent et sortent. A mesure que la mer s'éloigne de Bab-almandeb, 

1 On a vu, page 57, que la mer de l'Inde la géographie du nouveau continent, par M. le 
Rappelait aussi mer Verte. Cette dénomination baron de Humboldt. Paris. i83 7 , édit. in-8*. 



it la traduction du grec wpwwîrçs, dérivé de loin. III, pag. io4 et suiv. 
Ttpéaov, signifiant poireau. (Voyei le Périple do ' Ce nom est écrit ailleurs Mancouna. 

Marcien d'Héraclée, édition de M. Miller. Pa- 1 Le nom do cette montagne est écrit ailleurs 



ris, i83g, p. ao.) On sait que les connaissances 

géographiques des Grecs et des Romains s'é- 1 Le mot mandeb, en arabe, signifie pleurer 



arrêtées au cap Prtuum, que plusieurs un mort; il parait que les anciens Arabes avaient 

croient être le cap Delgado. sou» le donné ce 110m à la montagne, d'abord, parce 

10* degré de latitude méridionale. De la on qu'elle est environnée d'écueils, et de plus, parce 

donna à la mer voisine le nom de Pnuodès, ou qu'elle est baignée par la mer de l'Inde, mer où. 

La mer de l'Inde a aussi surtout à l'époque pendant laquelle on ne 1 



reçu le nom de Brrpa^ia S-«&*ht«, ou mer cou- naissait pas encore les moussons, la navigation 
leur de grenouille, ce qui est l'équivalent de 1 

de 

a 7 . 



verte. ( Voyex l'Examen critique de l'histoire de 
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elle s'élargit peu à peu. Auprès de la ville d'Aouan \ entre cette ville et 
les côtes de l'Yémen, elle a soixante milles de large. 

La situation d'Aouan est sous le 68 e degré de longitude, et le i3* degré 
et demi de latitude (septentrionale). C'est une ville considérable, et les 
Abyssins qui l'habitent professent l'islamisme. A l'heure où le soleil est sur 
l'horizon, l'on aperçoit de cette ville la montagne appelée Aldjenah 2 . Cette 
montagne se trouve au milieu de la mer, et présente une grande élévation. 
Kntre la montagne et l'ile de Dahlak, se trouvent plusieurs petites îles qui 
appartiennent, les unes au prince de l'Yémen, et les autres au prince de 
Dahlak. La principale et la plus célèbre des îles de ces parages se nomme 
Kameran; cette île est habitée, et elle avoisine le port de Zebyd*. 

Au nord-est d'Aouan est un port célèbre appelé Ghelafeca ; c'est le port de 
Zebyd. Entre Zebyd et le port, il y a quarante milles*. 

Ihn-Sayd 5 s'exprime ainsi : « Au midi de l'équateur, du côté de l'occi- 
«dent, la mer Environnante ne se montre pas. D'après Ptolémée, la mer 
«Environnante commence â se montrer sous le i CT degré de longitude, et 

• sous la io c minute de latitude septentrionale. La mer Environnante s'a- 
vance dans le continent, à mesure qu'elle se prolonge vers le nord. L'endroit 

• du continent où le Nil de Gàna a son embouchure est sous le io' degré 

• 20 minutes de longitude et le i 4 e degré de latitude. Devant l'embouchure 
»du Nil, à la distance d'un degré et demi, se trouve l'ile du sel (Dje- 
■ zyret-almalh ). Cette île a un peu plus de deux degrés de long, du nord 

• au midi, et un demi-degré de large. A l'extrémité méridionale de cette île, 
« sur les bords de la mer, est la ville d'Oulyl, ville composée d'habitations en 
« roseaux et en chaume, comme les villes des Bcdjâ (sur les côtes de la mer 
« Rouge), et comme les villes des Indiens. On s'y nourrit de poissons et de 



' Aouan paraît répondre, soit au lieu main- 
tenant nommé Arkiko, soit au port antique d\4 
duli:, dont M. Sait a trouvé les ruines, pri-s du 
lieu aujourd'hui appelé Zulla, soil au port d'Aré- 
na. (Voy. le Voyage de M. Sali, t, I, p. i83, cl 
l. Il, p. 2.37 el suiv.) 

' Aldjenab est probablement la montagne que 
Bruce et M. Sait nomment Djedain. (Voy. pour le» 
détails le récit de M. Sait, qui a exploré ces para- 
ges avec beaucoup de soin , Voyage , t. II , p. a 37.) 

' Celle île esl marquée sur toutes les cartes 
modernes de la mer Kouge. 



' Voyei ci -devant, page 121. 

' Ce qui suit . jusqu'aux Tables , est emprunte 
au Traité d'Ibn-Sayd , et ne se trouve pas dans 
la Géographie d'Aboulféda. Ce long extrait ( tait 
indispensable pour l'intelligence du sujet ; si 
Aboulféda la omis , c'est probablement parce 
que certains mots du traité original sont altérés, 
et qu'il a craint de ne pouvoir les reproduire 
exactement. Ce qu'on va lire ne se trouve pas 
dans le Traité d'Édrisi, ou y esl rapporté d'une 
manière différente. 
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• tortues; les habitants font un grand commerce de sel; des navires charges 
. de sel remontent le lleuve, et fournissent du sel aux contrées situées le long 
« du fleuve c'est Tunique sel qui existe dans le pays des nègres. 

• A côté de cette île, à la distance d'un demi-degré , est l'île de l'Ambre 

- (Djezyrcl-alanhar). Cette île a deux degrés de long et deux tiers de degré 
» dans sa plus grande largeur. On la nomme aussi l'île des Tortues (Djezyret- 
« alsalàhef), à cause de la grande quantité de tortues qui y vivent. Les habi- 

- tants vont à la chasse de ces animaux, et coupent leur chair en tranches, 
. qu'ils transportent dans les contrées voisines. On trouve aussi dans cette 
« île de l'ambre en abondance 3 . » 

Ibn-Sayd commence ainsi la description de la portion de la terre qui est , 
pour lui, le deuxième climat' : «La partie du deuxième climat qui se rap- 

• proche du premier climat est occupée par des hommes d'un teint noir; celle 
qui touche au troisième climat est habitée par des hommes d'un teintbrun ». . 

« Dans le deuxième climat , la mer Environnante s'avance dans le conti- 



1 11 serait d'un grand intérêt do User d'une 
manière précise la position de l'île d'Oulyl. 
M. Coolev, dans son Negroland, a place Oulyl 
dans l'île d'Arguin ; mais M. le vicomte de San- 
tarem, dans la prérace de l'ouvrage qu'il publie 
en ce moment sur la découverte des cotes oc- 
cidentales de l'Afrique, a montré que l'île d'Ar- 
guin ne remplissait pas suffisamment les condi- 
tions. A mon avis, la place la plus naturelle 
d'Oulyl serait la mine de sel de Gandiole , à l'em- 
bouchure du Sénégal , sur les limites de la pro- 
vince appelée Oualo. On sait que les géographes 
de l'antiquité et du moyen âge, en général, ont 
fait couler leur fleuve de l'intérieur de l'Afrique, 
vers l'ouest, dans la direction du Sénégal, dont 
ils avaient tous une idée plus ou moins impar- 
faite. D'ailleurs BcLry dit positivement que, pour 
se rendre de Noul-Lauilha à Oulyl, on ne cessait 
pas de côtoyer les bords de la mer. ( Voy. le Re- 
cueil des notices, tom. XII, pag. 636.) 

' L'île des Tortues répond au pays des Tortues, 
dont parlent les premiers navigateurs portugais. 
( Voyez la relation d'Azurara . publiée par M. le 
vicomte de San tarem. Paris, i84i, p. aai.) 

1 Le deuxième climat d'Ibn-Sayd commence 
au 1 6' degré 27 minutes de latitude septentrio- 



nale, et se termine au aa' degré 3i minutes, 
auprès du tropique du Cancer. On a vu dans les 
prolégomènes, p. 9, qu'Aboulféda avait divisé 
les climats d'une autre manière. 

1 L'observation d'Ibn-Sayd est de la plus 
grande vérité. Les voyageurs s'accordent a dire 
que les véritables nègres commencent à se mon- 
trer au midi du Sénégal, tandis qu'au nord du 
fleuve le teint est seulement basané. Voici, au 
sujet des deux espèces de noirs , un passage ex- 
trait de la Chronique d'Aboulféda (Hutoria an- 
teùlumica. etc. page 176); Aboulfeda déclare 
avoir emprunté ce passage à Ibn Sayd, et, comme 
ce passage ne se trouve pas dans le Traité de géo- 
graphie, il aura été tiré de l'ouvrage historique 
du même écrivain: «Les noirs professent dif- 

• férenles religions; les uns sont mages (et ado- 

• rent le feu) ; d'autres adorent les serpents; il 
«y en a qui adorent les idoles. On rapporte, 

• d'après Galien, que les noirs se distinguent 

• par dix qualités , à savoir : les cheveux < ré| us , 

• la barbe légère, les narines épatées, les lèvres 
. épaisses , les dents pointues, la peau fétide, le 

• teint noir, les mains et les pieds fendus, la 

• verge longue et beaucoup de gaieté. Parmi les 
. principaux peuples noirs sont les Abyssins ; 
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'au dixième degré de longitude. A trois degrés, à partir de la li- 
euxiéme climat (vers le 19 e degré et demi de latitude), est le 
L'étendue de ce golfe est de plus de deux degrés; on l'ap- 
golfc Vert (Aldjoun-alakhdar), à cause de ses bas-fonds et des 



• loin pays est situé en (n< c du Iledjaz; c'est ia 
.mer (Rouge) qui sépare les deux contrées. 
1 Ce pavs est long et larpe; il est situé au sud-est 

0 de la Nubie. I.*s Abyssins «ont ceux qui occu- 
. jièreiil (pendant longtemps) l'Yémen, avant 
« l'islamisme. Les eunuque» d'origine abyssine 
■ sont les plus recherchés de tous. Au midi des 

• Abyssins», se trouve le peuple de Zeyla, dont la 

• plus grande partie professe l'islamisme. Parmi 
> les autres |>cuples noirs sont : 1* les Nubiens; 

• ceux-ci avoisinent les Abyssins du coté du nord- 

• ouest. Les Nubiens demeurent au midi des 

• frontières d'Kgypte, et souvent les troupes 

• égyptiennes font des invasions dans leurs terres, 
«a* Les Bedjà; ceux-ci sout d'un noir-foncé, 

• marchent nus et adorent les idole». Ce sont 

• des l>ommes paisibles et pleins d'égards pour 

1 les marchands-, on trouve de l'or dan» leur 

• pays; ils sont établis au dessus des Abyssins. 

• 3" Les Demdems, qui démolirent sur les bords 

- du Nil, au-dessus du paya des Zendjs. Ce sont 

• «les hommes indifférents à toute religion-, ils 
. adorent des idoles et pratiquent divers cultes. 

• On trouve cheat eux des girafes. (Test dans le 

- pays des Demdems que le Nil »o partage en 
plusieurs branches, dont I unes rend en l .gypte. 

» 4* Le» /yendjs, qui sont les nègres du noir le 
« plus foncé; ils cembntteot monté.» sur des 
« bœufs , et ils adorent les idoles. Ce sont des 
«hommes forts et habitues à une vie dure. 
■1 Le partage du Nil a lieu an dessus de lotir 

• pays, auprès de la montagne du Partage (dje- 
«bel Almicsam). b' Ijes Tatrour, placés à l'oc- 
« cideot du Nil . et «'étendant vers le sud-ouest. 

• L'or vient naturellement dans leur pays; ce sont 
« des Iwmmes étrangers à la foi et indifférents 

• à toute religion ; quelques-uns seulement pro- 

• fessent l'islamisme, fi* Les Kauem» . dont la 

• pins grande partie professe l'islamisme. Les Ka- 

• nems habitent sur le» bords du Nil (au nord- 



« est du lac de Tchad ) , et suivent le rite de 
« l'imam Malelc; { c'est le rite que suivent encore 

• les musulmans des états barbaresquas et do la 

• plus grande partie de l'Afrique). Quant à Gana, 

- c'est une des plus grandes villes du pays des 

• nègres ; sa situation est à l'extrémité de la con- 

• trée située au midi du Magreb. Les habitants 
a de Scdjrlmassé apportent à Gana des figue» , 

- du sel , de l'airain et des coquillages; et us ne 
» reçoivent en échange que de l'or en nature. • 
(Voyez aussi un passage de la description de 
l Égyple. de Makriii. qui a été publié par Ha 
maker. Spécimen Catalogi, pag. ao5 et suiv. 
voye*. également un passage de Massoudy. pu- 
blié par M. Gildemeister , de Rebat xndicu. 
p. 167 et suiv.) A l'égard des coquillages qu'on 
transporte de Sedjelmassé à Gàna, Ibn-Balhou- 
tha nous apprend qno. dans une partie de l'in 
térieur de l'Afrique, ces coquillages tiennent 
lieu de monnaies. ( Voyez la version anglaise de 
M. Lee, p. aAi-, voyez aussi l'Afrique, de Ritter, 
lom. III. p. 36g.) Une partie de ces coquillages 
provenaient des environs de Ceuta. ( Voy . Édrisi . 
trad. franc,, tom. H, pag. fi.) 

1 Le texte porte uy 3 ^' el J e C***^" 

. ce qui fait djou* AUihar, ou le golfe de 
tOr en poudre. Il existe quelques degrés au nord 
du lieu en question . sous le tropique du Can- 
cer, un golfe qui porte aujourd'hui le nom de 
Mo do oaro . ou llinère d'or. 11 est impossible de 
confondre ces deux golfes ensemble. La dénomi- 
nation de Rivière d'or remonte à un grand nom- 
bre de siècles. Sur la carte catalane de la Biblio- 
thèque royole, qui a été dressée en 1375. il est 
dit qu'en i346 Jacques Ferrer, navigateur cata- 
lan, s'embarqua pour le Riu del or. ( Voyex le 
Recueil des notices et extraits, t. XIV. p. 66 . 
Mémoire de MM. Rochon el Taslu ) Le nom de 
Fluvitu narrut est appliqué au Sénégal . ou plu- 
tôt au Niger des géographes du moyen âge, eur 
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plantes verdâtres qui le couvrent'. Ce golfe sert de retraite au thon; c'est 
de là que le thon se rend une fois chaque année dans la mer iMéditerranée. 
Le peuple s'imagine qu'il va en pèlerinage auprès d'un certain rocher qui se 
trouve dans les îles. Le thon est recueilli par les habitants des côtes de 
l'Andalos et de la partie de l'Afrique qui lui fait face. On le fait sécher 2 ; 
on le coupe en tranches et on le transporte, dans cet état, au loin. L'époque 
où il se vend le mieux est la saison du raisin et de la figue 3 . 

■ Ibn-Fathima rapporte qu'une fois se trouvant à Noul-Lrimtha », près tles 
bords de la mer Environnante, il s'embarqua. Le vaisseau fit naufrage et 
tomba au milieu de bas-fonds. Les mariniers, ayant perdu leur chemin, ne 
surent plus où l'on était. On abandonna donc le navire, et on alla, dans 
une chaloupe, à la découverte. Tantôt la chaloupe voguait au travers des 
plantes marines, tantôt on la soulevait à force de rames. Arrivés au milieu 
du golfe, les mariniers furent étonnés de la grande quantité de thons qui vi- 
vaient dans ces parages; ils remarquèrent aussi des oiseaux blancs *. Ils n'a- 
vaient pas encore mis pied à terre, lorsque leurs provisions se trouvèrent 
entièrement épuisées. Au moment où ils parvinrent sous la montagne lui- 
sante ( Aldjebel-allammâ 6 ), des Berbers, de la tribu de Godala , leur tirent 
signe de ne pas approcher de la montagne; les mariniers ne comprenaient pas 
le motif de cet avis; néanmoins, ils tournèrent vers le nord , et parvinrent k 
dépasser la montagne. Alors, il se présenta un homme qui connaissait les 
deux langues (l'arabe et le berber), et qui demanda aux mariniers com- 
ment ils avaient perdu leur chemin. Ceux-ci racontèrent ce qui s'était passé; 



le planisphère du musée Borgia, planisphère 
qui est d'une date plus récente que la carte ca- 
talane, el qui reproduit une partie de ses lé- 
gendes. (Voyez les Mémoires de la Société de 
(iœttingue, t. XVI , années i$o4-i8o8, p.i8a.) 

' Cette partie des cotes de l'Afrique , jus- 
qu'auprès des côtes de l'Amérique, est «ht 
verle de plantes marines , à tel point que le mou- 
vement des navires en est quelquefois embarrassé. 
Les Portugais donnèrent a cette côte le nom de 
mer de Sargace, d'un mot portugais qui siguiiic 
uarec. ( Voye* l'ouvrage de M. de Humboldt déjà 
cité, tom. 111, pag. 64 et suiv.) 

1 Le texte porte «jyu»M , el je lis AJytftJs» 
dérivé de la racine £-£9 . 



1 Ce voyage périodique des thons, qui s'est 
maintenu jusqu'à prêtent, a été mentionné par 
les écrivains de l'antiquité. On conserve encore 
dans nos cabinets des médailles de plusieurs 
villes maritimes qui s'enrichissaient par le com- 
merce du thon , et qui , en conséquence, avaient 
adopté la figure de cet animal pour symbole. (Sur 
la pèche du thon, voy. Édrisi, trad. fr. t.II.p, b.) 

* Voyez ci-devant, p. i83. 

1 Us navigateurs parient de« hérons blanc» 
qu'on remarque sur cette côte. (Voyexla relation 
d'Azurara, pag. a 46.) 

* La montagne luisante est le cap Blanc. Ce 
cap a été ainsi appelé à cause de sa codeur 
d'un blanc éclatant. 
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■ puis ils demandèrent pourquoi on leur avait lait signe de ne pas approcher 
de la montagne. Cet homme répondit : « Toute cette montagne est une masse 
de serpents meurtriers; l'étranger prend cette masse pour une roche aux couleurs 
luisantes; séduit par son éclat, il s'en approche, et il est dévoré par les serpents. » 
Cet homme s'empressa de rassurer les mariniers; ceux-ci achetèrent des 
montures, et quelques-uns d'entre eux se rendirent au chef-lieu de la tribu 
des Godala; c'est la ville de Tegazza sous le i i c degré de longitude, et le 
ao e degré de latitude. Ils restèrent, pendant quelque temps, chez les Ber- 
bers de cette tribu , buvant le lait de leurs chamelles, et mangeant des 
tranches de chameaux desséchées ; puis ils retournèrent à Noul , accom- 
pagnés par des hommes de cette tribu » 

• Suivant Ibn-Fathima, le pays, occupé par les Godâla, bien que sem- 
blable aux autres parties du Sahara, et aux contrées sablonneuses en gé- 
néral, est très-propre à la canne à sucre; en effet, ce pays est arrosé par 
cinq rivières qui descendent de la montagne luisante. Ptolémée a fait men- 
tion de ces cinq rivières; il dit même que la rivière du milieu porte le nom 
de rivière des Serpents (Nahr-alhayyat »). Ces serpents occupent toute la 
contrée qui avoisine la montagne luisante et les nombreuses montagnes qui 
en dépendent. Dieu avait suscité ces reptiles pour servir de châtiment aux 
habitants; mais ceux-ci les ont convertis en bienfaits; car ils préfèrent, 
pour le goût, les serpents aux poules mêmes *. 

« Une des montagnes qui touchent à la montagne luisante est celle des 
Lamtouna (djebel -Lamtouna). Cette montagne, jusqu'à laquelle s'étend 
l'autorité des princes Almohades 5 , se trouve sous le 1 5 e degré de longitude 
et le ïo' degré de latitude; elle se prolonge vers le nord-est, jusqu'au delà 
du a4 e degré de latitude. Dans la partie occidentale est le chef-lieu des 

' Le texte porte el je lis ou Ta- ' On tait que le» nègres, en général, sont 

gueyza. Léon l'Africain a parlé de ce lieu , qu'il friands des serpent*. 

avait visité dans «es voyages. (Voy. à la page 6 33. 1 Les Almohades renversèrent les Almora 

Voy. aussi la Irad. d'Edrisi, tome I, pag. 107.) vides, dans la première moi lie du m* siècle de 

1 Apparemment ces hommes leur servaient notre ère. Les Almora vides appartenaient par 

de guides. leur naissance à la tribu dos Lamtouna. (Sur 

1 Ptolémée parle de plusieurs rivières d'A- l'origine et les commencements de la dynas- 
tique qui ont leur embouchure dans l'océan tie des Lamtouna, comparez la Chronique 
Atlantique, notamment du fleuve Ùpià&v*. ou arabe de Carthas. traduction portugaise du P. 



Serpentaire. Pomponiu* Mêla va plus loin; il Moura, p. 126 el suiv. cl la Relation de Bckry. 
parle (liv. IU.cliap.x) d'uu désert que le grand Recueil des notices et extraits, t. XII . p. 6a 4 
nombre de serpents avait rendu inhabitable. et suiv. ) 
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• Lamtoufta , lequel porte le nom d'Azky l . Cette ville se trouve sous le t 4* dc- 
« gré et demi de longitude, et le 22 e degré de latitude. C'est par là qu'on entre 
« dans le désert de Lamtha (Sahra-allamtha), désert qui occupe une position 

• intermédiaire entre les Lamtouna et le pays des nègres. Bekry dit que la 
« ville d'Azky est située au milieu de la montagne, que c'est un lieu fortifié, et 
« qu'elle possède des palmiers. Avec le lamath (animal qui habite le pays) , on 
« fait le bouclier du même nom, qui est très-solide 2 . Au nord-ouest d'Azky, est 

• la ville de Kaukadam s ; on compte entre ces deux villes huit journées. Kau- 
« kadam appartient à une branche de la tribu de Massoufa, laquelle professe 
« l'islamisme *. La montagne (Je Kaukadam, à l'orient de la ville , touche à la 

• montagne luisante; du côté du nord, elle touche à la montagne des Gozoules 5 . 

« La mer Environnante , à partir des cinq rivières, et en se dirigeant du côté 
■ du nord, retourne de l'orient à l'occident; â Noul-Lamtha, elle ne s'avance 
« plus que jusqu'au 6* degré de longitude. Au milieu du désert (au sud-ouest 

• d'Azky), se trouve le Château du sel (Hisn-almalh ); ce château est bâti avec 

• du sel minéral fl ; les caravanes se chargent de ce sel, quand elles se ren- 
- dent dans le pays des nègres 7 . Entre ce château et Azky, chef- lieu des 
« Lamtouna , on compte sept journées. On estime, à trois degrés et demi , la 
« dislance entre ce château et le commencement du deuxième climat s . - 

Ibn-Sayd, en continuant la description de son deuxième climat, parle 
successivement du désert d'Yosr, de la ville d'Audagast, etc. Arrivé à la troi- 
sième section , il s'exprime ainsi : • Suivant Ibn-Fathima , cette section res- 
semble à la précédente, pour l'aspect solitaire, les sables mouvants et 
« la disette d'eau. Cet état dure jusqu'au moment où tu aperçois la pointe de 

: «ïjl. Ce nom s'écrit quelquefois &j\ . ( V. un sens plus juste et plus conforme ans témoi- 

le Recueil des notices, t. XII , p. 639.) gnages des écrivains anciens et modernes. 
' Voyez ci-devant, p. 190. ' On voit quelle grande place le sel occupe 

1 y*àS£. Cette ville est nommée par Ibn- dans le commerce de l'intérieur de l'Afrique. 

Khaldoun, Kakadam ( ^^^15). Léon l'A- Il faut savoir que, dans la tone torride, la cha- 

fricain (ait mention d'une montagne de Gog- leur est si forte, que. sans l'usage du sel, le 



si que d'un désert du même nom. sang se corromprait dans les veines. D'un autre 

* Ibn-Sayd appelle celte branche Almassoufa côté, le sel produit par l'évaporation du soleil 



AbnotUmyn; c'est la peuplade située au sud- n'est pas assez solide pour réswter a la chaleur 
ouest de Marok , et que les voyageurs européens et être porté au loin. Le sel seul de l'embou- 



appellent Montslirune. chure du Sénégal, la où me parait devoir être 

' Voyez enlevant, p. 83. placée l'île d'Oulyl , a la faculté de , 

* Le texte porte <j^** , ou sel occidental; ' Par conséquent le Château du sel 

je lis jOsjm J*», ou tel minéral, ce qui donne sous le ao" degré de latitude. 

3 8 
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• la montagne de Macourès, à laquelle la rivière de Koukou, qui dbule dans 
«le premier climat, prend sa source; puis vient le pays des Kouars, nom 
« d'un peuple noir qui professe l'islamisme. Le chef-lieu de ce peuple porte 
« le même nom. Ce pays est maintenant soumis au sulthan du Kanem ; sa si- 
« tuation est sous le 45 e degré de longitude, et le ao* degré et quelques mi- 
«nutes de latitude. A l'occident, à la distance de deux marches, est le lac 
« des Kouars {bohayré Kouar); ce lac, qui est bien connu, a douze milles de 

• long et trois railles de large ; il est profond et l'eau en est douce. Il s'y 

• trouve le boury ', qu'on sale et qu'on transporte dans les régions voisines. 

■ A l'orient de Kouar, à la distance d'une marche , est le lac de Soul 
« (bohayret Alsoul), qui a vingt milles de long et quatre milles de large. L'eau 
« en est douce; mais il n'est pas profond. L'on y trouve un grand poisson, 

• qui a beaucoup d'épines. Ce lac est alimenté par une source qui vient du 
«côté du midi, du pied d'une petite montagne. 

« De fréquentes querelles ont lieu, sur les bords de ces deux lacs, entre 

■ les Kouars, les Berbers du Sahara, et les Arabes nomades du Fezzan, qui 
« viennent, sans cesse, faire paître leurs troupeaux 3 de ce côté. 

« Parmi les lieux du pays de Kouar qu'on cite, est le château d'Issa (Casr- 

■ Issa ou château de Jésus); ce château est situé au nord-ouest de Kouar, sur 

• la route 3 , à une distance de quatre marches; à l'occident de Casr-Issa, est 
« le lieu nommé Cassaba (Alcassaba); ce lieu est riche en palmiers. 

« Tout ce pays recèle , dans son sol , de l'alun , qui s'exporte ailleurs. La 
« contrée de Kouar renferme d'autres lieux habités et d'autres villes; -mais 
« on n'en a que des notions confuses. Les plaines où errent les Kouars com- 
« mencent au nord du premier climat (en deçà du iG c degré de latitude), et 
« s'étendent jusque dans le troisième climat (au delà du 2 5* degré). Les 

■ Kouars ont adopté les habitudes des blancs, en ce qu'ils s'habillent comme 
« eux de laine, de coton et d'étoffes rayées *. 

« Au midi du pays des Kouars est la grande montagne de Lounya (djebel 
« Lounya 5 ), laquelle s'étend de l'occident à l'orient. Le revers septentrional 
« de cette montagne est occupé par les Berkaray 6 , peuple nègre qui habite 

1 Cest une espèce de mugo, avec laquelle on s l^i^J J^a». Quelques manuscrit* d'Edrisi 

fait en Europe de la boutargue. portent Louiya. Du reste, pour ces diverses 

' Le manuscrit porte £*ï. et je lis contrée», voyez la traduction d'Édrùi. ton». I . 

dérivé de la racine çf. pag. 1 10 et sui». 

1 Le texte porte i»\Â Je: je lis »Z\Â Je. * vtf^ 

1 On lit dans le texte àjyJl , et je lit *jj*Jl. 
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« des gorges plantées de palmiers , arrosées d'eau et couvertes de verdure. 
«La portion des Berkanry qui avoisine le Kanem professe l'islamisme; celle 
« qui touche aux Nubiens professe le christianisme, et celle qui est contiguë 
« au pays des Zeghaouas adore les idoles. Les Zeghaouas occupent les plaines 
« situées au midi de la montagne. 

« Le pays des Kouars est terminé , vers le nord , par la montagne de 
«• Garga *, qui se prolonge de l'occident à l'orient, à une marche du com- 
« mencement du troisième climat 2 . On dit que cette montagne nourrit des 
» fourmis grandes comme des 

-A l'orient du pays des Kouars, avec une inclinaison vers le nord, sont 
« les campagnes où errent les Sandaràta 3 . Les Sandarâta sont des Berbers 
«qui professent l'islamisme, et qui portent le letsam 4 . Seulement, chez 

• eux, c'est la sœur qui hérite 5 ; c'est un usage qui était établi chez eux avant 
« qu'ils embrassassent l'islamisme. 

• A l'extrémité occidentale de la montagne de Loftnya, au milieu de 
" 8 or g es °* ^ e va llées, se trouve la ville de Tadmekka °. Cette ville est connue 
- des voyageurs , et son nom est cité dans les livres. Les habitants de Tad- 
« mekka sont des Berbers musulmans, qui font un grand commerce , et qui 

• se rendent dans le pays des nègres; ils reconnaissent l'autorité du roi des 
« Kanem. La situation de Tadmekka est au midi de la montagne de Lounya, 

• et au nord du commencement du deuxième climat, sous le 44'' degré et 
«quelques minutes de longitude (et vers le 17' degré de latitude). 

« La troisième section du deuxième climat se termine, à l'orient, aux 
sis méridionales (alouâhât Aldjenoubyé ) ; ces contrées sont presque par- 



1 iiji. J^ar . grand nombre do tribu» portent le letsam. Cet 

' C'est-à-dire, sous le a 5' degré de latitude. usage paraît avoir quelque chose d'hygiénique. 

1 AjIj>Xjw«< o^UfS . H existe une tribu ber- ' Le texte porte ■ . màti (jlfjy- je h's 

bère appelée Sadrâla; c'est peut-être la mémo. cxàOfl \jy>jyi ■ Cet usage a, do tout temps, 

' Le leUam est un bandeau que les nomades existé chez certaines peuplades. ( Voyex, en ce 

se mettent sur la bouche, et qui leur couvre qui concerne l'Afrique, le recueil des Notices, 

une grande partie de la figure. Les Berbères t. XII, pag. 643. Voyei aussi l'Afrique de Ritter, 

Lamtouna.qui donnèrent naissance à la dynastie t. II, p. a34 et ag6.) 

des Almoravides , portaient le letsam; voilà pour- ' Sur cetle ville, voyex ce que dit 

quoi les Almoravides sont souvent désignés par M. Cooley, NegroUnd, p. 39 et suiv. Tadmekka , 

les écrivains arabes contemporains, parle litre par sa situation, offre quelque analogie avec 

Les per- Audagast. (Comparer ci-devant, pag. 175, et le 



sonnes qui ont visité l'intérieur de l'Afrique Journal asiatique, année 1862 , 
s'accordent à dire que, encore à présent, un pag. a3g.) 



38. 
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«tout désertes; on y remarque seulement des îles entourées de sable et 
«plantées de palmiers. Les eaux y sont, pour la plus grande partie, sau- 



• ma très. » 

i 



TABLES 

ltto. i° La capitale du Takrour. 

D'après Ibn-Sayd, 17' degré de longitude, et le 3* degré et demi de latitude 2 
( septentrionale). 

La capitale du Takrour se trouve dans le premier climat; suivant Ibn- 
Sayd, sa situation est sur les bords du Nil (le Niger), et elle porte aussi le 
nom de Takrour. Les peuples du Takrour se divisent en deux classes; lune 
est sédentaire et habite les villes; l'autre mène la vie nomade. La plus grande 
partie du territoire du Takrour est située au nord du Nil ; la partie située 
au midi est peu considérable \ 
156. 2° Berysa. 

D'après un auteur^ 22 e degré de longitude , et 13' degré et demi de latitude 
( septentrionale). 

Berysa est une ville du Takrour, dans le premier climat. Suivant Ibn-Sayd, 
c'est une des villes les plus considérables du Takrour; sa situation est au 
nord du Nil de Gana (le Niger). On n'y trouve du pain que sous forme de 
friandise*, et entre les mains des chefs. L'ébène est très-abondant dans le 
pays; on y trouve aussi l'arbre du coton. Édrisi rapporte que Berysa est 
une petite ville sans murailles; niais que les habitants font un vaste com- 
merce , et possèdent de grandes richesses. C'est comme un village où des 
nomades ont fixé leur demeure. Au midi, à une distance de dix journées, 
est le pays des Lemlems , qui font partie des Nègres. 

3* Gana. 

D'après Ibn-Sayd, 29' degré de longitude et iO* degré 15 minutes de latitude 
( septentrionale). 

Gana est une ville du pays des Nègres, hors du premier climat, du côté 

1 Parmi les articles qui suivent, il y en a ' Liseï le i3" deyr435 mm. delatil. (V. p. ao8.) 
qu'Aboulféda avait supprimes au moment de * Sur le Takrour, voyei le recueil des No- 



sa dernière rédaction. Les articles rétablis tices, tom. XII, pag. 637. 
dans l'édition imprimée avaient été placés après ' Encore a présent le peuple se 
les autres. Ici, on les trouvera a leur véritable clusivement de laitage, de viande, de rix et de 



place, tels que les aurait disposés Aboulféda farine de millet. (Compare» la Relation de Den- 
lui-même, c'est-à-dire en procédant de l'ouest ham et Gapperton , t. II, p. i83, et la I 



a Test. de Léon l'Africain , p. à 9 ). 
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du midi. C'est la résidence du sulthan du pays de Gana. On prétend que ce 
prince descend de Hassan , fils du khalife Aly , sur eux deux soit la paix 1 ! 
Les. marchands magrebins de Sedjelmassé se rendent à Gana, à travers un 
pays désert et des solitudes affreuses, par une marche d'environ cinquante 
journées. On n'exporte de ce pays que de l'or rouge 2 . Suivant Ibn-Sayd, à 
Gana coule un fleuve (le Niger), qui est un bras du Nil d'Égypte 5 . Cet auteur 
ajoute que l'embouchure du fleuve a lieu dans l'Océan, sous le io* degré et 
demi de longitude, et le i4' degré de latitude (septentrionale 4 ). La diffé- 
rence de latitude est donc d'environ quatre degrés. La ville de Gana est 
bâtie sur l'une et l'autre rives du fleuve. Suivant le même auteur, Gana forme 
comme deux villes, dont l'une est habitée par des musulmans, et l'autre par 
des infidèles 5 . 

à" K.OUKOU. 

D'après Ibn-Sayd, M' degré de longitude , et 10* degré i5 minutes de latitude 
(septentrionale); d'après le Canoun, 3o c degré de longitude. 

Koukou est la capitale d'une partie du pays des Nègres, et se trouve hors 
du premier climat, du côté du midi. Suivant Ibn-Sayd, Koukou est la rési- 
dence du prince de la contrée, lequel est infidèle. A l'ouest sont les mu- 
sulmans de Gana, et à l'est, les musulmans de Kancm. Le pays de Koukou 
est traversé par une rivière qui porte le même nom. La ville est située à 

1 Voyez 1» traduction d'Édrisi , t. I , pag. 1 6. ' C'est-à-dire de l'or en métal , et non pas l é- 

Bekry s'exprime autrement. ( Voyez je Recueil quivalent en argent ou autres objet», 

de» notices et extraits, tom. XII, pag. 64a.) Les 5 Voyez ci-devant, p. 45. 

Arabe», par la supériorité de leurs lumières. ' Voyez ci devant, page ai a. 

ont de tout temps, exercé sur les nègres, un * Suivant quelques auteurs arabes, Gana n'est 

grand ascendant; mais il ne parait pas que des pas le nom de la ville, mais le titre des rois du 

tribus arabes se soienl établies dans le Soudan pays. (Voyez le Recueil des notices cl extraits, 

proprement dit. Denham, t. II, p. a8i, prie de t. XII, p. 64a ) L'usage do donner à un pays 

Bédouins arabes, qu'il nomme Chouaa, et qui le nom du prince qui y règne existe encore 

occupent une partie de l'intérieur de l' Afrique; aujourd'hui. (Voyez la Relation de Qapperton 

ces Chouaas sont des Berbers, et le mot et Lander, t. I, p. lAl.J Le véritable nom de 



choua lui-même, ou plutôt schàouya, lequel est Gana était Aukar. Ce nom ne paraît plus usité 

arabe et £st synonyme du mot grec nomade , in- aujourd'hui. On serait tenté de confondre Gana 

dique des hommes adonnés à la vie pastorale. avec la ville actuelle de Kano , située entre le 

( Sur les Chouaas , comparez la Relation de Léon N iger et le lac de Tchad ; mais Kano ne se trouve 



l'Africain, p. 58, et le Journal des Savants de pas sur un fleuve, et M. Cooley, dans son Ne- 
l'année i838, p. 398. Voyez aussi le Tableau groland, émet l'avis que Gana était situé sur 



de la situation des établissements français dans le Niger, aux environ» de la ville actuelle de 
l'Algérie, publié par le ministère de la guerre. Tenboktou. (Voy. le Negroland , p. 44.) 
i84o, p. 3i3 et suiv.) 
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l'orient de la rivière. On lit dans le Canoan, que la situation de Roukou est 
entre l'équateur et le commencement du premier climat. L'auteur de YAzyzy 
rapporte que la latitude de Koukou est de dix degrés, et que les habitants 
professent la religion musulmane. Suivant Edrisi, la rivière de Koukou vient 
du côté du nord, et passe auprès de la ville; après un cours de plusieurs 
journées, elle va 6e perdre dans les sables, au milieu du désert. Cet auteur 
ajoute que de Koukou à la ville de Gana, il y a un mois et demi de 
marche 1 . 
102. 5° Djadjé. 

D'après Ibn-Sayd , W degré 20 minâtes de longitude et 7* degré de latitude 
[septentrionale). 

Suivant Ibu-Sayd, Djadjé est la capitale d'un état particulier. Cette ville a 
sous sa dépendance d'autres villes et des provinces; mais en co moment elle 
appartient au sulthan de kanem, si célèbre pour son zèle à combattre les in- 
fidèles. Le pays est fertile et abonde en toute sorte de biens. On y remarque 
le paon, le perroquet, la pintade, la girafe et la brebis mouchetée, qui est 
presque aussi grande qu'un petit âne , et dont les traits diffèrent de ceux de 
nos béliers 2 . A l'orient, vers l'angle formé par le lac de Koura, se trouve 
Almagza, ville qui sert d'arsenal au sulthan de Kanem 9 . Almagza est nn lieu 
dont on parle souvent. 

I.'ifi. 6° SOFALA. 

D'après le Canoun, 50* degré 3 minâtes de longitude et 2« degré de latitude, 
au midi de la ligne équinoxiale. 

La situation de Sofala est dans le pays des Zendjs. Suivant l'auteur du 
Canoun, les hommes qui l'habitent sont musulmans. Ibn-Sayd dit que leurs 
principaux moyens d'existence reposent sur l'extraction de l'or et du fer, et 
que leurs vêtements sont en peaux de léopard. Au rapport de Massoudi, les 

' Le pays de Koukou paraît répondre au est de Tenboktou. ( Voyez leNegrokuid, p. 109. 
Gaoga de Léon l'Africain. Il existe à l'occident et le Bulletin de la Société de géographie de 



I 



une contrée du nx'me nom et qui, suivant Paris. i84i, p. 89 et suiv.) 

MM. d'Avezac et Coolev. doit se prononcer * La description du paya de Djadjé répond à 

Kaou-kaou. Celle-ci répond probablement nu la description du pays de Boraou , qui se trouve 

Gogo de Léon et représente les provinces ac- dans la Relation de Denham et Clapperton. 

tuellcs de Kano et de Sackatou. La capitale du ' Aimagza signifie en arabe lieu on Ton fait 

dernier pays fut visitée par lbn-Bathoulha. la guerre aux infidèles. Cette dénomination ne 

( Voyez la Relation de ce voyageur, traduction put être mise en usage qu'après que le prince du 

anglaise, p. Celle ville, qui peut-être Kanem eut quitté l'idolâtrie pour se faire mu- 
n 'existe plus, se trouvait sur le Niger, au sud 
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chevaux ne se perpétuent pas dans le pays des Zendjs, de manière que les 
guerriers marchent tous à pied, ou combattent sur des bœufs. Je ferai ob- 
server que Sofala est aussi un pays de l'Inde '. 

7° Màtan. !M. 

D'après Ibn-Sayd , 51* degré de longitude et 13* degré de latitude {septentrionale). 

Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « La situation de Màtan est dans la direction de 
« l'angle que forme le lac de Koura. » Du côté du midi est Djymy, capitale 
du Kanem (Alkanem). Màtan est aussi comprise parmi les villes du Kanem. 
Le lac de Koura est celui d'où sortent le Nil d'Egypte , le Nil de Macdaschou 
et le Nil de Gana. Sa longueur est de mille milles, et son extrémité orien- 
tale est sous le 5 I e degré de longitude. Sa largeur, de ce côté, est de neuf 
degrés et demi; mais ensuite il se rétrécit peu à peu, et vers le centre il n'a 
plus que quatre cent cinquante milles de large. A l'extrémité de l'enfonce- 
ment qui le termine (du côté de l'occident), sa largeur est seulement de 
trois cent soixante milles. lbn-Fathima affirme n'avoir rencontré personne 
qui ait visité la rive méridionale. Il ajoute que le lac est entouré de tous les 
côtés de peuples barbares d'entre les nègres inlidèles, dont la plupart sont 
anthropophages; ce sont les hommes dont le nom est dans la bouche des 
peuples qui habitent du côté du nord (les habitants de l'Afrique septentrio- 
nale). On remarque parmi eux les Bidys, dont le chef-lieu porte aussi le nom 
de Bidy 3 . C'est au-dessous de cette ville que le Nil de Gana prend nais- 
sance. Les Bidys errent autour de la ville et dans les contrées environnantes. 
Dans le voisinage, du côté de l'ouest, est le peuple de Djaby. Ces hommes 
sont dans l'usage d'aiguiser leurs dents 3 . Quand quelqu'un d'entre eux meurt, 
on le dépose dans une maison voisine ; de leur côté les voisins , dans un cas 
semblable, agissent de la même manière. 

8° Djymy. i;,.n. 

D'après Bm-Sayd, 53' degré de longitude et 9' degré 3 minutes de latitude 
(septentrionale). 

Djymy est la capitale du pays des Kanems , entre l'équateur et le premier 
climat. Sa situation est sur le Nil. Suivant Ibn-Sayd, c'est la résidence du 



1 Voyei ci-après, au chapitre de l'Inde, ar- 
ticle de Sofala ou Soufara. Il n'est personne qui 
n'apercoite le rapport qui existe entre cette 
double dénomination et le pays d'Opbir, si cé- 
lèbre par les expéditions maritimes de Salomon. 



' Sur cette dénomination existant encore à 
présent, voyes la Relation de MM. Denbam et 
Oappcrton. t. II. p. 338 et 35o. Les Bidy» ont 
toujours la plus mauvaise réputation. 

1 Ches les nègres , les uns ont les dents natu- 
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sulthan dosKanems, célèbre par son zèle à faire la guerre aux infidèles 1 . Ce 
prince descend de Sayf, fils de Dzou-Yezen s . Dans le voisinage est une ville 
accompagnée de jardins et de lieu\ de plaisance (et appelée Ney). Sa situation 
est sur la rive occidentale du Nil, qui se rend en Egypte. Entre cette ville 
et Djymy, il y a quarante milles. On y mange des fruits qui ne ressemblent 
pas aux nôtres; on y trouve aussi le grenadier, le pêcher et la canne à 
sucre. 

9° Zeghaoua. 

D'après YAthoual, 56 e degré de longitude et i fr degré de latitude; d'après 
le Canoun, Go c degré de longitude et i i e degré de latitude; d'après le Resm 
et Ibn-Sayd, 5â' degré de longitude, et 11' degré et demi de latitude (septen- 
trionale). 

La situation des Zeghaouas est dans le pays des Zendjs, hors du premier 
climat, du côté du midi. Au rapport d'Ibn-Sayd, «le chef-lieu de cette na- 
•tion, lequel se nomme Tadjoua, est sous le 55 e degré de longitude et 
«le i4 c degré de latitude (septentrionale). Les Zeghaouas ont embrassé 
» l'islamisme, et sont maintenant soumis au prince des Kanems. Au sud de 
« Tadjoua est la ville de Zcghaoua. Les Zeghaouas et les Tadjouas errent 
' dans l'espace situé au milieu de la courbe ( en forme d'arc ) que décrit le 
« Nil. Ces deux peuples appartiennent à une seule et mémo race; mais les 
« Tadjouas l'emportent sur les autres pour la ligure et les manières \ . On 
lit dans VAzyzy, que, de Dongola au pays des Zeghaouas, en se dirigeant 
vers l'ouest, il y a vingt marches*. 

Tellement pointues; le» autres les rendent telles qu'on lit dans Ibn-Sayd et dans Aboulféda. j'ai 
a l'aide d'une lime. Les dents pointues rendent mis Tadjouas, du nom de la capitale de ce 



les morsures plus dangereuses. (Voyez la Rein- peuple. La plupart des manuscrits d'Ldrisi por- 
tion deMM.Dcnliom et Clapperton, t. Il, p. 200.) tent Tadjouh, cl il y en a un où on lit Tadjetxt. 

' Le nom de Kanem, servant à la fois à d<si- {Voyez la traduction française, I. I, p. 21 . 30. 

pner un pays et un peuple, est encore en usage. 1 15 et 1 19 ; voyez aussi YAfncu de Hartmann , 

( Voyez la Relation de MM. Dcnh&m et Clap- p. 08.) MaLrizi écrit Tadjou. ( Voyez llamaker, 

perton.) Makrizi, qui donne quelques détails sur Spécimen, pag. 206 et 307.) Tadjoua parait re 

la contrée, appelle la capitale Aldjemâ. (Voyez pondre à la dénomination actuelle de Dageou. 

Haïuaker. Spécimen catalogi , pag. 206 et 207.) (Voyez le Voyage de Browne, traduction fran- 

* Sur ce personnage de l'antique Arabie, çaise, t. II , p. 88.) 
voyez l'Histona anteitlamica à' Aboulféda. p. 1 19. 4 Voyez la Carte du Darfour, d'après l'ea- 

' Ce passage, qui avait été altéré par Aboui- quisse d'un princo du pays, dans I atlas qui 

féda, est rétabli ici d'après le manuscrit dTbn- accompagne le Voyage en Egypte et en 

Sayd. Seulement au lieu du nom des Badjouas, par MM. de Gadalvène et de Breurery. 
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j o" Dendema. 

D'après Ibn-Sayd, bk' degré 20 minâtes de longitude, et 9' degré et demi de 
latitude [méridionale). 

Suivant Ibn-Sayd, Dendema est la patrie des Demdems qui envahirent la 
Nubie et l'Abyssinie, l'an 6i 7 de l'hégire ( 1 320 de J. C), à l'époque où les 
Tartares envahirent la Perse ! . On peut dire, sous ce rapport, que les Dem- 
dems sont les Tartares du pays des Nègres J . Dans le voisinage est le pays de 
Caldjour, d'où viennent les épées nommées caldjourys. On trouve, en effet, 
dans le voisinage , une mine de fer. La longitude de Caldjour est de cinquante- 
cinq degrés et quelques minutes, et sa latitude de deux degrés et demi s . 



S: 



AUAHTA. 



D'après YAthoual, 54 e degré de longitude, et 5 e degré de latitude (sep- 
tentrionale ). 

Saharta est le nom d'une contrée particulière de l'Abyssinic, hors du pre- 
mier climat, du côté du midi. C'est aussi le nom du peuple qui l'occupe, et 
qui est bien connu 4 . 

Ibn-Sayd s'exprime ainsi dans la quatrième section de son premier climat* : 
« Entre les villes de l'Abyssinie citées dans les livres, est Djenbyté 6 , dans le 
• pays de Karla T . Les Karla occupent un rang distingué parmi les Abyssins 



162 



158. 



1 Voyez, au sujet de ce rapprochement, mes 
Extraits des Historiens arabes des Croisades, 
p. 4ia- 

1 Les Demdems me paraissent être une des 
nombreuses peuplades nègres qui, encore au- 
jourd'hui, habitent auprès de l'équateur, entre 
le Nil blanc et le lac de Tchad. (Voyei ce qu'a 
déjà dit Ibn-Sayd, page ai U, note.) Édrisi a 
établi une distinction entre Dendema et le pays 
des Demdems. Dendema, suivant lui, est une 
ville maritime aux environs de Sofala, et le pays 
des Demdems est au nord-ouest , dans l'intérieur 
de l'Afrique. (Voyez la traduction d' Édrisi, 1 1, 
pag. 65 et 1 iC.) Du reste c'est de la cote de So- 
fala que sont venues les peuplades sauvages 
qui , dans ces derniers siècles ont envahi la plus 
grande partie de l'Abyssinie. Comparez à ce su- 
jet le témoignage de Sait, tom. II, pag. 43 de 
sa relation, et celui de M. Rochet d'Héricourt, 
Voyage dam le royaam» de Scfcoa, pag. ao6. 



1 Au lieu de Caldjour, Édrisi a écrit Caldjoun. 
Edrisi a parlé des mines de fer du pays de So- 
fala. (Voyez la traduction française, t. I, p. 65. 
Ces mines sont encore en exploitation.) 

' Ce nom est indiqué sur les cartes de l'A- 
byssinie, parmi les provinces du royaume de 
Tigré, du côté de l'ouest A l'orient . sur les bords 
de la mer Rouge, est une autre contrée nommée 
Haxorla. Il y a évidemment ici une erreur de lati- 
tude. J'ai cru devoir accompagner cet article d'un 
passage d'Ibn-Sayd qui avait été omis par Aboul- 
féda , mais qui peut aider à débrouiller le chaos 
de la géographie de l'intérieur de l'Abyssinie. 

' Le premier climat d'Ibn-Sayd commence 
à l'équateur, et se termine au 16' degré 37 mi- 
nutes de latitude septentrionale. 

' ***■»■ ou Voyez ïAJrka de Hart- 

mann, pag. 88, et la traduction française d'É- 
drui, tom. I, pag. 37 et 39. 

' «JjS' . Si au lieu de aJjS~ on pouvait 

'9 
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• et sont recherches pour leur beauté. On peut dire, du reste, que les Abys- 

• sins, en général, sont la plus belle nation d'entre les nègres; ce sont eux qui 
" fournissent des eunuques aux rois et aux grands (dans les pays musulmans). 

• Ils professent le christianisme ; mais une partie de ceux qui habitent sur les 
- rôles se sont faits musulmans. 

• Le pays des Karla s'étend depuis la ligne équinoxiale, dans le voisinage 
« des Zendjs d'Abyssinie, jusqu'au midi de la montagne de Mourès ». La mon- 
tagne de Mourès recèle, dit-on , de* mines d'or et d'argent qui procurent des 
« moyens d'existence aux «habitants de Djenbyté et des contrées voisines 3 ; cette 
« montagne est située à quatre journées de la ville, du côté du nord-est; c'est là 

• qu'elle commence à s'élever au-dessus du sol; elle s'étend vers le nord-est, 

• et, traversant le Nil des Abyssins, elle se prolonge jusqu'à lâ mer. 

« Au sud-est des Karla est le lac de Alhaveres 5 , ainsi appelé du nom 

• d'une tribu d'entre les Zendjs d'Abyssinie (qui en occupe les bords). Ces 

• Zendjs marchent nus et mènent une vie sauvage. Leur territoire abonde , 
«dit-on, en or et en plomb caly *. Ibn-Fatima rapporte, d'après Ptolémée, 
h que le centre de ce lac est sous l'équateur, sous le 62 e degré de longitude, 
« et que son diamètre, de l'une de ses extrémités au centre, est de deux de- 

• grés. C'est de ce lac que sort le Nil d'Abyssinie, qui, à l'exemple du Nil 
« d'Egypte, s'accroît dans la saison où les autres fleuves diminuent 9 . Un autre 



lire , 011 retrouverait peut-(Hre ici le nom 
JesGûlIa qui ont déjà envahi la meilleure partie 
del'Abyssinic. et qui menacent de la subjuguer 

' UVJ* tK**^' montagne de Mourès me 
parait répondre à la Montagne dont parle Fran- 
cesco Alvarès, relation d'Ethiopie, dan* le re- 
cueil de Ramusio. édition de Venise, i563, 
fol. a5o. 

* Les contrées situées aux environ* du Nil 
blanc et du Nil bleu ont été de tout temps cé- 
lèbres pour leurs mines d'or; de plus-, les sables 
de plusieurs rivières du pays renferment des 
parcelles plus ou moins considérables de ce 
métal précieux. L'existence des mines d'or, 
dans la partie supérieure des affluents du Nil. 
a été un des motifs qui, dans ces derniers 
temps, ont engagé Mohammed -Al y à envahir 
ces contrées reculées; le vice roi lui-même s'est 



transporte , en i838, jusqu'aux limites de l'A- 
byssin ie. (Compares la relation de M.Cailliaud, 
toi». II et 111, et l'Histoire de Mohammed-Aly, 
par M. Mengin, tora. III, additions de M. Jo- 
mard, p. 48t et suiv.) M. Marcus a publié dans 
le Journal asiatique, cahier de mars 1819, un 
mémoire sur le commerce de l'or dans l'intérieur 
de l'Afrique, mémoire qui est extrait d'un ou- 
vrage inédit et intitulé : Histoire des colonies 
étrangère! qm se sont fixées dans le Sennaar de- 
puis U vu' siècle avant J. C.jusquaa tV $iecle 
de tère chrétienne. 

' u»jy\JL. Ce lac parait être le Tsana ou 
Sana, dans la province abyssine de Dembea 

' D'après le Dictionnaire d'Ibn - Beythar. le 
plomb caly est l'étain. 

* D'après ce passage, le Nil d'Abyssinie ne 
peut guère être que le Nil bleu (Bahr-Alaxrac ). 
Néanmoins, en quelques endroits, le Nil d'Abys- 



r 
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" rapport que le Nil des Abyssins a avec le Nil d'Egypte, c'est qu'il nourrit le 
«crocodile et le cheval du Nil (l'hippopotame). Sa sortie du lac a lieu sous 
« le 61 e degré de longitude et le 2 e degré de latitude. 

« A l'orient du fleuve, du côté de la mer, est la ville de Nedjaa 1 . Le fleuve 
«coule vers le nord, et sur ses bords se trouve la ville de Markatha*, sous 
« le 62 e degré de longitude et le 6 e degré de latitude. C'est au nord de cette 
« ville qu'est située la montagne des mines dont il a été parlé; la ville est bâtie 
« sur la rive orientale. Au nord de la montagne est le pays des Sahartas, dont 
< les habitations s'élèvent le long du fleuve, sur l'une et l'autre rive. 

« A l'orient des Sahartas est-la ville de Kalgour 3 , qui occupe une position 
■ centrale. Cette ville sert de point de départ aux personnes qui se dirigent, 
« soit vers la mer, soit vers le Nil, soit vers le désert ( Albarryé). Sa situation 
« est sous le 63 e degré de longitude et le 11 e degré de latitude. 

« Le pays des Alkhassas se trouve au nord des Sahartas, entre le Nil et la 
• mer. A l'orient des Alkhassas , du côté de la mer, est le pays de Samhar, 



sinie paraît désigner le Tacazzc , l'affluent lo plus 
oriental du Nil. On a vu , pag. 45 . qu'AbouIféda 
et la plupart des auteurs arabes paraissaient ne 
tenir compte que du Nil blanc , qu'on mettait 
en communication avec le lac de Tchad. Néan- 
moins le Nil bleu, au moyen âge, a tenu une 
grande place dans l'opinion des peuples; on pa- 
raissait même le considérer comme le véritable 
Nil. Plusieurs fois , ai'époque où les rois chrétiens 
d'Àbyssinie étaient en état d'hostilité avec le gou 
reniement musulman d'Egypte, ils curent la 
pensée de détourner les eaux du Nil bleu, pour 
le* foire couler dans l'océan Indien. ( Comparez 
l'Histoire des Croisades de M. Michaud, ^édi- 
tion, t. V, p. 433, elle voyage de Bruce, trad. 
firanç. édil. in-4°. tom. I, p. 609 et suiv.) Pro- 
bablement la pensée des rois d'Abyssinie était 
de faire dériver les eaux du Nil bleu dans le lit 
de l'Aouasche, et de faire déboucher l'Aouasche 
dans le golfe de Berbera. (Sur l'Aouasche elles 
avantages qu'on en pourrait tirer pour le com- 
merce, voyez la relation de M. Rochel d'Héri- 
court, p. 365.) Les rois abyssins n'auraient pu 
mettre le Nil a sec , mais le fleuve, à l'époque pé- 
riodique de ses débordements , 1 
de plusieurs pieds, et c'était 1 



une grande partie de l'Égyptc de stérilité. Le 
passage d'Édrisi, tom. 1 de la traduction fran- 
çaise , pag. 37 el 38 , me parait se rapporter au 
Nil bleu. Voici une portion de ce passage qui 
ne me semble pas avoir été rendue d'une ma- 
nière entièrement exacte, et que je crois devoir 
reproduire avec quelques changements : « C est 

• sur celte rivière que sont bâties la plupart des 
« villes des Abyssins ; la nourriture des Abyssins 
« se compose en majeure partie de dhorra, de 

• millet , de haricots et de lentilles, qu'ils mettent 

• en réserve pour les moments de besoin. Cette 
« rivière est très-considérable ; on ne la traverse 
c qu'en bateau , et les Abyssins ont élevé sur 
« ses bords beaucoup de villages et d'habitations. 

• Cest de ces villages que tirent leur nourriture 
«Djenbyé (ou Djcnbyté), Caldjoun, et autres 

• lieux situés dans le désert ( les campagnes 

• arides de l'intérieur). Quant aux villes mari- 

• limes, elles vivent de ce qui leur est apporté 
. par mer de l'Yémen. Au nombre des villes mi- 

• ritimes, etc. » 

1 . Voyez sur cette ville VAfnca de 

Hartmann, pag. 89. 
1 kkS> Voy. ibid. 

a 9 
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< célèbre par les longues lances nommées samheryé 1 . Les habitants se servent 
«de ces lances à la guerre ot dans leurs divertissements, et ils les manient 
« avec beaucoup d'adresse. Ils racontent que leur pays a quelquefois à repous- 
ser les incursions d'un peuple qui vient du côté du midi, et qui, semblable 
aux Turks, a le teint blanc et des cheveux 2 . Si cela est vrai, il faut en in- 
duire qu'au midi de l'équateur les climats se succèdent comme du côté du 
nord I.c pays des Alkhassas nourrit le rhinocéros; on y remarque aussi, 

■ sur les bords du Nil d'Abyssinie, le lion et l'éléphant. A l'orient de Kal- 
« gour, avec une inclinaison vers le nord, est la ville de Bokhté, qui se trouve 
- sous le 65 e degré de longitude, et le 1 a e degré de latitude (septentrionale), 

■ et qui a donné son nom aux chameaux bokhtys 4 . • 

,02 - 1 2° HEnJÉ. 

D'après YAthoual, 55' degré de longitude et 2' degré de latitude (septentrionale). 

Bedjé se trouve hors du premier climat, du côté du midi, dans le pays 
de Berbera. Il ne faut pas confondre cette ville avec le pays des Bedjâ, où 
se trouve une mine d'or, dont nous avons parlé à l'article Allâky 

156. i3° Djarmy. 

D'après YAthoual, 55* degré de longitude, et 9* degré et demi de latitude 
(septentrionale); d'après le Canoun, l\ i c degré 4<> minutes de longitude et 
9 e degré l\o minutes de latitude. 

Djarmy est la capitale de l'Abyssinie, entre l'équateur et le premier climat. 
Nous citons cette ville d'après la plupart des auteurs d'itinéraire et de des- 
criptions géographiques °. 



' Voyez ci-devant p. aïo. Eucore à présent 
les peuplades de l'intérieur ne connaissent pas 
l'usuge des armes à feu, et la lance forme leur 
principale amie offensive. (Voyez la relation «le 
de M. Rochet d'Héricourl.) 

' Par opposition au poil laineux ou colon 
neux des nègres. 

Ibn-Sayd ne pensait pas que les connais- 
sances géographiques s'étendissent, du côté de 
l'orient de l'Afrique, au delà du iG" degré de 
latitude méridionale, bien quel» ville deSofalu, 
dont il fait lui-même mention , se trouvât au 
delà de celte limite. Quant au côté de l'occi- 
dent , il dit positivement , comme on l'a vu , que 
l'on n? connaissait rien au delà de l'équateur 



' Aboulféda a déjà dit cela page aïo. 11 y a 
peut-être ici une confusion. D'après l'auteur du 
Camous, on entend par bokhty le chameau à deux 
bosses du Kliorassan. Du reste, en Afrique, on 
doone quelquefois le titre de bothtynu chameau 
qui ne conserve toute sa vigueur qu'en hiver, 
à la différence du chameau arabe qui est éga- 
lement de service hiver et été- 

' Voyez ci-devanl, p. 167. 

' Au lieu de Djarmy ^jSf , il faut probable- 
ment lire Djoumy £yr< cl n ' or » »I e>l ques- 
tion de l'antique ville d'Axum, nommée jadis 
Auxama et Axumu. Cette remarque avait déjà 
été faile par Golius , notes sur Alfergany , 
p- yo. 
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ïA* VEFAT. 160. 

Par induction, 57* degré de longitude et 8' degré de latitude (septentrionale). 

Vefat est le nom d'une province de l'Abyssinie, entre le premier climat et 
l'équateur. C'est Ibn-Sayd qui l'appelle ainsi , d'après certains voyageurs. On 
la nomme aussi Djabara. C'est une des principales villes de l'Abyssinie. D'a- 
près Ibn-Savd, il y a de celte ville à Zeyla, environ vingt marches. La popu- 
lation de Vefat est très-mélangée. Le palais du roi a été bâti sur une colline; 
il en est de même de la citadelle. La ville est à une grande distance de la 
mer; elle se trouve à l'ouest par rapport à Zeyla. On y cultive la banane 
et la canne à sncre. Ses habitants professent l'islamisme. Elle est bâtie sur 
un lieu élevé; au bas est une vallée dans laquelle coule une petite rivière. 
Il y pleut presque chaque nuit en très-grande abondance K 

i5° IIauyé. 

Par induction, .57' degré 3 minutes de longitude et 7' degré de latitude (sep- 
tentrionale). 

Hadyé est une ville d'Abyssinic , entre l'équateur et le premier climat. 
Ibn-Sayd rapporte, d'après quelques voyageurs, qu'elle est située au midi 
de Vefat 2 , et qu'on en emmène des esclaves qui sont d'abord rendus eunuques 
dans un village voisin \ 

j6° Dongola. »m 

D'après YAthoual, 43 e degré ho minutes de longitude, et i4 c degré et demi 
de latitude ( septentrinale ) ; d'après Ibn-Sayd, 58' degré 10 minutes de longi- 
tude et W degré 15 minutes de latitude; d'après le Canoun, 53 e degré 4o mi- 
nutes de longitude , et 1 4 e degré de latitude. 

Suivant Ibn-Sayd, «Dongola est la capitale de la Nubie, dans le premier 
• climat. Au sud-ouest errent les Zendjs de Nubie, dont le chef-lieu se 

1 Sur Vefat, ou Aufat, ou Hat, et sur Dja- 
bara, voyez la Chrcstomathie arabe de M. de 
Sacy , t. 1, p. 4^7- Le' paya de Vefat fait partie 
du royaume de Schoa, sur lequel roule princi- 
palement la relation de M. Rochet d'Héricourt, 
déjà citée. 

' Hadyé . ou , comme écrivent quelque» au- 
teurs de relation , Hadea, se trouve au sud-ouest 
de Vefat , et au sud de Gafat. 

1 Makrizi nous apprend que le roi chrétien 
d'Abyssinie ayant défendu , sous les peines les 
plus sévères, de faire des 



états, les hommes qui spéculaient sur ce genre 
de commerce, et que Makrizi appelle des voleurs 
d'enfants, conduisaient les enfants destinés à ce 
sort barbare dans la ville d'Ouasthlou, dont 
les habitants étaient célèbres pour leur stupidité. 
Là ils subissaient une première opération ; en- 
suite on les menait à Hadyé, où ils recevaient 
l'opération dernière. Ces eunuques étaient ceux 
qui portaient en Egypte le litre de Thotuischy , 
et qui sont souvent cités dans les Chroniques du 
moyen âge. (Voyex ï'Hùtona ngum ulainituo- 
I m Abyuinia, p i a du texte.) 
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« nomme Kouscha, au delà de la ligne équinoxiale '. Les Nubiens sont chré- 
* tiens 3 . Au nord-ouest de Dongola, se trouvent plusieurs villes nubiennes, 
«citées dans les livres de géographie 5 . » Edrisi rapporte que la situation de 
Dongola est à l'occident du Nil, sur les bords du fleuve. Les habitants 
boivent de l'eau du Nil. Leur couleur est noire; ils forment même la race 



' Outre le» Nubiens proprement dils , il existe 
une population appelée Nouba, laquelle occu- 
pait jadis les montagnes situées au sud-est de 
ta Nubie actuelle, entre le Ml blanc et le lac 
de Tchad. I.c nom Hc cette population est cité 
chez les écrivains de l'antiquité, et M. Cailliaud 
l'a retrouvé de nos jours. « Sur la rive orientale, 
« du Nil blanc, dit ce courageux et exact via a- 
« gcur, au midi du Kazocl, est In province ou 

• dar d'Algoumousse, qui s'étend a trois jour- 

• nées de marche dans le sud, où elle confine à 

• l'Abyssinie, et qui est habitée par des nègres 
«idolâtres, dits Noubas; ces nègres occupent, 

• dit-on, plus de soixante montagnes.» (\o\ez 
le Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, tom. 111, 
p. 60.} A ces Noubas appartiennent les Foun- 
gis, qui, au xv' siècle de notre ère, se rendirent 
maîtres du royaume musulman de Scruiaar. 
Les Noubas forment également une portion 
considérable de la population du Kordofan. 
M. Rûppell, dans la relation de son premier 
voyage, émet l'opinion qu'antérieurement à la 
race nègre actuelle, une race différente occupait 
le pays. (Quant « la ville de Kouscha , voyez ci- 
devant, p. ao5.) Kouscha est citée comme dési- 
gnant une tribu d'entre les Noubas, par le pa- 
triarche Bermudez, qui visita la contrée dans la 
première moitié du xvi' siècle. ( Voyez la rela- 
tion de Bermudez, Becueil de Purchas, I. Il, 
pag. 1169.) 

' Les Nubiens, après avoir longtemps per- 
sisté dans l'idolâtrie, embrassèrent le christia- 
nisme dans le vi' siècle de notre ère. Dongola 
offrait encore au xm* siècle, et même plus lard, 
les signes du christianisme: maintenant le pays 
est mahométan. En ce qui concerne les derniers 
efforts des Nubieus, en faveur de l'idolâtrie, et 
le zèle qu'ils montrèrent ensuite pour le chris- 



tianisme, on fera bien de lire les Mémoires que 
M. l.ctronne a insérés dans le tome dixième 
du recueil de l'Académie des inscriptions , 
et dans le Journal des Savants, Mémoires qui, 
réunis aux Mémoires relatifs a l'Egypte grecque 
et romaine, forment un recueil particulier, en 
trois volumes in-V, aujourd'hui sous presse. 

' Parmi ces villes. Ibn-Sayd cite Alouah 
»*Xc. à cent soixante el dix milles de Dongola, 
sous le 67* degré de longitude, el le 16* degré 
de latitude septentrionale. Celte ville, dit Ibn- 
Sayd, se trouve au nord est du fleuve, qui. 
en cet endroit, fait un grand détour à l'oc- 
cident. C'est la ville qu'Edrisi nomme Galouah. 
(Voyez la traduction française, tom. 1, p. 33.) 
Il ne faut pas confondre cette ville avec un pay» 
du nom d'Alouah, situé au sud-est, entre le Ta- 
kazze cl le Nil . au nord-est du confluent du Nil 
blanc el du Nil bleu. Makrizi , dans sa Des- 
cription de l'Fgyple, a propos des rapports qui 
ont existé de lout temps entre l'Egypte et la 
Nubie, est entré dans quelques détails au sujet 
du pays d'Alouah , et ces détails ont été em- 
pruntés n un certain Selim , originaire de la 
ville d'Asouan, lequel avait été envoyé par le 
taliban d Egypte en ambassade auprès du roi 
de Nubie. Le» passages de Makrizi relatifs à la 
Nubie ont été reproduits en français par M.Qua- 
tremère ( Mém. géographique* sur V Egypte, t. II), 
el par Burckhardl {Traveh in Xul-m. p. ^97 el 
iuiv ) Le nom d'Alouah est écrit Aloa par Burck 
hardi. Dans ces passages , le pays d'Alouah est 
n |H ire , .■mine une il.-, nu |. lui. il une pies 
qu'île, don quelques MTOOll ODl induil qu'A- 
louah n'était nuire que l'antique ile il. Men.e 
( Voyez l'Afrique île Karl Uitter, traduction fran 
çaise, t. Il, p. aSa et Rliv. Voyez aussi le grand 
ouvrage de Heeren , t. V. p. 1 1 6 et sur». ) 
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noire la plus belle de toutes, tant pour l'agrément du visage que pour la 
beauté des traits. Ils se nourrissent de dorra, d'orge et de dattes, qui leur 
viennent du debors. Les viandes dont ils font usage consistent en ebair de 
chameau, tantôt fraîche, tantôt séchée en plein air 1 , tantôt broyée. Le pays 
produit des girafes , des éléphants et des gazelles 

i 7 0 CarfoinÉ, (ou suivant quelques auteurs, Carnouné ). 162. 

D'après Ibn-Sayd, degré et demi de longitude, et 20 minutes de latitude 
[septentrionale). 

La situation de Carfouné est hors du premier climat, dans le pays des 
Zendjs. Suivant Ibn-Savd, cette ville se trouve sur un golfe, au commence- 
ment de l'angle formé par la mer. Cet auteur ajoute que c'est la première 
ville du pays de Berbera , sur les bords de la mer de l'Inde (du côté du midi). 
A l'orient, est une autre ville du pays de Berbera, nommée Berma (ou Terma ). 
dont la longitude est de soixante-six degrés, et la latitude d'un degré. 

i8° Zeyla. 10 „, 

D'après YAthoaal et le Canoun, 6i e degré de longitude; d'après Ibn-Sayd. 
6& degré de longitude et i(f degré 55 minutes de latitude (septentrionale). 

Zeyla est le nom d'un des ports de l'Abyssinie, hors du premier climat, 
du côté du midi. Suivant Ibn-Sayd, c'est une ville considérable, et ses ha- 
bitants professent l'islamisme. Elle est située au fond d'une baie, dans une 
plaine. La chaleur y est extrême. L'eau qu'on y boit est de l'eau de puits 
creusés dans la terre, et elle est sale. On n'y connait ni jardins ni fruits. L'au- 
teur du Canoun fait remarquer que le port de Zeyla se trouve en face de 
l'Yémen, et qu'on y pèche des perles. Sa situation est entre la ligne équi- 
noxiale et le premier climat. Au rapport de quelques personnes qui ont visité 
le pays, Zeyla est une petite ville de la grandeur d'Aydab; elle est bâtie sur 
les bords de la mer. Quelques scheiks y jugent les débats qui s'élèvent entre 
les habitants. Les marchands descendent chez les scheikhs, et en reçoivent 
l'hospitalité ; c'est avec eux qu'ils vendent et qu'ils achètent 3 . 

1 C'est ce que les Arabe* appellent Quedyd. ou Dongola la Vieille, pour être distinguée d'une 
( Voyez la Relation de MM. Denham et Clapper- autre Dongola , située sur la rive occidentale . du 



ton, t.1, p. 166.) côté du nord. (Voyez le voyage à Méroé, de 

1 Dongola était située sur la rive orientale, M. Cailliaud, t. II, p. 18 ; et l'Égypte et la Nu 

et il n'y avait sur la rive occidentale qu'une ea- bie, par MM. de Cadalvène et de Breuvery , 

pèce de faubourg. (Voyei la relation de Poncet, t. Il , p. 18a. 



dans le Recueil des Lettres édifiantes.) Celte ville ' Sur Zeyla , voyez la relation de M. Hochet 
porte maintenant le nom de Dongolat-Aladjouz d'Héricourt, pag. 33f). Suivant Makriti, Zeyla 
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ir>« i y 0 Berbera. 

D'après le Canonn, 55 e degré de longitude et a* degré de latitude; d'après 
Ibn-Sayd, degré de longitude, et 6 e degré et demi de latitude (septentrio- 
nalr 1 ). 

Berbera est la capitale d'un pays qui porte le même nom, hors du premier 
climat , du côté du midi. Suivant Ibn-Sayd, Berbera est le chef-lieu du pays 
des Barabras (Barâber). La plupart des habitants ont embrassé l'islamisme; 
c'est pour cela qu'on ne trouve plus dans les pays musulmans d'esclave ap- 
partenant à cette peuplade a . 

> fi 2. 2 0° MaRKA*. 

D'après YAthoual, 'j'i" degré 8 minutes de longitude; d'après Ibn-Sayd, 
69* degré et demi de longitude, et un degré 10 minutes de latitude [septentrionale). 

Marka se trouve hors du premier climat, du côté du midi, dans le pays 
de Berbera. Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « A l'orient de Khafouny 4 , ville mari- 
time fort considérable, est la ville de Marka, dont les habitants sont mu- 
» sulmans. C'est la capitale du pavs de Havya, lequel renferme plus de cin- 
« quante villages 5 . Sa situation est sur les bords d'une rivière qui sort du Nil 
« de Macdaschou , et qui a son embouchure à deux marches de la ville , du 
« côté de l'est. €ette rivière forme, par rapport à Marka, une espèce de golfe. 
« Plus à l'orient est la ville musulmane de Macdaschou, dont le nom revient 
i souvent dans la bouche des personnes qui ont voyagé dans ces contrées. » 

160. ai 0 Macdaschou ( Macdischou ). 

D'après Ibn-Sayd, 72' degré de longitude et 2' degré de latitude (septen- 
trionale). 

Macdaschou dépend, à la fois, du pays des Zendjs et de l'Abyssinie, et 
sa situation est hors du premier climat, du côté du midi. Macdaschou se 

se trouve dani une ile. (Voyez Historia regum dOhsson, t. VI, p. a et 58. Sur la ville de Bcr 

ulamiticoram in Abyttinia, p. 9 et ai). Oo trouve bera . voyex la relation de M. Rochel d'Héricourt , 

dans l'atlas qui accompagne le voyage de M. Sait pag. 34o.) 

une carte détaillée de la baie de Zeyla. * Marka se trouve sur la côte, entre les villes 

1 Le texte d'Aboulféda porte a* degré et demi de Magadoxo et Brava, 
de latitude. * Ou Khafouny. 

5 Les Musulmans se font scrupule de réduire 1 Havya paraît répondre au Howea de Sait et 

une personne de leur religion àl'esclavage; et, au Hkatci deM.d'Abbadie. (Voy ex l'Essai sur la 

chex eux, un esclave qui embrasse l'islamisme, géographie du pays des Somauli, par M. d'Ave- 

obtient ordinairement la liberté. (Voyez le Ta- xac, bulletin de la Société de géographie de Paris, 

bleau de l'Empire ottoman, de Mouradgea février 1 84a, pag. 101 .) 
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trouve sur la mer de l'Inde. Les hommes qui l'habitent sont musulmans. Le 
pays est arrosé par un grand fleuve qui, à l'exemple du Nil d'Egypte, s'élève 
pendant l'été; on dit même que c'est un embranchement du véritable Nil, 
lequel sort du lac de Koura. Ses eaux se déchargent dans la mer de l'Inde, 
aux environs de Macdaschou Ibn-Almadjd, de Mousson I , dans son Traité 
intitulé Mezyl-Alirtyab , fait remarquer que Macdaschou est une grande ville 
dépendante du pays des Zendjs et de l'Abyssinie. 



1. 



1 Pour toute cette côte en général, voyez 
un chapitre entier du Moroudj - AlJseheb de 
Massoudy, traduction anglaise de M. Sprenger, 
Londres, i84i, t. I, pag. a6o et suiv. ainsi 
qu'on passage de Schems-eddin, de Damas. 



man. ar. de la Bihlioth. roy. anc. fonds, n* 58i, 
fol. i&a. Voyez aussi le témoignage de Marco- 
Polo, édition dp la Société de géographie de 
P.iris, p. j3a et suiv. et p. i6o. 



V 
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CHAPITRE V. 

* * * 

ESPAGNE. 

L'Espagne (Djezyret-Alandalos ou presqu'île de l'Andalos ') est la contrée 
située en face du Magreb ; entre l'Andalos et le Magreb se trouve la mer 
du Détroit (bahr-Alzocac), et cette mer, auprès de Ceuta, a environ dix-huit 
milles de large. 

La forme de l'Espagne est celle d'un triangle ; un des angles se trouve 
du côté du sud-ouest, auprès de l'île de Cadix (Djezyré-Câdis) à l'entrée 
de la mer du Détroit; le deuxième angle est tourné vers l'orient, entre 
Tarragone du côté du nord et Barcelone du côté du midi * ; non loin de 
là sont les villes de Valence, de Tortose , ainsi que la chaîne des Pyré- 
nées et l'île de Mayorque. Pour le troisième angle, il est situé au nord, 
avec une inclinaison vers l'ouest, et se trouve sur la mer Environnante, 
sous le 1 o c degré et quelques minutes de longitude , et le 4,8 e degré de 



1 Le mot Andalos , tel qu'il est employé par 
les écrivains arabes , a varié d'acception suivant 
les temps et les lieux. En général, il a servi à 
designer le* contrées du sud- ouest de l'Eu- 
rO|K>, occupées jadis par les musulmans; or. 
les musulmans ont été maîtres, à une certaine 
époque, non •seulement de l'Espagne, mais 
d une partie de la France et de l'Italie ; à une 
autre époque, ils ont été réduits à la province 
de Grenade. Aboulféda n'a pas toujours tenu 
compte de ces variations, et il en est résulté 
un certain désordre dans son récit. Resterait 
à déterminer l'origine du mot Andalos, qui 
subsiste encore sous la forme d'Andalousie. Au- 
cune étymologie certaine n'a été donnée jusqu'à 
présent; peut-être les Vandales, avant de s'étn- 
lilir, sou* Genséric, en Afrique, ayant pendant 
quelque temps occupé la Bètique , maintenant 



appelée Andalouiie, cette belle contrée com- 
mença à porter le nom de Vandalicia, ce qui 
fit que les Arabes, trouvant à leur arrivée cette 
dénomination en vigueur, 1 étendirent à toute 
la contrée. On peut dire encore que les Golhs 
et les Vandales , étant venus originairement des 
mêmes régions, et se rapprochant, suivant la 
remarque de Procope, pour la taille, le teint et 
le langage, les Arabes, qui apprirent de bonne 
heure, dans leurs guerres d'Afrique, à con- 
naître les Vandales, confondirent plus tard les 
Goths avec eux. (Voyex, du reste, l'ouvrage de 
M. do Gayangos, intitulé The Hutory of the 
Mohammedan dynasties in Spain, t. I, p. a3 et 

332.) 

' Aboulféda a déjà dit quelque chose d'ana- 
logue à ce qu'on lit ici, ci-devant, p. 37. ( Voye* 
la carte 11° 1 . ) * 
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latitude. Aux environs est la ville de Santiago, sur les bords de la mer 



î, au nord-ouest du pays d'Andalos: il sera parlé de cette 
ville dans la suite. 

Ibn-Sayd fait observer, d'après Ibn-Abd-Alberr 1 , que le pays d'Andalos est 
un des trois royaumes dont se compose l'empire des Chrétiens (Alroum s ) 
et qui ont chacun un mois de marche. Ces trois royaumes sont l'empire 
de Conslanti nople (Mamliké Constantinyé ou empire Grec), l'empire Ro- 
main (Mamliké Roumyé, ou empire fondé par Charlemagne s ) et l'empire 
d'Andalos ( Mamliket-Alandalos ou provinces de l'Espagne reconquises par 
les chrétiens) ; ces trois empires sont contigus les uns aux autres. Ibn-Sayd 
ajoute que la contrée située au delà de l'Andalos , au nord du Magreb , 
porte le nom de Grande Terre *. 

Maintenant que tu connais les trois angles du triangle que décrit 1 An- 
dalos, tu en distingues naturellement les trois côtés. Le côté qui s'étend 
depuis l'angle sud-ouest, auprès de l'île de Cadix, jusqu'à l'angle oriental, 
auprès de l île de Mayorque , est baigné par la mer du Détroit et forme 
le côté sud-est de la Péninsule. Le deuxième côté, qui s'étend depuis 
l'angle oriental jusqu'à l'angle septentrional , auprès de Santiago , et qui 166. 
borne l'Andalos dans la direction du nord, longe la chaîne de montagnes qui 
sépare l'Andalos de la Grande Terre et se termine à la côte qui est baignée 
par la mer de Bordeaux. Enfin, le troisième côté se prolonge depuis l'angle 
septentrional jusqu'à l'angle méridional, dont il a été parlé en premier 
lieu; il forme la limite occidentale et est baigné par la mer Environnante. 

Séville a sous sa dépendance un grand nombre de cantons, dont la 
plupart sont situés au midi du Guadalquivir; le reste se trouve au nord 
du fleuve 5 . Parmi ces cantons sont, i° celui d'Arcos; a 0 celui de Xérès 
(Scherysch); 3° celui de l'île de Tharifa (Djeiyré-Tharyf); 4° celui d'Algé- 
siras ( Aldjezyret-Alkhadra ou l'île Verte); 5° celui de Ronda. Tous ces 
cantons sont situés au midi du Guadalquivir. Pour Xérès, c'est une ville 
charmante à l'extérieur et à l'intérieur ; elle fait partie de la province de 

1 lbn-Abd-alberr, dont le véritable nom néraL On le trouve encore employé avec la même 

était Youssouf, est un écrivain arabe d'Espagne, acception chez les populations de l'Algérie, 

du xi' siècle de notre ère. (Voyez la Chronique 1 Voyez ci devant, p. ai. 

d'Aboulféda . t. III . p. a 1 8. ) 4 Voyez ci devant , p. 4a . 

* Le mol roam , dérivé de Romain, s'applique * On a vu , à la page 59 , que , d'après Ibn- 

souvent, dans le langage des écrivains arabes Sayd, le Guadalquivir, au-dessous de Séville, 

du moyen âge. aux chrétiens d'Europe, en gé- étAit censé couler de l'est à l'ouest 

3a . 
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Sidonia (Schedouna l ) , située sur les bords de la mer Environnante, au 
midi du fleuve, et dont nous parlerons plus tard. On remarque, dans cette 
dernière province, le château de Khaulan ( Calaat-Khaulan ) , qui est très- 
fort; son territoire est riche en vignobles et en jardins, et il est arrosé 
par une petite rivière 2 . 

Dans le canton d'Arcos est le château du même nom qui est extrême- 
ment fort; c'est là que se souleva le fils de Motamed, fils d'Abad *. Le 
canton d'Arcos abonde en denrées. Ronda est également le nom d'une 
des principales forteresses de l'Andalos; on a remarqué qu'à cause de son 
élévation les nuages lui servent, pour ainsi dire, de turban, et les eaux 
douces (qui coulent à mi-côte) de baudrier. Quant à Tharifa , c'est le nom 
d'une petite ville , située en face de l'île de Tharifa : cette île est ainsi 
appelée du nom de Tharyf, l'un des affranchis des princes Ommyades 
(lequel, parmi le» musulmans, mit le premier les pieds en Espagne*). 

On peut encore ranger au nombre des cantons du royaume de Séville 
situés au midi du Guadalquivir , i° celui de Carmone (Carmouna s ) nom 
d'une ville et d'un château très-élevé et très-fort; a° celui de Sidonia, 
l'un des plus importants de tous, et pour ses champs labourés et pour ses 
arbres; celui-ci est baigné par la mer Environnante. 

Parmi les principales dépendances de Séville est Cabthal, nom d'une 
grande île formée par le Guadalquivir °; l'eau du fleuve, en cet endroit, 
n'est pas douce , à cause du voisinage de la mer. 

En face de Séville est la ville de Triana, qui sert comme de faubourg à 
Séville; en effet, elle se trouve sur les bords du Guadalquivir , du côté 
167. opposé à Séville. La situation de Triana est sur un lieu élevé. Le côté de 



1 La ville de Sidonia parait répondre à l'A- 
sido des Romains. 

1 Les ruines du château de Khaulan existent 
encore aux environs d'Algcziras. (Voyexrouvrage 
de M. de Gayangos, tom. I, pag. 538.) 

1 Motamed était prince de Séville , dans la 
dernière moitié du xi" siècle de l'ère chrétienne. 
Il s'agit ici d'Abd-aldjabbar, qui, après la chute 
de sa famille, essaya d'enlever la puissance aux 



4 Voy. mes Invasions des Sarrasins en France, 
p. 5. M. Hitler, dans son Afrique . t. III , p. 38o, 
s'est trompé gravement , quand il a fait dériver 



le nom de l'île de Tarifa, du mot arabe Ûuuf, 
qui signifie extrémité. 

' Curmo chez les Romains. 

' Celte île s'appelle maintenant Isla mirwr ; 
une autre île, située au-dessous de la première 
et appelée par les Arabes Kahtoar, porte au- 
jourd'hui le nom de hla mayor. (Compare» la 
traduction française de la Géographie d'Edrisi, 
tom. II, p. 18 et 4a , et l'ouvrage de M. de 
Gaynngos. 1. 1, p. 363.) L'ile Kablour est mar- 
quée sous la forme Capitor, sur la carte catalane 
de la Ribliolhcque royale . Recueil det notice* et 
extraits, t. XIV, part, m', p. 6a. 
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Triana qui est tourné vers le fleuve n'a point de rempart ; on dirait que c'est 
une bordure de pavillons blancs et jaunes, qui, lorsque les rayons du soleil 
frappent dessus , éblouissent la vue. Les eaux qui alimentent Triana ne pro- 
viennent pas du fleuve. 

Au-dessous de Triana et de Séville, a une distance indéterminée, est 
l'île Santiponce (Djezyré-Schahtibous). C'est un des sites les plus agréa- 
bles qu'offre la Guadalquivir , à cause de ses jardins et de ses eaux par- 
ticulières '. 

Les cantons qui dépendent du royaume de Séville et qui se trouvent au 
nord du fleuve sont au nombre de deux. Le principal est celui de Onoba, 
nom d'une jolie ville *. 

Entre les dépendances de Séville était l'île de Saltys (Djzyré-Salthys) ; 
cette île est située au milieu de la mer Environnante ; on y remarque une 
petite ville fortifiée \ 

Triana et Séville communiquent ensemble par un grand pont de bateaux. 

Au nombre des cantons qui ont dépendu de Séville, est celui de Silves 
(Schelb); c'est à la fois le nom d'un canton et d'une ville, au nord-ouest 
de Séville , sur les bords de la mer Environnante. La ville de Silves se trouve 
sur le rivage de la mer ; entre elle et Gordoue on compte neuf' journées 
de marche; c'est une ville belle et célèbre par les hommes de lettres qu'elle 
a produits 4 ; c'est là que fut élevé (vers le milieu du xl c siècle de l'ère chré- 
tienne) Motamed fils d'Abad (plus tard, prince de Séville). A Silves se 
trouve le palais d'Alscherâhyb 5 , au sujet duquel ce prince a dit : 



' Il existe un village du nom de 
sur les bords du Guadalquivir, à une lieue de 
Séville , sur l'emplacement de l'ancienne Ita- 
lica; mais ce village est d'une fondation mo- 
derne. Votez l'Itinéraire descriptif de l'Espagne, 
par M. Alexandre de Laborde , Paris . 1 809 , t II . 
p- 5 9 . 

' Chex les Romains, Onaha. 

' L'ile de Salthys on Schallhys était située 
au sud-ouest de Séville, entre celle ville et l'em- 
bouchure du Guadiana; elle avait une grande 
importance dans le moyen âge ; il en est sou- 
vent fait mention par les auteurs arabes. Elle 
esl indiquée sous le nom de Salles, sur la carie 
catalane. (Voy. le Recueil des notices et extraits. 



I. XIV. pari. ii*. p. 6a.) L'ile, par elle-même, 
était peu considérable: mais on comprenait, 
sous le nom A' île de Salthyt ou Schallhys , la 
presqu'île formée par le Tinlo et le Gibraléon 
vers leur embouchure . presqu'île qui . de tout 
temps, a été célèbre pour la richesse de son sol. 
C'est peul-ètre là qu'il faut placer le Tartessus 
des anciens. (Comparez l'Hiitoria de la domi- 
nacion de lot Arabes en Etpanu, par Coude, édi- 
tion de Paris . 1 8flo , p. 33o , et l'ouvrage de 
M. de Gayangos, t. I, p. 379; voyez aussi 
Edrisi, trad. franç. t. II, p. 

' Voyez Edrisi , t. II , p. ai. 

1 C'est probablement le château qui est ap- 
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• Salue le palais d'AIscherâhyb, de la part d'un homme qui se sent à 
« jamais attiré vers cette demeure. » 

Silves (au temps de Motamed) recevait ses gouverneurs de Séville. 

Parmi les villes d'Andalos, on peut citer encore, i° Baeça (Bayassa 1 ) sur 
le Guadalquivir, au-dessus de Séville; le territoire de Baeça est très-fertile 
et abonde en grains. On y récolte beaucoup de safran, qui , de là, se répand 
dans les provinces voisines; a 0 Ubeda (Obbeda), située dans le voisinage 
de Baeça, mais non pas sur le Guadalquivir. L'beda possède une source qui 
arrose les plantations de safran; c'est une ville d'origine musulmane; elle 
fut fondée pendant la domination des princes Ommyades a . 

On trouve dans l'Andalos la gazelle, l'âne sauvage et le cerf. Quant au 
lion, il n'y vient pas du tout. On remarque également dans l'Andalos un 
grand nombre de carrières de marbres de différentes couleurs, couleur de 
vin, rouge, blanc, couleur d'onyx, etc. 

L'Andalos renferme la forteresse d'Elvira (Hisn-Albyra ■) , jadis une des 
capitales du pays ; mais cette forteresse , ayant été détruite postérieurement 
à l'invasion musulmane, céda le rang de capitale à Grenade*. 

Suivant Ibn-Sayd, Beja (Badja '), est le nom d'une forteresse située 
dans la chaîne de montagnes qu'on appelle Sierra; cette chaîne partage l'An- 
dalos en deux moitiés, dont l'une est au midi , l'autre au nord. En effet, cette 
chaîne s'étend de l'est à l'ouest, à travers la presqu'île *. C'est auprès de. Beja , 
dans la chaîne de la Sierra , que le fleuve de Tolède prend sa source 



' Chez les Romains . Iieatia 

' C'csUà-ilire , antérieurement a la première 
moitié du si* siècle, époque ou cessa la domi- 
nation des Ommyades. 

' Chez les Romain», lllibtru. 

' Les artistes qui , depuis quelques années . 
ont visité avec tant de soin les restes des mo 
miment- araltes et maures de Grenade, ont cru 
reconnaître, au milieu des débris, quelques 
vestiges de constructions antiques. (V oyez l'Essai 
sur l'arcliilecture des Arabes et des Maures d'Es- 
pagne, par M.Girault de Piangcy, Paris, 1 84 1 . 
p. î&a et aoa.) 

* Anciennement l'ax-Julia 

' Voyei ci -devant, p. 85. Cette chaîne de 
montagnes commence aux environs de Goim 



bre, près des bonis de l'océan Atlantique, et , 
se dirigeant vers le nord-est, arrive prés de 
Calatayud, dans 1* Aragon; à partir de Cala 
tayud, elle tourne vers le nord-ouest, et va se 
confondre avec les montagnes des Astnries et 
des Pyrénées. Les Espagnols la divisent en plu- 
sieurs parties, auxquelles ils donnent le nom de 
Sierra- hstrella , Sierra de Gâta , Sierra de Guada 
rama, Sierra île Aylon.etc. Ibn-Sayd, qui, a cet 
égard, a copié r.drisi, a cru que cette montagne 
se prolongeait du l'est a l'ouest . et n'a pas tenu 
compte de ses détours; il parait, de plus, tu- 
pas s'être fait une idée complète des autres 
ebaines de l'intérieur de la Péninsule. 

' Le Tage prend sa source sur les frontières 
de l'Aragon , et Reja se trouve en Portugal . près 
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Au nombre des principales villes de l'Andalos est Santa-Maria , dans la 
partie orientale de la Péninsule (en Aragon). On ne doit pas la confondre 
avec la Santa-Maria située dans l'Algarvc (Algharb), du côté de Silves '. 

Le royaume de Tolède est au nord de celui de Cordoue. Pour la ville 
de Tolède, elle se trouve au nord-est par rapport à Cordoue; entre ces deux 
villes il y a une distance de sept journées. On compte à peu près sept jour- 
nées de Tolède à Cordoue , à Grenade , a Murcie et à Valence. Tolède est 
une ville forte et agréable. C'est à son sujet qu'ont été faits ces deux vers : 

Tolède est au-dessus de tuut ce qu'on en rapporte ; c'est une ville où régnent la ver- 
dure et les délices. 

Dieu s'est plu à l'embellir. On dirait que la voie lactée (le Tage) lui sert de ceinture, 
et les arbres chargés de fruits, d'étoiles a . 

►ftb AU 6<»l .">b O'TVV '•».'»'T#l6itfTr\ I Si» ;>4j~l6ty£B!CT2 ' u **L£+*l$&t VT ' 

La province de Beja est située dans la partie nord-ouest de l'Andalos. 
Beja est une des plus anciennes villes de l'Andalos. Son territoire abonde 
en grains et en bétail, et son miel est de la première qualité. Ses eaux 
ont la propriété de favoriser la préparation des cuirs. La province de Beja 
est à l'orient de Lisbonne '. 

Au nombre des forteresses de l'Andalos est Calatrava (Calaat-Rebah ou 
le château de Hebah *). C'était une des dépendances du royaume de To- 
lède; mais lorsque les Francs se furent rendus maîtres de Tolède, Calatrav.i 
lit partie pendant quelque temps du royaume de Cordoue ; c'est une place 
très-forte. 



des bords du Guadiana. L'erreur d'Aboulféda , 
erreur qu'il a reproduilc en plusieurs entli i 
et qui se trouve chex d'autres écrivains , vient de 
ce qu'il a confondu le nom de la ville de Beja 
avec celui du fleuve Tan A»-b.Ptus 



bas , il a confondu le Tage avec le Sadao, qui 
coule au sud, cl dont un dei allUients prend . 
en effet , sa source aux environs de Beja. 

1 La première e*t nommée Santa-Maria de 
Albarracin , et la deuxième Sautn-Maria de 
l'Algarvc , ou de l'Occident. La première s'ap- 
pelle aussi Santa-Maria de Axarquia, ou d O- 
rient. Aj ai quia, ou Orient, est pour Alacfaarc, 
opposé à Algharb, ou Occident , dont les Espa- 
gnols ont fait Algarve. Quant à Santa-Maria de 



Albarracin, elle fut ainsi nommée, parce qu'à 
la cbute du Lhalifat de Cordoue . dans la pre- 
mière moitié du Xi" siècle, cette ville tomba au 
pouvoir d'un émir qui s'appelait Jhn-Haztn. ou 
le fds de Rasyn. 

* Ces deux vers ont été rapportés par M. de 
Gayango» , mais avec quelques différences. 
Voyez au 1. 1 , p. £8 et 355 

' Sur la confusion qui existe ici, voyez la 
page précédente. 

' Hebah, fondateur de celle forteresse, était 
un des anciens compagnons du prophète qui 

nt part à la première invasion mutttlm 
(Voyez 1 ouvrage de M. de Gayango» , t. I. 
p. 356 j 
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Grenade a clans ses dépendances la ville de Loxa (Louscha). Loxa est à 
une marche de Grenade , au milieu de jardins et de parterres. 

Nous avons dit que Motaraed , fils d'Abad , avait gouverné la ville de 
Silves au nom de son père, et que c'est là qu'il fut élevé. Silves compte 
plusieurs villes parmi ses dépendances, entre autres Santa- Maria (le l'Algarve. 
De Santa-Maria de l'Algarve sont sortis plusieurs hommes de mérite , qu'on 
distingue par le surnom de Santa-Mary. 

Au nombre des villes de l'Andalos, on peut encore citer Xativa (Schatiba l ), 
cité grande, forte et noble. Elle est défendue par un château extrêmement 
fort. Son territoire offre plusieurs endroits charmants, tels que le Bathâ 
(Albathô 2 ) , l'Étang (Algadyr) et la Grande Source (Alayn-Alkébyré). La 
situation de Xativa est du côté de Valence. 

En ce moment la plus grande partie de l'Andalos est sortie des mains des 
musulmans, et les chrétiens s'en sont rendus les maîtres. Les rois chrétiens 
de l'Andalos sont au nombre de quatre : i° lldefonse, que le vulgaire nomme 
Alfonse : il possède les provinces situées auprès de Tolède (la Castille 3 ); 
a° le Barcelonais, qui est maître de la partie orientale de la presqu'île (le roi 
m. d'Aragon); 3° le Baboudj (Albaboudj 4 ), dont les possessions commencent 
à Badajos et s'avancent vers le nord (le roi de Léon) ; 4° Ibn-Alryc 5 , dont 
la domination s'étend sur la partie occidentale de l'Andalos, ainsi que sur 
la Galice (le roi de Portugal). Il ne reste plus au pouvoir de l'Islamisme 



1 Chez les Romains, Setabis. 

1 On a vu, page 107. que le mot batha dési- 
gnait, en arabe , une vallée remplie de gravier. 

1 Le mot Castille (ch« les Arabes Cattâla), 
vient du latin castella , et rappelle les châteaux 
sans nombre et les forteresses dont se couvrit 
le pav s au moment de la lutte entre les chré- 
tiens et les musulmans. On distinguait la vieille 
Castille par les mots Castella vetuta, et on la 
joignait quelquefois à l'Alava, que les Latins 
et les Arabes nommaient Alaba. (Voyez mes Inva- 
sions des Sarrauns en France, p. 90. Ces divers 
points y ont étééclaircis pour la première fois.) 

4 Le sclieiLb Abd-alouahid , dans son ou- 
vrage déjà cité, nous apprend, page 335, que 
le mot baboudj signifie, dans la langue du pays, 
an homme qui a beaucoup de salive, un baveux; 
c'est évidemment l'espagnol baboso. J'ignore 



quel est le roi de Léon qui reçut des musul- 
mans ce sobriquet. Au lieu de baboudj, quel- 
ques auteurs écrivent babonnedj. Yacout, dans 
«on Dictionnaire géographique arabe , parle 
d'une synagogue renversée par les musulmans, 
l'an 91a de notre ère, et qui se trouvait dans 
un pays qu'il nomme Babonnedj, pays qui me 
paraît désigner l'Espagne. (Voyei le Mémoire 
de M. Fnehn, intitulé De Chaiaris excerpla, 
p. 589; Recueil des Mém. de l'Acad. de Saint- 
Pétersbourg, ann i8aa, t. VIII.) Cette dénomi- 
nation a été probablement introduite par Ya- 
cout , dans le texte qu'il cite. 

1 Ibn-Alryc est l'équivalent de fils de Henri , 
ou Jilitu Henrici. 11 s'agit ici des rois de Portu- 
gal . qui se glorifiaient de descendre de Henri 
de Bourgogne, fondateur du royaume de Por- 
tugal. Au lieu de Ibn-Alryc , le texte imprimé 
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que le royaume de Grenade et ses dépendances, telles qu'Algeciras et Al- 
mcria. Le roi de Grenade, connu sous le surnom de Ibn-Alahmar, est 
vivement pressé par les Francs, et il n'a de secours à attendre de personne. 

Le* Pyrénées terminent l'Andalos du côté de l'angle oriental ; c'est la 
barrière qui sépare l'Andalos de la Grande-Terre; la mer entoure. l'Andalos, 
et ce n'est que par les Pyrénées qu'on peut entrer dans le pays; voilà 
pourquoi l'Andalos a reçu le titre de presqu'île (Djezyré); car, d'ailleurs, 
l'Andalos communique (par le Languedoc et la Provence) avec l'Italie (AI- 
barr-Althavyl ou la Terre-Longue). Les Pyrénées s'étendent de la mer du 
Détroit à la mer Environnante, sur une longueur de quarante milles. On 
dit que pour traverser l'Andalos de l'ouest à l'est, depuis Lisbonne, située 
à l'occident, jusqu'à Narbonne, située à l'orient, il faut marcher pendant 
soixante jours; d'autres disent que la distance est d'un mois et demi, quel- 
ques-uns d'un mois seulement; la dernière opinion est la plus exacte. D'un 
autre côté, suivant Ibn-Sayd, qui cite pour garant Alhedjary 1 , la longueur 
de l'Andalos, depuis les Pyrénées, qui séparent l'Andalos de la Grande- 
Terre, et qui forment l'extrémité orientale de la presqu'île, jusqu'à Lis- 
bonne, située à l'extrémité occidentale, il y a mille milles et au delà. A l'égard 
de la largeur de l'Andalos, en passant par le milieu de la presqu'île, c'est- 
à-dire depuis la mer du Détroit jusqu'à la mer Environnante, en passant 
par Tolède, on compte seize journées. La chaîne des Pyrénées a reçu le 
nom de Barrière (Alhadjiz). Ibn-Sayd fait remarquer que celte chaîne offre 
quelques passages qui ont été ouverts par les anciens habitants du pays , 
ce qui a permis de se rendre par terre de la Grande-Terre dans la pres- 
qu'île. Avant l'ouverture de ces portes, il n'était pas possible de communi- 
quer d'un pays à l'autre. 

Suivant Ibn-Sayd, le lieu habité le plus reculé du sixième climat est 
sur les bords de la mer Environnante ; c'est l'Église des Corbeaux (Kenys- 
set-algorab), lieu très-connu des navigateurs s . 

• 

porte lbn-Alrtnc ; d'un autre côté, ce nom est le xit* siècle de notre ère, était Abou-Moham- 
écrit Jbn-Alrajyc , dans un passage de l'ouvrage med-Âbd-allah. H fut surnommé Alhedjary, 



du scheikh Abd-alouahid, publié par Rinck, parce qu'il tirait son origine de la ville Ouady- 

Abuljeiœ tabulœ quœdam yeographicœ , p. 16a. Alliidjaré , dont il sera parlé ci-dessous, au 

Mais dans tout le cour» du volume manuscrit, n* 19. (Voyci l'ouvrage de M. de Gayangos, 

partout ou il est parlé des rois de Portugal, le 1. 1, p. 319 et £76.) 



Abd-alouahid a écrit Ibn-Alryc. * L'église des Corbeaux est l'église bâtie à la 

' Le nom de cet écrivain, qui florissait dans pointe du Cap sacré; comme elle est dédiée à 

Si 
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De ce lieu au fleuve de Boudanés 
(Setubal) , il y a quarante milles. On 

■.ainl Vincent , le cap en a reçu le nom. Voici 
l'origine do la dénomination d'église des cor- 
l>eai)x : saint Vincent souffrit lo martyre à Va- 
lence . en Espagne , sou* l'empereur Dioclé- 
lien; l'église célèbre sn féte le aa janvier. Le 
corps du saint avait été jeté, par ordre du gou- 
verneur, dans un marais, afin quo les chré- 
tiens ne pussent pas lui décerner le culte ac- 
coutumé ; mais deux corbeaux . suscités du 
ciel , veillèrent à la conservation du corps. Plus 
tard , suivant les traditions portugaises , le corps 
tut transfère ou Cap sacré , et de là a Lisbonne. 
Encore a présent . le corbeau est le compagnon 
inséparable de ce saint. Au cap Saint Vincent 
et à Lisbonne . l'église et le monastère consa- 
crés au saint renferment des corbeaux |*>ur 
lesquels on .1 le plus grand respect ( Voyea, en 
ce qui concerne Lisbonne, le Voyage «le Beck- 
tbrd , intitulé ; ltaly uith tketchet of Spam and 
Portugal, lettre XXX*.} H est à croire que le 
culte rendu par les chrétiens aux corbeaux 
existait déjà à l'époque de la première invasion 
arabe , au commencement du vin" siècle de 
notre ère , c'est ce qui engagea les conquérants 
a donner au cap Saint- Vincent le nom qu'il 
porte chez leurs écrivains. La ligure de l'église 
des Corbeaux , figure ou l'on n'a pas oublié le 
corbeau, se trouve dans le» recueil* musul- 
mans de choses singulières. ( Voyez les manus- 
crits turcks de la Bibliothèque royale, suppl. 
n* q3. Melhali-AUtadé. Voyei aussi Edrisi, t. II, 
p. aa.) Du reste, plusieurs églises se disputent 
le corps de saint Vincent. 

1 IbnSayd appelle ce golfe AldjounAlan- 
bary , c'est-à-diro le golfe rempli d'ambre. Or 
quelques écrivains arabes disent que les cotes 
de la province de Lisbonne, comme celles des 
Asturies, fournissent beaucoup d'ambre. Voici 
un passage d'Alestakhrv (p. a 1) qui fixe l'étendue 
des possessions maritimes de musulmans en Es- 
pagne, dans la première moitié du x" siècle de 
notre ère, et qui renferme quelques notions sur 
l'ambre : « De la ville de Sabryn (probablement 



(Sadao), dans le golfe de l'ambre' 
remarque sur les bords du Boudanès 

• Seluval), on arrive successivement à Hoso- 
« noba (Ossonoba) . à Séville, à Sidonia , à AJge- 
« tira , à Malaga , à Bedjaiié , à Murcie , à Valence 

• et à Tortose. Tortosc est la dernière ville de 

• l'Andalos; vient ensuite le pays des Francs 

• (alors maîtres de la Catalogne ) 

• Sabryn (Setuval) se trouve sur les bords de la 

• mer Environnante; on y recueille de l'ambre. 

• On ne connaît pas sur les bords de la mer 

• Méditerranée, ni de la mer Environnante, 

• d'autre lien qui fournisse de l'ambre. Néan- 

• moins les côtes de Syrie en ont fourni autre- 

• fois. A une certaine époque de l'année, on voit 

• accourir de la mer une béte qui se frotte contre 

• certaines pierres (Iapinne marine, coquille qui 

• s'attache aux pierres) sur la cote, et qoi dépose 

• une espèce de laine de la couleur de la soie, 

• c'est-n-dire de la couleur de l'or. Cette laine est 

• très-rare, très-estimée , et on n'en laisse rien 

• perdre. On la recueille et elle sert & tisser des 

• étoffes , qu'on teint maintenant de différentes 

• coulours. Les princes Ommyadcs (qui rés- 
ignaient alors à Cordoue) se réservèrent l'u- 

• sage de cette laine ; ce n'est qu'en secret qu'on 

• parvient à en distraire quelques portions. Une 

• robe faite avec cotte laine coûte plus de mille 

• pièces d'or. « Quant à l'ambre dont il est parlé 
ici, c'est l'ambre gris, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'ambre jaune. L'ambre gris, qui 
est un produit animal, et qu'on trouve clans 
l'abdomen du cachalot, se trouve flottant sur 
les côtes de l'Océan , en Portugal, au Brésil, en 
Afrique, en Chine, etc. Cest une substance 
grasse et très-légère ; quand on la chauffe » elle 
répaud une odeur agréable. En Afrique et eu 
Asie, on s'en sert comme d'assaisonnement pour 
les plats. On l'emploie également en médecine 
et dans la parfumerie. (Sur l'ambre gris, voyexr 
les Voyages de Chardin, édition de Paris, 181 1, 
I. III, p. 3a5; et la traduction anglaise des Mille 
et une Nuits, par M. Lane, t. III; Notes sur les 
voyages de Sindebad, p. 108. Voy. aussi Hyde, 
Voyage de Perilsol, Syntagma, t. I, p. 197 et s.) 
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le château qui porte le même nom '. Les chrétiens ont livré, de notre 
temps, aux musulmans, devant ce château, des combats qui ont fait beau- 17* 
coup de bruit. Ce château a été le dernier boulevard de l'islamisme de 

ce côté. 

De là à l'embouchure du fleuve de Lisbonne (le Tage), lequel passe à 
Tolède , il y a quarante milles. Les voyageurs rapportent que ce fleuve , à t 
son embouchure , a environ dix milles de large. 

La montagne de la Sierra, qui partage l'Andalos de l'orient à' l'occident, 
est hérissée de forteresses, dont les noms sont barbares. Nous citerons 
Hisn-Almayda (la forteresse de la Table), ainsi appelée de la table de Sa- 
lomon qui, dit-on, y était conservée. Cette table fut enlevée par Tharcc, 
lorsqu'il fit la conquête de la province de Tolède a . 

Le pays des Galiciens (Djallyky, au singulier, et au pluriel Djalâliké) con- 
siste tout entier en plaines ; mais la plus grande partie est du sable ; la 
principale nourriture des Galiciens est du millet et du dorra. Les Galiciens 
sont sales et mènent une vie grossière. Ils ne se piquent pas de propreté ; 
ils se lavent une ou deux fois par an dans de l'eau froide; pour leurs vête- 
ments, ils ne les nettoient pas, depuis qu'ils les ont mis pour la première 
fois, jusqu'à ce qu'ils les voient tomber en lambeaux. Ce sont d'ailleurs des 
hommes braves et vigoureux; à la guerre ils ne fuient jamais, et préfèrent 
se faire tuer >. 



1 Cest le château nommé, parles Arabe», 
Casr Abou-Dancs, ou château d'Abou-Danès , 
et que le* auteurs chrétiens du temps appel- 
lent quelquefois simplement Alcassar. (Voyez, 
la traduction d'Edrisi, t. II, p. a3.) On nomme 
aujourd'hui ce château Alcasar de Su! ; il fut 
pris d'assaut en 1.117, par les chrétiens du 
pays et par une armée de croises venus de la 
France, de l'Angleterre , de la Hollande et des 
bords du Hhin. ( Comparez YHistoria dos toléra- 
nt» mohametanos que reinarâo na Mauritania, 
traduite de l'arabe en portugais par le père 
Santo-Antonio Moura, Lisbonne, 1837, p. a66, 
et l'Histoire des Croisades , par M. Michaud , 
k' édition, t. III, p. 434.) 

* La prise de Tolède , par Tharec , remonte 
au» premiers temps de l'invasion musulmane. 



Ibn-Snvd dit la forteresse de la Table se 
trouvait à deux journées , au nord , de Tolède. 
Quant à la table dont il est parlé ici, c'est, 
suivant les Arabes, une table extrêmement riche 
qui avait figuré dans le temple de Jérusalem, 
qui fut emportée à Rome par Titus , et de 
Home en Espagne par les Goths ou les Van- 
dales. (Voyez Conde, Historia de la dominaàon 
de lot Arabes, p. a3 et suiv.) 

1 Le mot Galiciens répond aux Callaici ou 
Callœci des anciens , et aux Gallaci du moyen 
âge. Mais chez les écrivains arabes, notamment 
chez Aboulféda , ce nom , outre sa signification 
spéciale , a quelquefois servi à désigner d'une 
manière générale les peuples cliré tiens du nord 
de l'Espagne qui s'étaient successivement af- 
franchis du joug de l'islamisme. 
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TABLES DE L'ANDALOS '. 

isa. i° Salamanqik (Salamanka, cher les Romains Salmantica). 

D'après Ibn-Sayd, 7' degré 20 minâtes de latitude et b5* degré de longitude. 
Salamanque est une ville du pays des Colomeryé, dans le sixième climat. 
* Suivant Ibn-Sayd, sa situation est au nord de la rivière de Coîmbre (le 
Mondego), à la distance de deux marches de Coîmbre (Colomeryé 3 ), capi- 
tale du pays des Galiciens ». Salamanque se trouve à l'orient de Coîmbre *. 
172. 2° Lisbonne (Oschbouna, chez les Romains Olissipo, et dans le moyen 
âge l'lixbona). 

D'après Ibn-Sayd , 7« degré 55 minutes de longitude , et 42* degré hO mi- 
nutes de latitude. 

Lisbonne, ville de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième climat. Devant 
Lisbonne, du côté du nord, est un lac salé *; un autre lac se trouve du 
côté de l'occident 6 . Lisbonne est la capitale d'un royaume situé sur 
les bords de la mer Environnante, au nord-ouest de Séville. C'est une 
ville ancienne , à l'occident de Beja. Elle possède des jardins et récolte 
des fruits qui surpassent tout ce que l'on connaît en ce genre. Ses faucons 
(pour la chasse aux oiseaux de proie) sont les plus estimés de tous 7 . Dans 
les derniers temps (de l'occupation musulmane, dans la dernière moitié 
du xi c siècle de notre ère), cette ville était sous la dépendance de Bada- 
jos; c'était l'époque où régnait Ibn-Alaftas. Au nombre des dépendances 
de Lisbonne est la ville de Cintra (Schintara, dans le moyen âge Syntria) ; 
à Cintra on recueille des pommes admirables pour la grosseur et le goût. 

• Ici. comme pour le» tables du chapitre ' Le texte d'Ibn - Saytl est ainsi conçu : 

précèdent, il a été fait dans l'édition imprimée • Entre elle (Salamanque) et Coîmbre, il y a 

des additions à la dernière rédaction du texte; tune distance de deux marches, et elle est à 

ces additions avaient été renvoyées à la fin des «l'orient d'elle.! Aboulféda, dans son texte, a 

tables; ici, elles sont intercalées à leur place. fait un contre sens , et a ainsi rendu le pas- 

' Conmbriga chez les Romains , Colimbria sage : • Et elle , je veux dire Coîmbre , est à l'o- 

au moyen âge , et aujourdhui Coimbre. Du reste « rient de l'autre. » 

la Conimbnga des Romains se trouvait à plus * Lac de la Sierra d'Estrela. 

d'une lieue de Colimbria ou Coimbre. 6 C'est le lac d'Albuféra. Albuféra est la 

' Henri de Bourgogne , qui forma le prcinior transcription portugaise et espagnole de l'arabe 

noyau du royaume de Portugal, résida d'abord Albohayra, signifiant petite mer. 

à Coimbre; or ce prince lit se* conquêtes au ' Sur la chasse au faucon, chez les musul- 

nom d'Alphonse VI , roi de Castille et de Léon , mans, voyez le chapitre ci-apres, pag. 267. 
ou comme disent les Arabes, de» Galiciens. 
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Ibn-Sayd dit que, de Lisbonne à la mer Environnante, il y a trente milles. 
Cette ville est sur les bords du fleuve de Boudanes '. 
3' Santaren 

D'après Ibn-Sayd , degré 10 minutes de longitude et h%* degré 35 minutes 




Santaren, ville du cinquième climat; elle appartient aux Galiciens et se 
trouve au nord de l'Andalos. Sa situation est du côté de la mer de Breta- 
gne, nom d'une mer qui se trouve derrière l'angle septentrional de l'Andalos, 
et qui, se -détachant de la mer Environnante, se dirige à l'est; c'est la mer 
de Bordeaux, dont j'ai déjà parlé dans les Prolégomènes, au chapitre des 
Mers Santaren est sur les bords d'une rivière qui se jette dans la mer. 
Son territoire est fertile et sain; elle reçoit ses gouverneurs de Lisbonne; 
en effet, elle est enclavée dans la province de Lisbonne. Santaren se trouve 
à l'ouest de Beja. Quoique nous l'ayons décrite au chapitre de l'Andalos, 
elle fait partie des possessions des Galiciens. Ibn-Sayd dit que Santaren est 
une des principales villes de la Galice *. 

â° Coma (Courya , chez les Romains Caurium , et dans le moyen âge im. 
'Cauria). 

Suivant Ibn-Sayd, 8* degré et demi de longitude, et hfr degré de latitude; 
d'après YAthoual, a 4* degré de longitude, et 39 e degré de latitude. 

Coria est un chef-lieu de province, dans le sixième climat. Ibn-Sayd 
rapporte que Coria se trouve au midi de la chaîne de la Sierra, et qu'elle 
servit de boulevard à l'islamisme, à l'époque où l'empire des khalifes de 
Cordoue fut partage en plusieurs principautés. Au sud de cette ville et 
au sud du fleuve de Tolède est la ville de Santaren. A l'est de Santaren 
et sur la rive méridionale du fleuve, est la forteresse de Cantharat-Alsayf 

' Voyez' ci-devant, p. âa- 
4 La ville de Santarem ayant été d'abord 
enlevée aux musulmans par les troupes de 
Casiille et de Léon , il était naturel qu'elle fût 
rangée au nombre des domaines de la Galice. 
Mais ici Aboulféda a Tait une seule ville de 
San tarera , sur le Tage , et d'une ville d'un nom 
approchant, située sur les côtes des Asturies. 
Four Ibn-Sayd, il a eu soin de distinguer ces 
deux villes . et Q a placé la deuxième qui, dit- 
il, expédiait un grand nombre de navires de 
commerce , et qui peut-être répond à Santan- 



' Le Sadao. Sur l'erreur que commet ici 
Aboulféda , voyez ci-devant, p. a3g. 

' Cette ville, qui s'appelait chez les Romains 
Scalabii, reçut, à la chute de l'empire, le nom 
de Sain te-Irene ( Sancta Herene et Sancla Irène ) , 
du nom de sainte Iria, qui y souffrit le mar- 
tyre; c'est de là qu'est dérivé Santaren, ou plu- 
tôt, d'après le changement de n en m, si fami- 
lier aux Portugais, Santarem. (Voyez l'opuscule 
de M. le vicomte de Santarem intitulé Me- 
marias dos aleaidet mores de villa de 
Lisbonne , 18a 5 , in- ia.) 
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{le pont de l'Epée 1 ) ; entre Cantharat-AUayf et Santaren, il y a quatre-vingts 
milles; plus à Test, au nord du fleuve, se trouve Valladolid (Medina-Valyd 
ou ville de Valyd) dont il sera question plus tard. 
I8ï 5° Santiago ( Schant-Yacou ou Saint-Jacques de Compostelle). 

D'après Ibn-Sayd , 9* degré de longitude et U9 1 degré 3 minutes de latitude. 

Santiago est une ville du septième climat, sur la frontière de l'Andalos, 
ou, suivant l'auteur de VAzyzy, dans la Galice. Au rapport d'Ibn-Sayd , la 
situation de Santiago est au nord-ouest de la ville de Léon, à une grande 
distance. On y remarque le tombeau de Jacques l'apôtre; c'est ce qui 
,i rendu cette ville si précieuse aux yeux des chrétiens J . Elle se trouve sur 
les borda de la nier: dans les environs coulent plusieurs rivières qui des- 
cendent d'une montagne située à l'orient. D'un autre côté , l'auteur de 
YAzyiy s'exprime ainsi : « Santiago est une jolie ville, appartenant aux Gali- 
cien*; entre elle et la mer Environnante il y a une journée. » 
l'a <V \if.raiiAS ( Adjezyret-Alkhadhra ou l'île Verte '). 

Par induction, l J' degré de longitude et 35' degré 50 minutes de latitude. . 

Algcciras appartient à l'Andalos et se trouve dans le quatrième climat. 
C'est nue ville située en face de Ceuta, sur la côte méridionale de l'An-' 
dalos; son territoire est lion et agréable. Elle est située au centre des villes 
de la côte; pu ses remparts elle domine la mer. Son port est le plus corn- 
mode <le tous pour traverser le Détroit. Son territoire est riche en grains 
et en bétail. On trouve hors de la ville des eaux courantes et des jardins 
verdoyants. La rivière qui l'arrose porte le nom de Rivière du Miel (Ouady- 
Alasal '); du haut d'un lieu situé. sur la rivière, lieu qui domine la rivière et 



de«\ sous, le i3* degré de longitude èt le 
,67' degré 54 minutes de latitude. (Voyez le 
traité d'Ibn-Sayd, folîo 9? verso, et'ioA recto.) 

' Celte forlerawe fut appelée Alcanthara , ou 
le Pont, a cause d'un pont élevé sur le Tage, 
nuu.s le règne de 'J'rajun . et qui subsiste encore. 
(Voyez le Voyage pittoresque de l'Espagne . par 
M. de Laborde. t. II. p. 1 16.) Dans l'origine, 
la place portait le nom de Pom Laceri, du nom 
de Lacer qui en fut l'architecte. A l'égard des 
mots de l'épèe . c'est une allusion à un sanglant 
combat qui fut livré eu ce lieu, daus les pre- 
miers temps de l'invasion musulmane. 
, * Sur ce tombeau , voyez l'Histoire d"E> 



pagne, de M. Rotricy, t. III, p. éi6, et t. IV, 
pag. t\!\k- L'ouvrage de M. Romey présente en 
général les faits relatifs à la Péninsule avec plus 
de critique qu'on ne les connaissait jusqu'à 
présent 

1 II s'agit ici de la ville de ce nom , située 
sur la terre ferme. Ibn-Sayd fait remarquer que 
cette ville , improprement appelée ile , a reçu 
son nom d'une ile située dans le voisinage , et 
couverte de verdure. Du reste, l'île est main 
tenant jointe au continent. 

1 Che» les anciens Fluviut Mellu, et aujour- 
d'hui , en espagnol , Rio de la Miel. 
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la mer, et qu'on nomme Alhadjebyé 1 , on jouit d'un aspect enchanteur. Alge- 
ciras possède un autre lieu de plaisance nomme Alnecâ. lbn-Sayd dit que 
cette ville est la mieux située de toutes, la plus saine, la plus commode pour 
ses habitants, et celle qui réunit le plus d'avantages, tant du côté de la 
terre que du côté de la mer. On lit dans le Moschtarek que ce qui tire son 
origine d'Algeciras est appelé Aldjezyry, à la différence de ce qui dérive du 
Djezyré (ou Mésopotamie) et qu'on nomme Aldjezéry. 

7° Badajos (Bathalyous, chez les Romains Pax Augusta). 

D'après lbn-Sayd, 9* degré de longitude et 38' degré 50 minutes de latitude. 

Badajos, ville du quatrième climat, dans la partie occidentale de l'Anda- 
los. Elle fut, pendant quelque temps, la capitale d'un royaume (musulman), 
et ce royaume se trouvait au nord-ouest de celui de Cordoue. Il était, pat 
rapport à Tolède, à l'ouest, avec une inclinaison vers le midi . Entre Ba- 
dajos et Cordoue il y a six journées. Badajos est une grande ville: sa situation 
est sur les bords d'une rivière 3 , dans une plaine couverte de verdure. Son 
prince, Motavakkal, fils d'Omar Alaftas, y éleva de grands édifices. G*«sl 
une ville moderne et d'origine musulmane Ibn-Alkelas a composé à son 
sujet une pièce de vers, commençant ainsi : 

O Badajos, je ne t'oublierai pas, quelle que soit la durée de mon. absence.' O Dieu, 
comme sont beaux tes lieux bas et tes lieux élevés! 

O Dieu , comme tu es entouré de beaux arbres! La rivière qui passe à travers , présente 
l'aspect d'une étoffe rayée de l'Yémen 5 . 



' Le mot liadjebyi signifie fait par le IJadjeb , 
ou appartenant aa Hadjeb , et le mot hadjeb, en 
arabe, se dît d'un chambellan. On donnait le 
titre de hadjeb , en Espagne , sous les khalifes 
de Cordoue , aux vizirs et aux ministres. Ici, il 
s'agit de quelque maison de plaisance élevée 
sous la domination musulmane , par quelque 
personnage de ce genre. Peut-être cet édifice 
avait été construit par le fameux Aboa-Amcr 
Almansour, qui était ne aux environs d'Algeciras. 

' Ce royaume , qui appartenait à la famille 
des Aflachidcs , fut renversé par les Almora- 
vides , dans la dernière moitié du xi" siècle , et 
peu de temps après conquis par les chrétiens. 
Il existe, sur la chute des Aftasidcs, un poéme 
arabe d'Ibn-Abdoun , qui fut composé au temps 
des événements , et qui jouit d'une grande cé- 



lébrité en Orient. M. Hoogviiel a publié à Leyde , 
en 1839, un petit volume in-4\ intitulé : Spé- 
cimen e It il' ns orientatiba* , exhibent diuersorum 
teriptoram locos de regia Aphtasidaram familin et 
de IbnAbduno poeta. 

' Le Guadiana. Ce mot est un composé de 
l'arabe ouady ou guadj, vallée , et de anu , 
Variai des Romains. 

' Ou plutôt une ville qui reçut des accrois- 
sements sous la domination musulmane. 

* Au lieu de Ibn-Alkelat , il faut lire Mou 
Omar-Alfallas , et ce poète, qui appartenait i 
la principale famille de Badajos , remplit pen- 
dant quelque temps, sous les princes de cette 
ville , les fonctions de virir. ( Voyez l'ouvrage de 
M. de Gayangos, t. I, p. 61 et 370.) 
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Au nombre des principales dépendances de Badajos est la ville d'Evora 
(Yabora, chez les Romains Ebora). 

8° Mérida (Mârida, chez les Romains Emerita). 

D'après le Canoun , io f degré de longitude et 38 e degré de latitude; 
d'après Ibn-Savd , 9* degré 15 minâtes de longitude et 39' degré de latitude. 

Mérida se trouve au commencement du cinquième climat, dans la partie 
occidentale de l'Andalos et de la Galice. Sa situation est sur la rive méri- 
dionale du fleuve de Badajos c'était (à l'époque des princes musulmans 
de Badajos) une dépendance de cette dernière ville. Du reste, Mérida est 
une ville ancienne; on y remarque des aqueducs qui y amènent de l'eau et 
qui excitent l'étonnement. Voici ce que dit Ibn-Sayd, d'après Alrazy* : t Me- 
« rida est une des cités qui furent bâties par les rois antérieurs à l'invasion 
« musulmane, pour leur servir de résidence. Entre les restes de son an- 
•< cienne splendeur, on peut citer les édifices, dans l'intérieur desquels 

• coule de l'eau, et qui font l'admiration des hommes les plus habiles de nos 
■ jours'. Les sulthans de l'Andalos antérieurs à l'Islamisme avaient choisi 
. cette ville pour la capitale de leurs états. Sous la domination des princes 
« Ommyades, elle avait pour gouverneurs des hommes du premier rang. 
« Mais ensuite Badajos obtint sur elle la prééminence. Aujourd'hui Mérida 
- appartient aux chrétiens. On rapporte qu'il y avait dans son église une 

• pierre qui illuminait les environs *. Les Arabes, en se rendant maîtres du 
«pays, s'emparèrent de cette pierre. » 

174. 9 0 SÉ ville (Ischbylyé, chez les Romains Hispalis). 

D'après le Canoun, 8 e degré ho minutes de longitude et 34 e degré l\o mi- 
nutes de latitude; d'après Bm-Sayd, 9* degré 10 minutes de longitude, et 37' 
degré et demi de latitude. 

Séville, dans le quatrième climat, dans la partie sud-ouest de l'Andalos, 
près de la mer Environnante. Sa situation est au sud-est, par rapport au 
Guadalquivir, fleuve dont nous avons déjà parlé. Séville était une des capi- 
tales de l'Andalos; elle a quinze portes. Le royaume de Séville (fondé , à 
* 

1 La rive septentrionale du Guadiano. pittoresque en Espagne , par M. de Laborde . 

* Sur AJrory. écrivain arabe du x* siècle, t. II, p. 112 et suiv. 
voyez ln Bibliothèque de l'Escurial, parCasiri. 1 Une espèce d'escarbouclo. Les Orientaux 

L II, p. 3ao et suiv. et l'ouvrage de M. de font les récits les plus merveilleux sur certaine-. 
Gayangos, t. 1 , p. 3i£. pierres de ce genre. (Sur Mérida, voyez Edrisi . 

' Sur l'aqueduc de Mérida, voyez le Voyage t. 11, p. a4.) 
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la chute du khalifat de Cordoue , dans la première moitié du xi' siècle de 
notre ère) se trouvait à l'ouest de celui de Cordoue ; entre Séville et Cor- 
doue l'on compte quatre journées. La longueur du royaume de Séville, de 
l'ouest, auprès de l'embouchure du Guadalquivir dans la mer Environnante, 
jusqu'à l'extrémité orientale, dans la partie la plus élevée du fleuve, du côté 
du royaume de Cordoue, était d'à peu près cinq marches; sa largeur, de- 
puis Algeciras, sur la côte méridionale de l'Andalos, jusqu'au royaume de 
Badajos, du côté du nord, était d'environ cinq journées. Séville est une 
ville ancienne; son nom signifie villç étendue '. 

i o° Cordoue (Corthoba , chez les Romains Corduba). 

D'après le, Canoun, 8 e degré l\o minutes de longitude et 35 e degré de 
latitude; d'après Ibn-Sayd, 10* degré de longitude, et 38' degré et demi de 
latitude; d'après le liesm , 9' degré 20 minutes de longitude et 38' degré 
30 minutes de latitude. 

Cordoue, à l'extrémité du quatrième climat, dans la partie sud-ouest de 
l'Andalos. Ibn-Sayd fait remarquer que chez les Goths on prononçait Cor- 
duba. 1* situation de Cordoue est sur la rive occidentale du fleuve qui passe 
à Séville. (A l'époque où l'Espagne musulmane se partagea en principautés , 
dans le m' siècle de notre ère) le royaume de Cordoue se trouvait à l'orient 
de celui de Séville, an sud-est de celui de Badajos, et au sud de celui de 
Tolède. Tolède est, par rapport à Cordoue, au nord-est, à la distance de 
sept journées. La circonférence de Cordoue est de trente mille coudées; c'est * 
la plus grande cité de l'Andalos. Cette ville est forte et entourée d'un rem- 
part en grosses pierres. Le nombre de ses mosquées s'éleva jadis jusqu'à 
seize cents. On y comptait neuf cents bains. Cordoue a sept portes. Le prince 
ommyade Nasser (le khalife de Cordoue Abdéranre III, dans la première 
moitié dû x' siècle de l'ère chrétienne) fonda, à l'occident de Cordoue, au 
pied d'une montagne, la ville de Zahrâ (Alzahrâ ou la fleurie). Au nombre 
des principales dépendances de Cordoue était le canton d'Alcocer (Alcosseyr 
ou le petit palais). Alcocer est le nom d'une forteresse à l'orient de Cor- 
doue, sur les bords du Guadalquivir. On peut encore citer le château * 
d'Almodovar, nom d'une forteresse grande et célèbre; les chrétiens s'y sont 
fortiliés avec un soin extrême *. Il en est de même du château de Morad, 

1 Voici ce que dit Isidore de Séville (Ûrtgi- «sullim protundo palis locala ait, ne lubrico 
nom, lib. XV, cap. 1) : • Ilispalis autem a situ « atque inslabili fundamento caderet. ■ 
• cognominala est. eo quod in solo pal us tri 1 Almodovar signiue. en arabe, de Jormt ar- 

3a 
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à l'ouest de Cordoue. Nous citerons de plus, parmi les dépendances de 
Gordoue, le canton d'Afec 1 , territoire considérable, et celui d'Ecija (As- 
tidja, chez les Romains Astigi). 

ii° Malaga (Mâlaca, et cher les latins Mahca). 

D'après le Canoun, io e degré 20 minutes de longitude et 34* degré 8 mi- 
nutes de latitude; d'après ce qu'on peut induire du récit d'Ihn-Sayd, 10 1 
degré et demi de longitude, et 38' degré 5b minâtes de latitude. 

Malaga, ville du quatrième climat, dans la partie méridionale de l'An- 
dalos. La province de Malaga est au midi de celle de Cordoue. Entre Ma- 
laga et Cordoue il y a environ cinq journées. La province de Malaga est 
entre celles de Séville et de Grenade, sur les bords de la mer du Détroit; 
elle abonde en figues et en amandes. Entre les dépendances de Malaga est 
Vêles (Ebellvsch), grande ville située à l'orient; aucune ville de la province 
n'est aussi importante; une des rivières les plus belles 3 baigne son terri- 
toire. On peut citer parmi les lieux les plus agréables de la province de 
Malaga, Mena-Abdous», Mena-Gassan, le bassin de Safar (Birkat-Alsafer) ; 
nous citerons encore la forteresse de Schennesch, à une journée de Malaga, 
lieu où l'on récolte beaucoup de soie*. Enfin, nous nommerons parmi 
les autres dépendances de Malaga la forteresse de Lemaya 5 , celle de Beze- 
liena, sur les bords de la mer du Détroit et celle de Moror (Mourour); 
celle-ci se trouve à l'ouest de Malaga, dans le canton de Sohayl. C'est à Sohayl 
que reçut le jour Abd-alrahman, fils d'Abd-allah, l'aveugle, surnommé Al- 
sohayly, et auteur du Raadk-Alonof (les Jardins vierges), ouvrage dans lequel 
est commentée l'histoire du prophète, par Ibn-Hescham *. 

12° Zamoiu (Samoura). 

D'après Ibn-Sayd, lfr degré de longitude et U6< degré de latitude; d'après 
YAlhoual, 28' degré de longitude et à à' degré de latitude. 



, Ce nom a été donné à plusieurs Châ- 
teaux arabes d'Espagne. 11 s'agit ici d'Almo- 
dovar dcl Kio. Le» chrétiens s'en emparèrent en 
ia36, après qu'il» se furent rendus maîtres de 
Cordoue. 

1 11 faut lire Oha/ec. (Compares la Géogra- 
phie d'Kdrisi, t. Il de la traduction française, 
p. 65; la Bibliothèque de 1 Eacurial , par Ca- 
siri, t. Il, p. »oo, et l'ouvrage de M. de Gayan- 
go», t. 1 , p. 345.) 



' Le Vêlez. 
Edrisi a écrit le bourg dut Bêny-Abdous \ V oj . 
le traité d'Édrisi. t. Il , p. 4 9 .) Mena Abdout si- 
gnifierait le port d' Abdout. 

' Sur ce nom . dont la lecture est incertaine, 
voy. l'ouvrage .de M. de Gayango», t 1, p. 3o>. 
1 Ce nom est incertain. 
4 Cet ouvrage se trouve à la Bibliothèque du 
roi; quant à I nnteur, voyet le Dictionnaire 
lian, 1. 1 , p. 39a. 
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Zamora est la capitale du pays des Galiciens, dans le sixième climat 1 . 
On lit dans le Lobab que la Galice est un pays contigu à l'Andalos et ap- 
partenant aux chrétiens. Zamora, sa capitale, est une ville belle et très- 
importante à leurs yeux. Suivant Ibn-Sayd, Zamora était la principale d'entre 
lès villes possédées par Alfonse (Alfonse VI, roi de Castille et de Léon , 
avant qu'il eût fait la conquête de Tolède); sa situation est dans une île 
formée par les <leux bras de la rivière (le Duero) qui arrose son territoire. 
Il est souvent parlé de cette ville dans le récit des guerres de Nasser (Ab- 
déramc III) et d'Almansour, lils d'Abou-Amcr, contre les chrétiens 4 . Les 
musulmans s'en étaient emparés : les Galiciens y rentrèrent plus tard , à la 
faveur des désordres qui affligèrent l'islamisme 3 . La rivière de Zamora se 
jette dans la mer Environnante, sous le ô' degré et demi de longitude, et 
le 46' degré de latitude. On lit aussi dans ÏAzyzy, que Zamora est une 
jolie ville, appartenant aux Galiciens, et où résidait leur roi. 

i3° Léon (Lyoun, chez les Romains Legio). 

D'après Ibn-Sayd , 10> degré et demi de longitude , et ti& degré 55 minutes 
de latitude. . 

Léon est une ville du septième climat, dans le pays des Galiciens. Suivant 
Ibn-Sayd, elle se trouve au nord de Zamora, avec une inclinaison vers 
l'est; c'est la ville dont Almansour, lils d'Abou-Amer, détruisit le grand 
rempart. Sa situation est sur une rivière (le Bornesga), qui se jette dans le 
fleuve de Zamora. On lit dans l'/tzyry que c'était la cité principale et la 
plus belle des villes appartenant aux Galiciens. Il est dit dans le même ou- 
vrage, que • les Galiciens ont une belle ligure et une grande force de corps. 

■ De Léon aux rives de la mer des Ténèbres (Bahr-Aldholmat *), je veux dire 
«la mer Environnante, il y a quatre marches vers l'ouest. L'Andalos, du 

■ côté du nord, est terminé par le pays des Galiciens; les Galiciens sont 
• chrétiens, et forment un état indépendant de celui des Francs*. ■ 

1 Le texte d'Ibn-Sayd porte le septième c/i- mot détordre , l'état d'anarchie et de 



mat. On a vu, du reste, dons la préface, que intestines qui accompagna la chu le du khaliiat 
les climats d'Ibn-Snvd, et ceux d'Ahoulfèda.. de Cordoue, au commencement du xi" siècle. 



n'étaient pas tout à fait le» mêmes, bien qu'A- ' Sur celte expression , voye* ci -devant , 

houlféda, en plus d'un endroit, paraisse les con- p. a 5. 

fondre ensemble. ' Par Galiciens , il est ici question de tous les 

1 Ceci se passa dans le cours du x* siècle de chrétiens du nord de la Péninsule, non compris 



ère. cependant les chrétiens de la Catalogne, qui. 

' Le texte porte simpk-ment : à la faveur du depuis CUariemagne, étaient rangés, par les 



désordre. Les écrivains arabes désignent , par le Arabes, au nombre des Francs. 

3a. 
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174 i4° Valladolid (Medyné Valyd, ou ville de Valyd). 

D'après Ibn-Sayd , il' degré 52 minutes de longitude et U3< degré 3 minutes de 
latitude. 

Valladolid est une ville de l'Andalos, À l'extrémité du cinquième climat. 
C'est une ville d'entre ies plus belles; là réside, la plupart du temps, AJ- 
fonse, roi des Francs 1 . Son territoire est arrosé par plus de trois rivières. 
La ville est située au midi de la montagne de la Sierra qui partage 
l'Espagne en deux parties; elle se trouve à l'ouest de Tolède 1 . 
176. i5° Jaèn (Djayyan). 

D'après lbn-Sayd , iï degré f t0 minâtes de longitude et 38' degré 57 minutes 
de latitude. 

Jaen , ville de l'Andalos , au commencement du cinquième climat. La 
province de Jaen se trouve entre celles de Grenade , de Tolède et de Murcie. 
Jaen est une ville extrêmement forte et d'une défense facile. Sa situation 
est à l'orient de Cordouc. Entre ces deux villes il y a une distance de 
ciuq journées. Son territoire offre un grand nombre de sources et produit 
des fruits abondants; le climat en est sain; on y récolte beaucoup de soie. 
Jaen est une des plus grandes villes de l'Andalos, des plus riches en 
denrées et des plus fortes. Les chrétiens ne s'en rendirent maîtres qu'après 
un long siège. C'est Ibn-Alahinar , roi de Grenade, qui leur en fit la- ces- 
sion 5 . Au nombre des dépendances de Jaen est Quesada (Caydjadé), ville 
agréable et riche en denrées, où les chrétiens entrèrent l'épée à la main *. 
On peut encore citer Baeca, ville qui produit beaucoup de safran, le châ- 
teau de Segura (Schecoura) , et la montagne de Somontan 5 , qui renferme 
beaucoup de châteaux et de villages. Nous citerous de plus Lbeda, ville 
voisine de Baeca, ainsi que la ville de Baza (Bastha 6 ), et la forteresse de 
Purchena (Burschana). 

' Pur Alfonst, il est probablement question Sayd, qui place cette ville dans le sixième cli- 

d'une manière générale des rois de Caslillc et mat , cl qui ne dit rien de sa position par rap- 

de Léon. port n la Sierra. 

8 Valladolid fut, à diverses reprise» , la rési- J Ceci se passa en l'an îa^â de notre ère. 



• lence de» rais de Castille cl de Utm, et son La ville fut cédée, par les musulmans, à Fer- 
nom aeluel parait dériver des mots arabes dinand , roi de Castille. 

beled Oualvi, ou pava de Valyd. (Voyri ce que ' Sur ce lieu , voyei la Géographie d'Kdrisi . 

dit Casiri". BMothéqae de' l Euurial , t. 1 , L II , p. 
p. 3^8 | Mais Valladolid se trouve au nord de 1 \a dénomminalion de 

la Sierra . et non pas au midi. C est. du reste, core en usage, 
ce que suppose la latitude masquée par Ibn- ' 
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i6° Grenade (Garnatha). 

D'après Ibn-Sayd, il' degré ÙO minâtes de longitude, et 37' degré et demi 
de latitude. 

Grenade, ville de l'Andalos, dans le quatrième climat. C'est une place 
extrêmement forte. La province de Grenade est au sud-est de celle de Cor- 
doue ; entre Grenade et Cordoue il y a environ cinq journées.' Grenade est 
une ville fort agréable; elle ressemble à Damas; elle surpasse même Damas, 
en ce qu'à la différence de l'autre, elle domine son propre territoire Du 
côté du nord la ville est découverte; les rivières qui l'arrosent descendent 
de la montagne de Tseldj (Djebel Altseldj, ou montagne de la Neige), 
située au midi 1 . Dans l'intérieur de la ville les rivières sont couvertes de 
moulins. La ville est défendue par un château élevé et très-fort 3 . A une 
distance de deux journées, l'œil n'aperçoit qu'arbres, fruits et eaux cou- 
rantes. La principale rivière s'appelle Xenil (Schennyl* ). Dans les dépen- 
dances de Grenade est la forteresse de Salobrena (Schalonbynya 5 ); cette 



1 Non-seulement Grenade, par ses sites, pré- 
sente quelques rapports avec Damas , mais elle est 
quelquefois désignée par le nom de cette ville. 
Il faut «avoir que , lors du premier établisse- 
ment des musulmans dans la Péninsule, les 
vainqueurs formèrent d'abord entre eux autant 
de groupes qu'ils appartenaient à des races et 
à des tribu* diverses , et que souvent il sur- 
venait des querelles parmi ces hommes , la 
plupart encore sauvages. Vers le milieu du 
vin" siècle de notre ère , trente ans après la 
conquête , le gouvernement se décida à donner à 
chaque groupe un établissement particulier et 
fixe. Les hommes d'origine égyptienne furent 
répartis sur le territoire de Beja et vers l'embou- 
chure du Guadiana. Les Arabes d'Emèse. en 
Syrie . occupaient les districts de SéviUe et de 
Niébla ; ceux de Palestine . le pays de iiidonia et 
d'Algésiras ; ceux des environs du Jourdain, la 
province de Makga , enùu , les Arabes du Dama.* , 
le territoire d'Elviru. De là , Ehira, et plus tard 
Grenade, reçut le nom de Damas, Séville celui 
d'Emèse, etc. 

1 C'est la montagne que les espagnols nom- 
ment Sierra A évada. Le pic principal qu'on 
appelle aujourd'hui Mulakacen, porte chez les 



écrivains arabes le nom de scholayr, ou , comme 
écrit Marmol, XoJnir, en .-rabe y**-* . (Voyet 
l'ouvrage de Marmol, intitulé Uittoria del rebel- 
tiou y tasliyo de lot Morisau del r*gno de Gre- 
nada; Madrid, 1797. t. I, p. g.) Cet ouvrage 
renferme beaucoup de détails curieux sur la 
géographie du royaume de Grenade. L'auteur 
était loin de posséder les connaissances arabes 
qu'on lui attribue vulgairement; mais ici il parle 
de son propre pays, et il vivait à une époque 
où les traditions subsistaient encore en grande 
partie 

' C'est le château qui servait à la fois de dé- 
fense à la ville et de demeure au souverain. On 
nomma ce château Alhamra, d'où nous avons 
fait Alhambra. Ce mot signifie , en arabe . la 
(demeure) roage. On appela ainsi l'habitation des 
rois , parce que les terres qui entrèrent dans sa 
construction contenaient de l'oxyde de fer, qui, 
encore aujourd'hui , donne aux mur» une teinte 
vermillonnée. (Voy. l'Essai sur l'architecture des 
Arabes et des Maures d'Espagne, par M. Girault 
de Prangey, p. 1 85. Voyez aussi le Journal asia- 
tique, du mois d'avril i84a.) 

1 Chez les Romains, Singilù. 

i Chéries Romains, Salambina. 
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forteresse est située sur les bords de ia mer du Détroit; c'est le lieu qui 
a donné naissance à Abou-Aly Omar, (ils de Mohammed, surnommé Ahtcha- 
loubyny, prince des grammairiens (arabes) de l'Occident 1 . Je dois ajouter 
que c'est par erreur qu'on a dit que le mot schaloabyny, dans le langage des 
peuples de l'Andalos, est synoynme de rouge. Nous citerons encore, parmi les 
dépendances de Grenade, la ville de Baca (Bâgha), qui abonde en eaux 
ayant la propriété de se pétrifier; le territoire de Baca est riche en safran et 
en raisins ' 2 . Nous ferons aussi mention de la forteresse Alsaadya ( Alcalaat- 
Alsaadya 8 ); c'est là que Alhedjary composa son livre intitulé Almishab (le 
Grand Parleur) , pour Abd-almalck, prince de la ville. Alsaadya (par sa po- 
sition sur les frontières chrétiennes) est une place d'observation (Ribath) 
d'où l'on dirige des expéditions contre les chrétiens. 
17° Almehia (Ahueryya, cher les Romains Murgis). 

Par induction , 1ù' degré UO minutes de longitude et 35' degré â2 minâtes 
de latitude. 

Almeria est une ville du quatrième climat, dans l'Andalos, entre les 
provinces de Malaga et de Murcie. C'est une ville murée et située sur les 
bords de la mer du Détroit. On peut dire quelle est (pour le commerce) 
la porte de la partie orientale de la presqu'île et la clef de l'abondance. 
Elle a un territoire d'argent, une côte d'or pur et une mer d'émeraude. 
Ses murs sont élevés, sa citadelle est haute et d'un accès difficile, son air 
est tempéré. La soie qui entre dans ses fabriques dépasse tout ce qui est 
employé dans les autres villes. Au nombre de ses dépendances sont le châ- 
teau de Bedjané, à six milles de la ville, le château de Purchena (Burschanaj, 
celui de Schennesch, la ville de Berja (Berdjé*) et la ville d'Andarax 
(Andarasch). Bedjané est une ville moderne et d'origine musulmane; elle 
était la résidence du gouverneur de la province; ensuite elle déchut; Al- 
meria prit de l'accroissement; en conséquence, Bedjané devint une dépen- 
dance d' Almeria 5 : 

forteresse appartenait alors aux ancêtres d'Ibn- 
Seyd. (Voyez l'ouvrage de M. deGayangos, t. I . 
p. &09, 35 1 et 44 1) Cette place répond à Al- 
cala ia Rea). 

' Berji, cliex les Romains. 
1 Bedjané paraît répondre au lieu nommé a 
présent Pechina. (Voyez l'ouvrage de M. de 
Gayangos . t. I , p. 35g. Voy« aussi le Traite 



1 Cet écrivain Hérissait dans la première 
moitié du xin* siècle. (Voyc* la Chronique d'A- 
boultéda. t. IV, p. 693.) Cet écrivain avait été le 
makre de grammaire d'Dm-Sayd. si souvent 
cité ici. 

* Voyez l'ouvrage de M. de Gayaugos, t. I, 
p 353. 

' C'est-à-dire , la forteresse Saadyenne. Cette 



.Digitized by Google 



ESPAGNE. 255 

i8° Tolède (Tholaythélé, chez les Romains Toletum). 

D'après le Canoun, io ( degré /|o minutes de longitude, et 35 e degré et 
demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, 15' degré et demi de longitude, et A3* 
degré 18 minutes de latitude 

Tolède, ville de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième climat. C'était 
jadis la capitale de l'Andalos. Sa situation est à l'orient de Vatladolid. 
Elle est bâtie au haut d'une montagne; c'est une des places les plus fortes 
et les plus difficiles à approcher. Son fleuve (le Tage) en baigne la plus 
grande partie. C'est une ville ancienne; son nom signifie lu es content*. De 
cette ville, à l'extrémité orientale de l'Andalos, auprès de la chaîne des 
Pyrénées, il y a environ un demi-mois de marche. Il en est de même de 
cette ville a la mer Environnante, auprès de Silves, ville située à l'extrémité 
occidentale. Tolède est entourée d'arbres de tous cotés; la fleur du gre- 
nadier v est aussi grande que l'est ailleurs la grenade elle-même; on y 
trouve aussi toutes sortes d'arbres à fruits. Le fleuve de Tolède (le Tage) 
prend sa source auprès d'une forteresse voisine , appelée Badjé. C'est de là 
que le fleuve s reçu son nom, et qu'il s'appelle Tage 

to. 0 Gc adai.axara (Ouady Alhedjaré, ou vallée des Pierres, chez Roderic 178. 
de Tolède, Fluvius lapidum). 

D'après le Cmoun, îô» degré de longitude et 36 e degré ko minutes 
de latitude ; d'après Ibn-Sayd . 16* degré 15 minutes de longitude et U3* degré 
20 minutes de latitude. 

Guadalaxara est le nom de la rivière qui baigne la ville (le Hennarès); le 
nom de la ville est Medynet-Alfaradj 3 . Cette ville se trouve à l'extrémité 
du cinquième climat, dans l'Andalos. Elle a été longtemps la place la plus 
avancée des possessions musulmanes du côté de la Galice. Suivant la re- 
marque d'Ibn-Iïaucal, Guadalaxara est dans le voisinage de Medina-Celi 



si. U II, p A4 et 48.) Il résulte du passage gaine donc probablement; ville de l'ouverture, 
d'Alcslakliry , cité p. a4x, que Bedjané, qui se ville frontière. Eri effet, Guadalaxara, au I 



trouvait dan» l'intérieur des terres, avait un des khalifes de Cordoue , se trouvait sur la 
port du même nom sur la côte. route de Cordoue à Tolède , Tudèle et Sara- 



1 On dit. en latin, eu parlant à uu homme . gosse, là où avait Keu le fort de la latte entre 

tu lœtas. (Voyez l'ouvrage de M. de Gayangos, les musulmans d'Espagne et la France. (Voyez 

t. I, p. 354 et 355.) la Description de l'Irac, publiée par M. Uylen- 

1 Voyez ci-devant, p. a3g. broek , préface p. 67, et le volume de M. Gil 



'■ Faradj, en arabe, signifie, entre autres demeislcr, intitule De rébus indicii, p. 3 7 .) 
choses, fente, ouverture. Medynet-al-Faradj si- 
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(Mediné-Salem ). Ibn-Savd s'exprime en ces termes : « Medynat-AJfaradj est à 
■ l'orient de Tolède; son fleuve porte le nom de Ouady-Alhcdjaré; plus à 
« l'orient est Medync-Saiem. » 
2 0° Murcie (Mursyé). 

D'après le Canoun , 12' degré ôo minutes de longitude et M c degré 
io minutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 18' degré de longitude et 39* degré 
10 minutes de latitude. 

Murcie, au commencement du cinquième climat, dans la partie orientale 
de l'Andalos. Cette ville appartient au pays nommé pays de Tadmyr l . 
C'est une ville moderne et d'origine musulmane; elle fut fondée sous la 
domination des princes Ommvades *. Murcie, située dans la partie orientale 
de l'Andalos, ressemble à Séville, située dans la partie occidentale, pour le 
grand nombre de ses lieux de plaisance et de ses jardins. Elle est bâtie sur 
un fleuve (la Segura), qui prend sa source dans la même contrée que celui 
de Séville , mais qui coule à l'orient. Murcie est un des chefs-lieux de prin- 
cipauté de la partie orientale de l'Andalos. On y remarque un grand nombre 
de lieux de plaisance, tels que le Reschaca (Alreschaca s ), le Zatcat (Al- 
zatcat ») et la montagne d'Yl. Au pied de cette montagne sont des jardins 
et des plaines, au milieu desquelles coulent des eaux de source. Parmi les 
dépendances de Murcie sont Mula (Moula), située à l'occident, la ville 
d'Orihuela (Oryoula 5 ) et le bourç de Lebrilla (Alherilla); ce bourg, le 
long de la rivière de Murcie , offre un coup d'œil enchanteur. 

' On pense que Tadmir. ou plutôt Théodo- en 1067, prit possession de Murcie, les inusul- 

unir, est le nom d'un prince golh qui, lors de mans do la ville, qui craignaient de ne pouvoir 

la première invasion musulmane , parvint à se vivre en paix avec les vainqueurs , obtinrent la 

maintenir dans la province de Murcie , et qui concession d'un terrain hors de la cité. Ce terrain 

donna son nom à la contrée. (Voyez l'Histoire futentourèd<.'murs,elon le nomma /lexacAa. La 

d'Espagne, par M. Romey. t. 111, p. 44 et 64.) chronique de Ramon Muntancr fait partie des 

* lin auteur arabe dit que Murcie fut bâtie Chroniques étrangères relatives aux expéditions 
avec les ruines d'une ville romaine , qui se trou- françaises dans le lui' tiède, publiées par M. Bu- 
vait dans le voisinage. ( Voyez l'ouvrage de M. de chon ; Puris. i84>» un vol. grand in-8'. La 
Gayangos. t. I, p.377.) traduction de Muntaner, reproduite ici par 



5 Reichaca se dit , en arabe , d'une personne M. Buchon , est beaucoup plus exacte que In 

qui a une balle taille et qui fascine de son re- traduction qu'il avait d'abord publiée, 
gard. Les Espagnols prononcent Rexacha. Il est ' Ce nom est incertain, 

dit , dans la clironique de Ramon Muntaner, cha- 1 Che» les Romains , Orcelu. 

pitre xvi , que lorsque le roi d'Aragon , Jayme I". 
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ai 0 Medina-Celi (Medyné-Salem, ou ville • de Salem, chez Roderic de 
Tolède, Medina-Cœlum). 

D'après Ibn-Sayd , 18* degré de longitude et W degré de latitude.- 

Medina-Celi, ville située à l'extrémité du cinquième climat, dans la partie 
orientale de l'Andalos. Elle était (dans l'origin'e) le chef-lieu de la Marche 
centrale 2 . C'est une belle ville; là est le tombeau d'Almansour, fils d'Abou- 
Amer \ Ibn-Sayd s'exprime ainsi : « Medina-Celi se trouve dans la contrée 
« appelée du nom de Marche orientale de l'Andalos ; c'est une jolie ville. » 

22 0 Dema (Dânya, chez les Komains, Dianium). 

D'après Ibn-Sayd , 19 e degré 10 minutes de longitude et 39* degré 6 minutes 
de latitude. 

Dénia, au commencement du cinquième climat, sur la côte orientale de 
l'Andalos, dans la province de Valence. La situation de Dénia est à l'ouest 
de Valence; c'est une ville d'une grande importance. Elle est située sur les 
bords de la mer, et abonde en toutes sortes de biens. Dans ses dépendances 
sont les forteresses de Bocayrente (Yokatran ou Bokayren) et de Beyran \ 

2 3° Burgos (Burgosch). 184. 

D'après Ibn-Sayd , 19* degré , 45 minutes de longitude et UU* degré de 
latitude. < 

Burgos, ville du sixième climat, appartenant aux Galiciens. Sa situation, 
suivant Ibn-Sayd, est à l'ouest de Pampelune, sous la même latitude. C'est 

1 Cette ville a peul-êlre été appelée ville de pellent orientale, et qui se dirigeait de Cordoue 

Salem , du nom de quelque émir arabe de ce à Sarnpasse, en passant par Tolède , »e snbdi- 

noro. Dans le traité d'Alestakhry. page a a, on visait en trois parties. Tolède formait le tsagr 

lit que la ville de Guadalaxara et les bourgs Aladna, ou la marche la plus basse; Medina- 

voisins portaient le nom de villes des enfants de Celi le tsagr Alaassath, ou la marche mitoyenne. 

Salem. et Saragosse le tsagr Alala, ou la marche la plus 

s Altsagr-Alaussatb. Le mot tsagr, en arabe, élevée; pour la ville de Coria, elle appartenait 

signifie l'ouverture de la bouche et les deux. au tsagr occidental, du côté de la Galice. 11 n'est 

rangées de dents. Les musulmans ont appliqué pas besoin d'ajouter que ces dénominations, 

ce nom aux villes frontières de leurs domaines dans leur application . ont varié suivant le plus 



qui . par la force de leur assiette , servaient de ou moins d'extension de la puissance 

défense à l'iidamisme Le mot tsagr répond à mane en Espagne. (Voyez, du reste, l'c 

ce que les chrétiens du moyen âge appelaient de M. de Gayangos, t. I, p. 3 1 5.) 

et marche. Les musulmans d'Espagne, s Sur la mort d'Almansour, voyex mon ou- 



au temps des khalifes de Cordoue, avaient divisé vrage sur les Invasions des Sarrazins , p. a 17. 
leurs frontières eu plusieurs tsagr, répondant ' Sur Bocayrente . voyez la Géographie d'É- 



aux principaux points qui faisaient face aux drisi, t. II, p. 38. Quant à Beyran, il faut lire, 
terres chrétiennes. La ligne, que les Arabes ap- suivant M. de Gayangos. Kheyran. 
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la capitale de la province de Castille, et le lieu où se fabriquent les armes 
dans les états d'Alfonse. Sa situation est au nord de la grande montagne (la 
Sierra dont il a été parlé). 
■ 78. 2 4° Valence (Balensya, chez les Romains, Valcncia). 

D'après Ibn-Sayd , 20* degré de longitude et 38' degré 6 minâtes de lati- 
tude. 

Valence, ville de la partie orientale de l'Andalos, k l'extrémité du qua- 
trième climat , entre les provinces de Murcie et de Tortose. La situation de 
Valence est sur (près d') un lac, dans lequel une rivière (le Guadalaviar) , qui • 
vient du nord, a son embouchure. Valence est dans une position charmante; 
des cours d'eau et des jardins l'entourent de toute part ; on ne voit que ruis- 
seaux couler à travers la campagne; on n'entend qu'oiseaux remplir l'air 
de leurs gazouillements. Elle a dans son voisinage un beau lac (Albohayra, 
d'où les Espagnols ont fait Albufera), lequel n'est pas loin de la mer du 
Détroit. Quand tu sors de la ville , de quelque côté que tes yeux se diri- 
gent, tu n'aperçois que des lieux agréables. Sa situation est à l'orient de 
Murcie et à l'occident de Tortose. Au nombre de ses lieux de plaisance on 
vante surtout le Rossafa (Ah ossafa * ) et le Monyé d'Ibn-Amer a . Dans ses 
dépendances est Xativa , ville forte. A Valence, suivant Ibn-Sayd, le jour a, 
dit-on , plus d'éclat que dans le reste de la presqu'île ; l'air y est constam- 
ment pur ; on n'aperçoit jamais rien qui en altère la transparence s . 



1 Le mot rossafa .iigiiiric.cn arabe, chemin 
pmr. Abd-alrahmnn , le premier des princes 
Ommyades qui mirent le pied en Espagne , vers 
le milieu du vin* siècle de notre ère, avait 
élevé, aux environs de Cordoue, un palais ac- 
compagné de jardins, lequel communiquait par 
une roule pavée avec la ville. En conséquence, 
ce palais cl le quartier tout entier reçurent 
le nom de Rossafa. D'après une autre version, 
Abd-alraliinaii avait Tait choix du nom de 
nW/a.cniumc souvenir du Rossafa, élevé par 
son père aux environs de l'Euphralc. et dont il 
sera parlé à In fin du chapitre de la Syrie. 
(Voyez le Dictionnaire d'Ibn-Khallekan , tom. II . 
p. 7.) Quoi qu'il en soit , ce fut à l'imitation du 
Rossafa de Cordoue que fut construit celui de 
Valence H existe encore aux environs de Va- 
lence un village considérable nomme Rusafa 



(Vovei l'Itinéraire de M. de Laborde, tom. I, 
p. ,8,.) 

* Il faut lire Monyi Ibn-Ahou-Amer, ce qui 
parait signifier . en arabe , le désir iMn-Abau- 
Amer. Ibn - Abou - Amer, ou le fds d'Abou 
Amer, désigne ici un prince de Valence, qui 
vivait vers le milieu du xi* siècle de notre ère, 
et qui était issu du célèbre Almansour. dont il 
a déjà été parlé. Quant au Monyé, c'était un 
magnifique jardin. (Voyct l'ouvrage de M. de 
Gavangos, t. I. p. 6G et 374.) En Egypte. Mo 
nyéa une autre origine et au autre sens. (Voyer 
ci-devant, p. i58.) 

' Voyei les extraits de Rinck, à la suite de» 
fragments de la géographie d'Aboulféda . p. i63. 
Voyez aussi les Prolégomènes d'Ibn-Rhacan .sur 
les poésies d'Ibn-Zcydoun. édit. deM.Weijers, 
p. aa.l 
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a 5° Tudèle (Tutheyla). îso. 
D'après Ibn-Sayd, 20 1 degré et demi de longitude, et Ù3' degré 65 minâtes 
de latitude. 

Tudèle, ville située au commencement du sixième climat, dans la partie 
orientale de l'A rida! os. Sa situation est au midi (nord) de la montagne de 
la Sierra. C'était une des places-frontières, voisines de Medina-Ccli et de 
Saragosse. Son territoire produit beaucoup de grains. C'est une ville mo- 
derne; elle fut fondée sous la domination des princes Ommyades '. Tudèle , 
suivant Ibn-Sayd, est une jolie ville, dans la Marche orientale (AlLsagr-Al- 
scharky) de l'Andalos. 

a 6° Saragosse (Saracosta, chez les Romains Cœsar-Augusta). 

D'après lbn-Sayd , 21' degré et demi de longitude , et 42* degré et demi de 
latitude. 

Saragosse, dans la partie orientale de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième 
climat. C'est le chef-lieu de la Marche supérieure (Altsagr-Alala). Son ter- 
ritoire est bon. La ville présente un aspect blanchâtre 1 ; mais de loin les 
jardins qui l'entourent paraissent comme des rangées d emeraudes. Quatre 
rivières coulent aux environs; aussi, l'aspect de ses vergers est un mélange 
d'or et de pierres précieuses. C'est une ville antique. Au nombre de ses 

lieux de plaisance sont le (Aldjalkyn s ) , le Casr-alsorour (palais 

de la Joie) et le Medjles-aldzeheb (salle d'Or). Ibn-Houd a composé une 
pièce de vers qui commence ainsi : 

0 palais de la Joie, A salle d'Or, vous m'avez fait goûter le plaisir le plus vif 4 . 

Ibn-Sayd fait remarquer que la partie de l'Andalos connue sous le 
nom de Marche orientale offre un grand nombre de villes et de cités cé- 
lèbres. 

a 7° Pampeline (Banbelouna , chez les Romains Pompelo, dans le moyen 
âge Pampilona). 

1 Le nom de Tudèle parait remonter à l'an- 1 Ce nom est incertain, 
la ville n'acquit quelque impor- * Le palais de la Joie fut construit dans la 



tance que sous les rois gotha et au temps de la dernière moitié du xi* siècle de notre ère, par 
domination des Arabes. le roi de Saragosse Moctader billah, de la fa- 



1 Soit à cause de la chaux qui recouvre ses mille de Houd. (Voyei l'ouvrage de M. de 

murs, soit, d'après une autre version, à cause Gayaugos, t. I, p. 65.) Il est donc probable 

du marbre blanc qui était entré dans sa coos- que la pièce de vers indiquée ici est de la com- 

truction. (Voyez le n" 58 1, ancien fonds arabe, position du prince lui-même, ou de quelque 



fol. i3o.) prince de sa 

33 



Digitized by Google 



260 GÉOGRAPHIE D'ABOULFÉDA. 

D'après Ibn-Sayd , 22* degré 15 minâtes de longitude et Uk* degré de 
latitude. 

Pampelunc, au commencement du sixième climat, dans la partie occiden- 
tale de l'Andalos La situation de Pampelune est derrière la montagne de 
la Sierra; c'est la résidence du Navarrais (le roi de Navarre) , un des princes 
francs. 

28 0 Tortose (Thorthouscha, chez les Romains Dertosa). 

D'après le Canoun, 1 8 e degré et demi de longitude, et 35 e degré de 
latitude; d'après lbn-Sayd , 22' degré et demi de longitude, et 40* degré de 
latitude. 

Tortose est une ville de la partie orientale de l'Andalos, dans le cin- 
quième climat. Sa situation est à l'orient de Valence, sur la rive orientale 
du grand fleuve (l'Ebre) qui passe à Saragosse, et qui se jette dans la mer 
du Détroit, à environ vingt milles de Tortose. A l'orient de Tortose est l'île 
de Mayorque, au milieu de la mer du Détroit. lbn-Sayd s'exprime ainsi: 
« Tortose est une des résidences du prince de la partie orientale de l'An- 
« dalos. • 

29 0 Lërida (Lârida, chez les Romains Ilerda). 

D'après le Canoun, qo c degré de longitude, et 37 e degré et demi de 
latitude; d'après lbn-Sayd, 22* degré U0 minutes de longitude, et 42* degré 
et demi de latitude. 

Lérida, dans la partie orientale de l'Andalos, à l'extrémité du cinquième 
climat. Celte ville est bâtie sur la rive orientale d'une rivière (la Sègre), 
qui se jette dans le fleuve de Saragosse; à l'orient de Lérida est la montagne 
des Pyrénées, qui sépare l'Andalos de la Grande-Terre. C'est une ville an- 
tique; elle est une des capitales de la partie orientale de l'Andalos. On y 
trouve un aqueduc dont l'art fail l'élonnement des hommes les plus habi- 
les l . Suivant lbn-Sayd, Lérida est une jolie ville de la contrée appelée du 
nom de Marche orientale de l'Andalos. 
I8â. 3o° Tarragone (Tharrakouna, chez les Romains Tarravo' 1 ). 

D'après lbn-Sayd, 23' degré 20 minutes de longitude et U3' degré 22 minutes 
de latitude. 

1 Col aqueduc est probablement détruit; il p. 176, que cher les Arabes, comme cher les 
n'en e*t point p.trlé dans le Voyage pittoresque Ijitins des bas temps, la plupart des noms de 
de l'Espagne, par M. do Lnborde. lieu avaient pris la désinence de l'ablatif. 

1 II a déjà été remarqué précédemment. 
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Tarragone se trouve à l'extrémité du cinquième climat , dans l'Andalos. 
Cest la dernière ville maritime de l'Andalos, du côté du nord-est 

3 i° Port-Vendres (Haykal Alzohra, ou Temple de Vénus, chez le Romains 
Templum Venons). 

D'après Ibn-Sayd, 24" degré de longitude, et M' degré de latitude; d'après le 
Resm, 19 e degré et demi de longitude, et 4î e degré 10 minutes de latitude. 

Port-Vendres est à l'extrémité du cinquième climat, sur la frontière sep- 
tentrionale de l'Andalos; sa situation, par rapport à l'Aodalos est du côté 
du nord-est. Ce lieu est ainsi nommé à cause du culte pratiqué par les 
habitants du pays, antérieurement au christianisme*. Il est situé à l'extrémité 
de la chaîne de's Pyrénées , sur les limites de la mer du Détroit. 

3a° Barcelone (Barschelouna ou Barschenouna, chez les Romains Barcino, 
et, dans le moyen âge, Barcinona, Barchinona et Barcilona). 

D'après Ibn-Sayd, 24' degré et demi de longitude, et 42* degré 18 minutes de 
latitude. 

Barcelone est une ville située à l'extrémité du cinquième climat, hors 
de l'Andalos et dans le pays des Francs 3 ; elle touche à l'Andalos, et est 
voisine de Tortose. Nous l'avons comprise dans l'Andalos, parce que, bien 
qu'elle n'en fasse pas partie, elle en est fort proche. Barcelone est la ré- 
sidence de l'un d'entre les princes francs, qu'on nomme, à cause de cela, 

le Barcelonais. Ce prince règne sur un peuple d'origine franque appelé 

• 

' Voyez ««levant, p. 37. 

1 Les écrivains arabe» croient qu'il existait 
autrefois des temples pour chaque planète. Voici 
la description que Sehems-eddin , de Damas, 
fail des temples consacrés à Vénus (n° 58 1 , auc. 
fonds arabe , fol. 19 v.) : «Ce genre de temple 

• était triangulaire et de forme oblongue ; sa 

• couleur était bleue, et ses murs en lapis-lazuli. 

• On y entretenait des instruments de danse, 

• de musique, etc. Les prêtres du temple pas- 
« saient le temps à s'amuser et à boire. La phi- 

• part des personnes attachées au temple étaient 

• des fille» vierges et de la plus grande beauté. 

• Au milieu du temple, au-dessus de cinq mar- 

• ches , on avait placé un siège surmonté d'une 

• statue do cuivre. Quand la planète Vénus se 

• trouvait dans son exaltation, les prêtres se ren- 



daient, le vendredi, au temple, et prome- 
t naient la statue autour de l'édifice; ils étaient 

• vêtus de blanc, et ils tenaient n la main des 

• coupes et des luths. Avec eux était une femme 

• dont les cheveux grisonnaient; ils promenaient 

• cette femme autour de la statue; puis ils fai- 

• saient apporter du bois, et, brûlant la vieille. 

• il» en jetaient la cendre sur la statue. • 

' On sait que , sous Charlemagne , une 
grande partie de la Catalogne , de l' A ragot 1 et 
do la Navarre fut occupée par les troupe» fran- 
çaises. Ce pays, soumis aux lois de la France, 
reçut le nom de Marche espagnole , Marca 
hupunica , et les Arabes d'Eapagnc le considérè- 
rent comme formant une partie intégrante de 
l'empire français. (Voyez mes Invasions des 
Sarrazins en Frauce, p. i i5.) 
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les Catalans 1 . Barcelone fut conquise, dans les commencements, par les 
musulmans; mais ensuite elle retomba au pouvoir des infidèles (l'an 801 
184. de 1ère chrétienne a ). 

33° Castellon (Castellyoun, probablement Castellon-de-Ampurias, sur 
les limites de la France et de l'Espagne). 

D'après Ibn-Sayd . 25' degré 27 minâtes de longitude et 49f degré de 
latitude. 

Castellon est une ville du sixième climat, qui sert de retraite aux cor- 
saires. Ibn-Sayd fait remarquer que sa situation est à l'orient de Barcelone, 
183. qu'elle sert de retraite aux corsaires et qu'il en sort des navires pontés \ 
34° Narbonne (Arbouna, chez les Romains Narbo). 

D'après Ibn-Sayd, 27* degré 3 minutes de longitude et U3' degré 20 minutes 
de latitude. 

Narbonne, à l'extrémité du cinquième climat. Les uns disent que cette ville 
appartient à l'Andalos, les autres disent qu'elle en est hors. Au midi de Nar- 
bonne est un étang qui communique avec la mer du Détroit (l'étang de 
Sigean). Moussa, fils de Nossayr, quand il fit la conquête de l'Andalos, par- 
vint jusqu'à cette ville *. Narbonne devint alors la place musulmane la plus 
avancée de ce côté. Au delà et du côté de l'orient, commencent les pays des 
Francs, tels que Marseille, la Lombard ie, etc. Narbonne s'est donc trouvée 
à l'extrémité orientale de l'Andalos, comme Lisbonne à l'extrémité occi- 
dentale. 



' Ibn-Sayd dit, au contraire, que ce prince 
rattachait son origine à un prince arabe de 
Syrie, de la tribo de Gassan , et nommé Dja- 
bala, BU d'AJayham. Les princes Gassaniles 
professaient le christianisme. Djabala. qui était 
contemporain de Mahomet, embrassa, sous le 
khalifat d'Omar, la religion musulmane; mais 
ensuite il revint au christianisme , et , ne pou- 
vant plus se maintenir en Syrie, il alla cher- 
cher un refuge à Gonstantinople. (Voyez la 
Chronique d'Aboulféda , Hiitoria anteutamtea , 
p. i3o, et Annales mtulemici, tom. I , pag. a3A.) 
Ce que dit Ibn-Sayd avait déjà été rapporté par 
Edrisi. Voyez la traduction française, t. 11, 
p. a 36 Celle opinion paraît provenir d'un pas- 



sage mal interprété du traité d'Alestakhry, p. a 3. 

* Voyez mes Invasions des Sarrasins en 
France, p. 1 13. 

9 Les marins de Castellon contribuèrent 
puissamment à la conquête de l'île de Mayor- 
que. par Jayme I", roi d'Aragon. 

' Voyez mes Invasions des Sarraziu», p. 7. 
Ibn-Sayd, à qui ce passage est emprunté, ajoute 
ceci : .Moussa trouva, à l'orient de la ville. 
. une statue, sur laquelle ou lisait : O fiU Ht- 

• mail , retournez -vous-en; mais quelques au- 

• leurs disent que l'existence de cette statue fut 

• une invention des troupes de Moussa, afin 
« d'engager celui-ci à rebrousser chemin. » (Voy. 
tbid. p. a a 5.) 
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CHAPITRE VI. 

I LES DE LA MER MÉDITERRANÉE ET DE LA MER 
ENVIRONNANTE, DU COTÉ DE L'OCCIDENT. 

Maintenant que nous avons décrit l'Andalos, nous allons passer aux iles 187. 
formées par la mer; ici nous nous bornons aux îles de la mer Environ- 
nante, du côté de l'occident, et aux îles de la mer Méditerranée; quant aux 
îles de la mer de Perse et de la mer de l'Inde, nous en parlerons plus 
tard , s'il plaît au Dieu très-haut, et nous leur consacrerons un chapitre par- 
ticulier. 

Entre les îles de la mer Environnante, du côté de l'occident, sont les îles 
Eternelles (djezayr Alkhalidat) ; ces îles se trouvent au milieu de la mer, à 
dix degrés de la côte. On en compte plusieurs; c'est de là que Ptolémée a 
l'ail commencer les longitudes de ses villes. On a dit que ces îles avaient été 
englouties par les eaux de la mer, et que toute trace de leur existence avait 
disparu. 

Suivant lbn-Sayd, les îles Fortunées (djezayr Alseada, ou îles du Bon- 
heur) se trouvent entre les îles Eternelles et le continent. Cet écrivain 
ajoute qu'elles sont répandues dans les premier, deuxième et troisième 
climats, qu'on en compte vingt-quatre, mais que les récits qu'on a faits à leur 
sujet étaient romanesques '. 

1 Édrisi dit, d'après une opiniou attribuée naiies et le» Açores. Quelques auteurs arabe», 
à Ptolémée, que le nombre des iles de l'océan tels que Ibn- Ayas , y comprennent même l'Ir- 



Atlantkjue s'élève à vingt-sept mille , dont le» lande et l'Angleterre. ( Voyez l'ouvrage de 

unes sont habitées, et le» autre» ne le sont pas. M. de Gayangos, t I, p. 7a et 378.) Voici com- 

On voit, par le passage d'Ibn-Sayd, passage ment Bekry s'exprime à l'égard de» iles For- 

qui appartient à Ibn-Falliima , qu'il y aurait lunées : • Vis-à-vis de Tbanger et du mont 

une distinction à faire entre les iles Fortunées, • Atlas sont les iles Fortunées, ainsi nommées 

ou îles du Bonheur, et les fies Eternelles. Dans • parce que les buissons et les forêts y sont uni- 



la pensée d'Ibn-Fathima , les îles Fortunées .quement composés d'arbres qui produisent 
ont dû embrasser les iles du cap Vert, les Ca- «des fruits magnifiques et excellents , sans 
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Au nombre des îles qui se trouvent dans les mers dérivées de la mer 



• avoir besoin d'être plantés ni cultives ; la terre 
■ y fournit des céréales au lieu d'herbe, et, au 
« lieu de chardons , des plantes odoriférantes 
«de toute espèce. Ces îles, située^ à l'occident 

• du pays des Berbers, sont disséminées dans 

• l'Océan , à pou de distance les unes des au- 

• très. • (Voyez le Recueil des notices, t. XU, 
pag. 5G7|. Voyez aussi la Carte catalane, ikid. 
tom. XIV, p. 65 et suivantes.) Édrisi nous a 
conservé, a l'égard de ces Iles, une partie des 
récits romanesques île l'antiquité; une autre 
partie de son récit est évidemment puisée 
rlnns la légende d'un saint irlandais , saint 
Brandaines, qui vivait dans le ff siècle, et au- 
quel nos pères, dans le moyen âge, et jusqu'à 
l'entière exploration de l'Océan, attribuèrent la 
découverte de régions fabuleuses. Cotte légende 
h été publiée en i836. par M. Achille Jubînal . 
dans trois versions, l'une en latin, une autre 
en prose française , et la troisième en vers fran- 
çais. M. Jubinal s'est servi , pour cette édition , de 
divers manuscrits, dont quelques-uns remontent 
au xi* siècle. J'ai examiné le récit d'Kdrisi dans 
le texte même ; on lit , au commencement des 
premier, deuxième cl troisième climats, que 
dans celles des iles de l'océan Atlantique qui 
sont situées à l'extrémité occidentale, il y a, au 
haut d'une espèce de tour en pierre, et élevée de 
cent coudées, une statue en bronze, indiquant 
de la main qu'il n'existe rien au delà. Cadix 
est une de ces lies. (Voyez ci après, p. 269). 
Alexandre le Grand , surnommé Doul - (^ar- 
nayn , ou plutôt, d'après Édrisi, deux princes 
Hemyariles, qui régnèrent jadis sous le titre 
de tobba dans l'Arabie, et qui se nommaient, 
l'un Asaad-Abou-Karb. l'autre Pou-meraler, 
après avoir subjugué l'extrémité orientale du 
monde, s'avancèrent jusqu'à ces iles. Ce lurent 
ces deux prince», à qui la gloire d'avoir vu les 
lieux où le soleil se levé et »c couche avait fait 
donner le litre de Doul-Carnayn , ou possesseur 
des deux cornes, qui érigèrent ces monuments. 
(Sur les tobba et sur Poul-Carnavn . qui re- 



présente ici l'Hercule des anciens , voyez la 
Chronique d'Aboulféda, Hùtoria anteistamica , 
p. 78 et 116 ). Parmi les iles de l'océan Atlan- 
tique, Edrisi cite l'île des Moutons, ainsi ap- 
pelée à cause du grand nombre de moutons qui 
y vivent. (Voyez la légende de saint Brandaines. 
p. 13 et 66.) Cette même île est citée dans la 
Relation du vovage des \ta<jrourin ou Saviga- 
leart égarés, la trad. franc. d'Kdrisi, t. Il , p. a 7, 
et le grand ouvrage de Conde , édition de Paris , 
p. 398. Édrisi cite aussi file des Oiseaux, sur 
laquelle voyez la légende de saint Brandaines , 
p. if> et 70. Enfin. Edrisi place, en face des 
côtes méridionales de l'empire de Marok , une 
île a laquelle il donne quinte journées de long 
sur dix journée» de large, et où les navires ve- 
naient jadis acheter de l'ambre et des pierres 
de différentes coulenrs. La discorde s'étant 
élevée parmi les habitants, la plupart périrent; 
d'autres furent transporté» en Europe . dans 
les pays de la grande terre , où , du temps d'E- 
ilrisi, leur race subsistait encore. Édrisi ajoute 
qu'il se réserve d'en parler au chapitre de l'Ir- 
lande, pays qui, à ce qu'il parait, fut le siège 
principal de ces récits; mais il n'est plus revenu 
sur ce sujet curieux. Il ne sera pas inutile de 
rapporter ici un passage de» Prolégomènes 
d'Ibn Khaldoun, folio 18. verso, en téle du pre 
mier climat, qui pour cet écrivain est le climat 
d'Édrisi. Ibn-Khaldoun , parlant des trois princi- 
pales d'entre les iles qui sont situées dans la 
mer Environnante, du côté de l'occident, s'ex- 
prime ainsi : • Nous avons entendu dire que vers 

■ le milieu de ce siècle ( le vin" siècle de l'hégire . 

• xiv' de notre ère), des navires francs aborde- 
« rent dans ces iles, les ai mes à la main , et s'y 

■ livrèrent au pillage. Une partie des habitants 

• furent fait» captifs, et les Francs en vendirent 

• quelques-uns sur les côtes du Magreb-Alacso 
1 Ce» captifs entrèrent au service du sullhan (de 

• Marok), et. quand ils eurent appris la langue 

• arabe, ils donnèrent quelques détails sur leur 

• patrie, fi» dirent qu'on y labourait la terre avec 
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Environnante, du côté de l'occident , est l'île de Bretagne (Berthanya 1 ). Cette 
île (ou plutôt cette presqu'île) est située dans la nier de Bordeaux, nom de 
la mer qui se développe au nord de l'Andalos 2 . Il n'existe, dans celte île 
(ou presqu'île), que l'eau provenant des pluies; c'est cette eau qui fait ger- 
mer les grains \ 

Les îles de la Bretagne 4 sont au nombre de onze. La principale est celle 
qui porte le nom d'Angleterre (Ankeltheré). Suivant la remarque d'Ibn-Sayd, 
le prince de cette île est celui qui a été nommé Alenketâr (ou l'Anglais), 
dans l'histoire dusulthan Saladin, là où il est parlé du siège (de Saint-Jean) 



«de* cornes, feule de fer; qu'on s'y nourrissait 

• d'orge ; que le bêlait consistait en chèvres ; 

• qu'à la guerre on combattait avec des pierres 
«qu'on lançait en arrière; qu'on adorait le so-- 
« teil a son lever; qu'il n'y existait pas d'autre 
«culte, et qu'il ne s'y était jamais présenté de 

• missionnaire (d'une religion révélée).» «En 

• effet, ajoute Ibn Khaldoun, si jamais quelque , 

• navigateur a relâché dans ces parages , c'est par 
«basard, et non d'après un dessein prémé- 
dité.» Quoi qu'il en soit, le récit d'Ibn-Khal- 
doun semble se rapporter à l'expédition partie 
de Lisbonne en i34i , et sur laquelle voyez le 
mémoire de M. de Macédo, intitulé Additamen- 
tos a primeira parte du memoria sobre as verda- 
deiras epocas em que principiarâo ar nossas note- 
qaçoîs e descobrimentos no océan o Atlantico ( Re- 
cueil de l'Académie de Lisbonne , tom. XI, 
part. 11 ). 

Ibn-Khaidoun continue en ces termes : • Les 
«navires qui se niellent en mer no marchent 

• qu'à l'aide du vent; il est donc indispensable 

• que les pilotes connaissent d'avance les diffé- 

• rents points d'où souffle le vent , et en quel lieu 
« le vent conduirait, si on s'abandonnait à sa di- 

• rection. Lorsque le vent est contraire, et qu'on 

• sait d'une manière précise où l'on veut aller, 

• on place les voiles de coté, et le vaisseau est 
« gouverné d'après des règles particulières. Les 
« contrées situées dans la mer Méditerranée et 

• sur ses tôles sont représentées sur une feuille 

• (portulan), d'après la position qu'elles occupent 
■réellement. Sur cette feuille, on a également 



. marqué les différents vents et la direction qui 

• leur est propre; celte feuille a reçu le nom de 

• compas («Montas) ; les pilotes se règlent d'après 

• elle dans leurs voyages. Or il n'existe aucun se- 

• cours de ce genre pour la mer Environnante; 
« voilà pourquoi les navires n'osent pas s'y aven- 

• turer. En effet, s'ils s'éloignaient de la vue des 
«côtes, il y en aurait bien peu qui sauraient re- 

• trouver leur chemin. Ajoutez à cela les dangers 

• qu'offre cette mer, el les vapeurs qui souvent 
« s'élèvent au dessus de la surface de l'eau et 
> rendent la navigation impossible. En effet, les 

• rayons du soleil, réfléchis par la surface de la 
« terre, n'atteignent pas ces régions éloignées , 
■ er, par conséquent, ne peuvent y résoudre les 
« vapeurs. Voilà pourquoi on a perdu la trace du 

• chemin qui y conduit, et voilà pourquoi il est 
« si difficile d'en avoir des notions précises. . 

1 11 s'agit ici de la presqu'île formée par la 
Bretagne armoricaine. (Voy. la Géographie d'É- 
drisi, t. Il, p. 35a el suiv.) 

* Voyez ci-devant, p. ài. 

* Voici ce que dit Edrisi , pi 355 : • Ces pays 
« étant baignés du côté du couchant par la mer 
« Ténébreuse , il vient continuellement de ce côté 
«des brumes, des pluies, et le ciel est toujours 
« couvert , particulièrement sur le littoral. » Quel- 
ques écrivains arabes disent positivement que la 
Bretagne n'a ni montagnes ni rivières, et que 
les habitants en sont réduits à l'eau de pluie. 
(On peut consulter l'ouvrage de M. de Gayan- 
gos, 1 1, p. 73 ) 

4 Chez les Romains, Britannica ituvd». 

34 
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d'Acre 1 . La capitale de l'île est Londres (Londeres*). Ibn-Sayd ajoute que 
la longueur de File, du sud au nord, avec une légère inclinaison (à l'orient 
et à l'occident), est do quatre cent trente milles, et que sa largeur vers le 
centre, est d'environ deux cents milles. Suivant le môme auteur, cette ile 
offre des mines d'or, d'argent, de cuivre et delain 1 ; mais la vigne n'y vient 
pas, à cause de la rigueur du froid. Les habitants exportent les produits de 
leurs mines eu France , et reçoivent du vin en échange; l'or et l'argent qui 
se trouvent ên France n'ont pas d'autre origine. On doit aussi aux Anglais 
i'écarlate haute en couleur; ce drap est fait avec la laine de leurs brebis, 
laine qui est douce comme de la soie; afin de ménager cette laine, on étend 
sur ces brebis une couverture qui les défend de la pluie , du soleil et de (a 
poussière. 

Le roi d'Angleterre, malgré ses richesses et l'étendue- de ses états, est 
subordonné, pour l'autorité, au roi de France. Dans les réunions solen- 
nelles, il présente au roi de France, en signe de vasselage, un vase conte- 
nant quelques mets; cette cérémonie existe en vertu d'une coutume transmise 
d'Age en âge*. 

Au nord de l'île d'Angleterre et au nord (de la partie occidentale) de la 
Bretagne, est file d'Irlande. La longueur de cette île est d'environ douze 
journées; et sa largeur, vers le centre , d'environ quatre journées. Cette Uc 
us!, fameuse par ses guerres intestines. Ses habitants étaient restés païens 5 : 
mais ils ont embrassé le christianisme par imitation des peuples voisins. On 
exporte de l'île du cuivre et de l'étain en abondance. 

Dans le voisinage de ces îles est l'île des Gerfauts (djezyret Alsenalcer). 
Ibn-Sayd dit que « la longueur de cette île, de l'orient à l'occident, est de sept 
-journées, et sa largeur de quatre journées. On apporte de cette ile, et des îles 
-situées plus au nord, les faucons blancs qui sont vendus au sulthan d'É- 

* gypte. La somme qu'eu donne le trésor du sulthan s'élève jusqu'à mille 

> 

fameuses pour l'étain qu'elles produisaient. (Sur 
celle dernière question , voyei l'ouvrage de Hec- 
ren. intitulé Idées, traduction française, t. IV. 
p. 189 et suiv.) 

■ ' On sait que le rai d'Angleterre, en sa qua- 
lité do duc de Normandie, fui longtemps vas- 
sal du roi de France. 

' On lit dans le texte madjotu , altération du 
mot mage. ( Sur ce mot , voy. ci-après , p. 3 1 5.) 



' Il s'agil ici de l'histoire de Saladin, par 
Boha-eddin (Voyez me» Extraits des historiens 
irnbcs des Croisades. Paris, 1839, p. 3b&.) 

1 Londres, chn les anciens ljmdinium, se 
douve, suivant Ibn-Sayd, sous le aa* degré 
•jr» mimilcs de longitude, cl le 48* degré i5 mi- 
nutes de talKude 

L'étain . en arabe, s'appelle casdyr, et rap- 
pelle ainsi les îles Cassiléridcs de l'antiquité, si 
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« pièces d'or. Si le faucon est apporté mort , on le paye cinq cents pièces d'or 
« Ces mêmes contrées produisent l'ours blanc , animal qui entre dans la 
« mer, qui nage et qui donne la chasse au poisson. Les gerfauts enlèvent 
ce qui reste de ee poisson et ce que l'ours a dédaigné ; c'est leur senle 

- nourriture ; en effet il n'existe pas d'oiseau dans le pays, à cause de la ri- 

- gueur du froid. La peau de ces ours est douce au toucher'. » 

On peut encore citer l'île de Thulé (Touly" 2 ); cette ile est située dans 
la mer Environnante , à l'extrémité septentrionale du monde habité. 

Dans la mer de Zocac (auprès du détroit de Gibraltar), se trouve, entre 
autres autres îles, l'île de Tharyfa (djezyré Tharyf). Tharyf est proprement 
une petite ville de l'Andalos; mais en face, au milieu de la mer, se trouve 
une petite ile qu'on a nommée l'île de Tharyf. 

Parmi les îles de In mer Méditerranée, on peut citer : i° l'île de Cour- 
sera (aujourd'hui Pantellaria 9 ) ; cette ile est située en face de la province 
d'Afrique, non loin de Tunis. Entre Coussera et la Sicile, il v a une journée 
de navigation. Sa situation est à l'extrémité du quatrième climat. On y 
trouve l'arbre du mastic (le lentisque), et l'on en exporte une grande quan- 
tité de figues et de coton, a 0 L'île de Marmara; cette île est située au milieu \m 
t\o la mer où débouche le canal de Constantinople ; on y trouve des car- 



1 Sur la carte catalane de la Bibliothèque 
royale , à l' article île ln Norvège , on lit cas mots : 

- Aquesta rvgio île Nurvega es molt aspra e molt 
«freda e muntanynsa, salvatgosa c plena de 

■ bosch». Los habiladors de la quai mes viven 
• de peix e de caca que de pa. Avena si fa e Tort 
i poclis. per lo grnn fret. Moite» feres lii ha, ço 

■ es cervos, orso» blanchs e grifalls. • (Vovez le 
Kecueil de» notice*, t. XIV, part, n, p. 3a. Mé- 
moire de MM.Burhon elTastu.) D'un autre côté, 
on lit sur le planisphère du musée Borgia : « Ex- 

- tréma Norvegia: inhabilabilia nimio frigorc; 

. su'nt ursi et falcones albi et consimilia. • Ces 
paroles sont accompagnées d'une ligure d'ours 
et de faucon. ( Voyez le tome XVI des Mémoires 
de l'Académie de Gœttingue . ann. i8oai8o8, 
p. a63.) Un oursblanc fut envoyé en présent 
par l'enipereur Frédéric II au prince musul- 
man de Damas, et j'ai fait connaître ce fait dans 
me» Extraits des historien» arabes de» Croisades , 
Paris, 1839, p. 435. M. Qualremére, dans ses 



notes sur Kascliyd-eddin , histoire des Mon- 
gols, p. i64, a dit qu'il s'agissait ici, non pas 
d'un our», mais d'une loutre. On voit que la 
critique de M. Quatremère n'était pas fondée; 
encore à présent, il existe des ours blancs dans 
les mers polaires. En ce qui concerne la chasse 
aux faucons, l'on a vu dans la préface à quel 
point elle était répandue en Egypte et dans le 
reste de l'Orient, au moyen âge et à une époque 
plus récente. En général, les faucons étaient 
amenés de rAngletérre. de la Norvège et de la 
Russie; chaque espèce portait une épithète rap- 
pelant le pays d'où on l'avait amenée. (On fera 
bien de consulter l'ouvrage de M. de Hammer, 
intitulé FalknerMec, Vienne. i84o, pag. xvui 
de lo Préface. Voyet aussi l'Histoire des sul- 
tans Mamloub , de Makriii , par M. Quatre- 
mère, t. i, p. 90 et suiv.) 

1 En grec, WoiiXrç. 

' Chet les Grecs. ILÔomp*. 
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rières de marbre, el elle est à deux cents milles de Constantinople 1 . 3* L'île 
de Chio (djezyré Masthic, ou île du Mastic). Cette ile renferme des couvents 
et des villages; sa situation est près de l'embouchure du canal de Constan- 
tinople. D'un autre côté , Ibn-Sayd dit qu'elle se trouve au milieu de la mer 
Méditerranée, à cent cinquante milles de l'embouchure du canal de Cons- 
tantinople. Elle appartient à l'empereur de Constantinople, et l'on en ex- 
porte du mastic. Le mastic est produit par un arbre qui pousse dans l'île , 
et qui ressemble à un pistachier encore jeune; au printemps, l'on fait des 
incisions à l'arbre r et il en découle le mastic. Le mastic qui se durcit sur 
l'arbre est le plus estimé de tous; celui qui coule à terre est inférieur à 
l'autre. Cette île est située au midi de Constantinople, à J'ouest du pays des 
Arméniens, et à l'orient du pays des Francs. Suivant Ibn-Sayd , la longueur 
de l'île du Mastic, du nord au midi, est d'environ soixante milles. Elle se 
trouve à l'orient de l'île de Négrepont, et la distance qui sépare ces deux îles 
est d'environ trente milles, l? L'île de Corse (djezyré Corsica 2 ); cette ile est 
située en face de la ville de Gènes. Sa longueur, du nord au midi, est d'une 
journée et demie de navigation, Cette île est large vers le centre ; mais , du 
côté qui fait face à Gènes, elle forme une bande étroite. Entre l'île de Corse 
et celle de Sardaigue, il y a environ dix milles. 

On lit dans le Moschlarek, que Casryenna (Castro-Giovanni, en Sicile) est 
un composé du mot arabe casr (qui signifie palais), et du mot antique enna s ; 
c'est le nom d'une ville considérable de Sicile , située au haut d'une mon- 
tagne 4 . 

Il est fait mention dans le même ouvrage de Mazzara (Màzar 5 ), ville de 
Sicile , qui donna le jour à l'auteur d'un commentaire sur le Moaltha de 
l'imam Malek, et d'où cet écrivain est cité sous le titre de Almâzary °. 

' Voyez ci-devant, p. Ai. intitulé ÂfmoaUha, ou le Ilien astis; on le trouve 

1 Chez les Romains , Corsica. a la Bibliothèque du roi. Quant au commenta- 

1 Ce qui donne Je sens de forteresse a" Enna. leur dont il s'agit ici , il se nommait Abou Abd- 

' Voyez la traduction d'Ldrisi, t. II. p 98. allah Mohammed. Il se trouvait en Sicile au 

Chez le» Romain», Maxarum. moment de l'invasion des guerriers normands, 

' Malek est le nom du fondateur de l'on des et il se retira en Afrique. (Sur l'imam Malek, 

imntre rites orthodoxes; sa doctrine est suivie voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn-Khal- 

encore aujourd'hui chez les musulmans d'A- lekan, t. I, p. G 1/4; et sur Abou-Abd-allah Mo- 

frique. Le livre qui renferme cette doclrine est hanimed, voyez Aid. p. 681.) 
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TABLES DES ÎLES. 
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i° L'ile de Cadix (djezyré Cadès 1 ). 

Suivant Ibn-Sayd, le centre de l'île de Cadix est sous le 8' degré 21 minutes 
de longitude et le 39* degré de latitude. 

L'ile de Cadix se trouve au commencement du cinquième climat, à l'em- 
bouchure de la mer du Détroit. Suivant Ibn-Sayd , cette île est petite , et 
sa longueur est d'environ douze milles ; elle est située en face de Casr- 
Almcdjaz 2 , et vis-à-vis de l'embouchure du Guadalquivir. La mer qui avoisine 
File, du côté du continent, et à travers laquelle on communique du continent 
a l'ile, renferme des débris de constructions antiques et un pont 3 , sur lequel 
passe un aqueduc qui fournit de l'eau douce à la ville *. L'ile renferme beau- 
coup de vignes et de jardins. Ibn-Sayd fait remarquer que la longitude de, 
Cadix est la même que celle de Tanger, et que l'ile se trouve à l'embou- 
chure de la mer <lu Détroit, du côte de la mer Environnante*. 



1 Par île de Cadix, l'auteur désigne ici l'ile 
de Léon. Quant à la ville de Cadix proprement 
dite, on sait qu'elle se nommait, cher les Ro- 
mains Gatln , et que ce nom se rattachait atixéto- 
bh'ssemenls des Phénicien» dans ces parages. 

' Ce que dit ici Aboulféda n'est pas exact. 
(Voyez ci-devani; p. i85. Voyez aussi l'Afrique, 
de Maimol, trad. française, t. D . p. a"33.) Ibn- 
Sayd s'exprime nettement à cet égard : « Tharifa, 
• dit -il, se trouve en face de Ctisr Almcdjnz, de 
« même que Vile Verte est vis-à-vis Ceuta. • A l'é- 
gard du cap situé entre Cadix et Tharifa , en face 
du cap Es|>artel, et qu'on appelle Trafulgar, 
c'est une altération des mot» arabes Thurf ala- 
garr jèSft <j»W (ou ' a pointe Blanchâtre). (Voy. 
le traité dTbn Sayd, fol 56, recto et verso.) 
C'est mal à propos que M. Rilter, dans son Afri- 
que, t. M, p. 38o, a rattaché Trajalgar au mot 
arabe algarb ou occident. 

' Le pont de Zuazo. 

' L'aqueduc qui amène les eaux de Tempul 
a Cadix. (Voy. l'itinéraire d'Espagne, par M. de 
Laborde. t. II, p. 66.) 

1 Aux environs de Cadix , sur un monticule , 
était jadis un temple consacré à Hercule, ou du 
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moins à la divinité phénicienne qui correspon- 
dait à Hercule. Une statue colossale frappait au 
loin les regards. Le souvenir de cette statue 
s'est conservé longtemps en Orient et en Occi- 
dent. Il existe à la Bibliothèque royale un ma- 
nuscrit arabe qui traite de choses singulières et 
merveilleuses , et où l'idole de Cadix n'a pas été 
oubliée; elle y est appelée Sanam Cadis; on y 
remarque même la figure de l'idole. (Voy. l'an- 
cien fonds arabe, n* 0,54.) Schems-eddin de 
Damas (man. ar. n* 58i , fol. 129 ) prétend 
que celle idole ne disparut qu'au xu' siècle, sous 
les princes Almohade». La Chronique de l'ar- 
chevêque Turpin , qui a été rédigée au commen- 
cement du xi" siècle, et qui, le plus souvent, 
ne fait que reproduire les opinions du lemps, 
renferme un passage sur l'idole de Cadix, qui 
y est nommée, par erreur, Sulam Cadis. Dans ce 
même passage, le pays d'Andaios (Alandalos), 
est nommé par une erreur de copiste, Landaluj. 
Ce passage est à la page 10 de l'édition latine 
de la Chronique de Turpin, par M. Ciampi, et 
dans le tome II, page ai 4, de la version fran- 
çaise, qui fait partie de la Qironique de Saint- 
Denis. (Grandes Chroniques de France, publiées 
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î" L'île de Bretagne (djezyré Berthanyé 1 ). 

Suivant Ibn-Sayd, la partie la plus reculée de la Bretagne, laquelle forme- 
la partie sud-ouest de la presqu'île, se trouve sous le 9* degré de longitude, et 
le 50 e degré et demi de latitude. 

L'île de Bretagne forme un état particulier (un duché), lequel se trouve 
au delà du septième climat, du côté du nord. Cest , suivant Ibn-Sayd, 
i parmi les contrées situées au delà du septième climat , le premîer pays ha- 
*bité que tu rencontres, si tu viens de l'ouest. » L'île se trouve au milieu de 
la ruer Environnante 2 , dans la portion appelée, soit mer de Bretagne , soit mer 
de Bordeaux; cette portion entoure l'île de tous les côtés; néanmoins, Pile 
peut communiquer avec le pays d'Andalos, du côté du sud-est (par le Poi- 
tou, la Guienne et la Gascogne). La longueur de l'île, du côté du sud, est de 
dix-huit journées, et sa largeur, vers le centre, d'à peu près onze journées, 
tille a un souverain particulier. 

3° L'île d'Iviçx (djezyret Yabissa '). 

D'après Ibn-Sayd, le 2(f degré U1 minutes de longitude et le 38' degré U mi- 
nutes de latitude. 

L'île d'iviça se trouve à l'extrémité du quatrième climat, dans la mer Mé- 
diterranée. D'après Ibn-Sayd, Iviça est à l'ouest des îles dç Mayorque et de 
Minorque. On y remarque une ville à laquelle se rapportent la longitude 
et la latitude indiquées (et qui porte le même nom que l'île). L'étendue de 
l'île, de l'occident à l'orient, est d'environ» trente et un milles; sa largeur, 
sur sa limite occidentale, est d'environ vingt milles. Entre l'île et la ville de 
Valence, en Espagne , il y a une journée de na\igation. Edrisi rapporte que 
de Dénia à l'île d'iviça, dans la direction de Test, il y a quatre-vingt-dix 
milles, et de l'île d'Ivica à celle de Mayorque, toujours en se dirigeant 
l'est, il v a cent milles. 

par M. Paulin Pari» , Paris, itJ3- ). (\ uvez aussi • qu'île . a la distance d'un cl<> r n n un lu e* 
la traduction française annulée du Roland fn- • puis rlle revient a la même latitude. Cette nui 
rieux, de l'Ariosle, par M. Maïuv. Pari», 18S9. • entoure la presqu'île du coté du midi, tandis 
t. III, p. - , . ■ «que la mer Kmironnante l'entoure des autres 

' La Bretagne armorieaine. ( \ oyei ci-devani . ■ côtés. » La capitale de la Bretagne , qui est pro- 
p. aG5.) Dans l'édition imprimée, cet article. Iiahlement Rennes, cal placée, par Ibn-Sayd, 
qui y a été inséré après coup, se trouve à la fin sous le î.V degré de longitude et le '»>,' degré 
du chapitre. Ui minutes de latitude. (Voyeï le man. d'Ibn- 

1 Ibn-Sayd, après avoir indique la longitude Sayd, fol. 109.) 
et la latitude de la Rretagne, s'exprime ainsi: 1 Anciennement Etmi . et che» les Espagnols 

« l.n mer (de Bretagne) s'avance dans la près- actuels. Ibiza. 
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4° L'ile de Mayorque (djezyré Mavorké 1 ). 

D'après Ibn-Sayd , 24' degré 7 minutes de longitude , et 38' degré et demi de la- 
titude. 

L'ile de Mayorque est située au commencement du cinquième climat, 
dans la mer Méditerranée, en face de l'Espagne. Ibn-Sayd fait remarquer 
que cette ile est la dernière qui soit restée entre les mains dos musulmans s . 
Il s'y trouve une ville à laquelle se rapportent la longitude et la latitude mar- 
quées plus haut'. L'étendue de l'ile, du nord au sud, est de quarante milles. 
Sa situation , par rapport à Minorque , est à l'occident. Il s'y trouve un lac 
(Albohayré), qui a neuf milles.de tour*. Outre la ville dont nous avons parlé, 
on y remarque un grand nombre de châteaux forts. La ville est située sur. 
la côte méridionale. Ln ruisseau, qui coule en tout temps, la fournit d'eau 5 . 
Elle renferme un château habité par le roi 6 . C'est au sujet de cette ville 
que Ibn-AUebané 7 a fait ces vers : 

C'est un pays auquel la colombe a prêté suit collier, et que le paon a revêtu de sa robe 
aux mille couleurs. 

On dirait que ses eaux sont un vin réparateur, et que les plaines où elles se répandent 
lui servent de coupes. ... 



1 Dans le moyen Age , Majorica ; chez les Ro- 
mains, Bah-ans major; chez les Espagnols ac- 
tuels , Mtdlorca. 

' Les iles Baléares furent conquises sur les 
musulmans, ver* l'an ia3o, par Jayme I", roi 
d'Aragon; mais l'ile-cle Minorque resta encore 
quelque temps, moyennant le payement d'un 
Iribnt , au pouvoir de l'islamisme. Aussi, c'est 
au sujet de Minorque qu'Uni Sayd o fait la re- 
marque appliquée, mal à propos, par Aboulféda 
à Majorque. (Sur la conquête des Baléares par 
le roi Jayme, voyez la Chronique de Romon 
Morrtaner, chap. vit et suivants.) 

1 Otlc ville est Pal ma, située sur la côte mé- 
ridionale; outre cette ville, on remarque Al- 
cudia', vers le nord e t. 

1 Ce lac , espèce d'étang marécageux , qui 
porte aujourd'hui le nom d'AJbufera , altération 
de Albohayri, se trouve un peu à l'ouest d'AI- 
cudia. 

1 Le mot arabe que je traduis par ntOMi 
est uJrya, que les Espagnols prononcent cequio. 



et qui désigne ordinairement une eau soulevée 
à l'aide de machines hydrauliques. Autrefois, 
parmi les magistrats de Palma . il y avait un 
fonctionnaire distingué par le titre de Cequiero , 
lequel était chargé de répartir l'eau entre les 
habitants, soit pour les besoins domestiques, 
soit pour l'irrigation des terres. 

* Il e*l probablement question ici d'un pa- 
lai-> que Jayme avait fait élever, cl qui servit 
ensuite de demeure à la branche de sa famille 
qui régna sur les Baléares. Jayme , en mourant, 
fit un royaume particulier des iles Baléares . du 
comtéde BoussvMon et de la seigneurie de Mont- 
pellier, qu'il donna à un de ses fds. Ce petit 
royaume jeta, pendant quelque temps, un cer- 
tain éclat, et l'on trouvera dans le tome il' des 
Documents inédits sur l'histoire de France, mé- 
langes , plusieurs chartes restées jusqu'à présent 
inédites, chartes qui consistent en traités de 
paix entre les rois de Mayorque et les princes 
musulmans de Maroc et de Tunis. 

i ii_ aa.k.„ e gignifie j, ja s fa \ a laiHèn. Sur 
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5° Ile de Minorque (djezyré Minorité 1 ). 

D'après Ibn-Sayd, 2/<< degré 52 minutes de longitude et 39* degré UO minutes 
de latitude. 

L'île de Minorque est siluée au commencement du cinquième climat, 
dans la mer Méditerranée, en face de la côte orientale de l'Espagne. Ibn- 
Sayd place Minorque dans la mer de Zocac (ou du Détroit); ensuite il ajoute : 
« Cette île est fertile; on y remarque une ville & laquelle nous avons rapporté 
«la longitude et la latitude mentionnées 2 . La longueur de l'île, du nord au 
■ midi, avec une inclinaison, est de cinquante milles, ou, suivant quelques 
"auteurs, de soixante et dix milles. Sa situation est à l'est de Mayorque ; 

• entre ces deux îles, il y a une distance de cinquante milles. Minorque a une 

• forme longue et étroite. Au centre est une place très -forte 3 . » 

6° L'île de Sardaigne (djezyré Sardanya»). 

D'après YAthoual, 3i e degré de longitude et 38 e degré de latitude; d'a- 
près Ibn-Sayd , SI' degré 12 minutes de longitude et 38' degré h minutes de lati- 
tude; d'après le Resm, fo' degré 8 minutes de longitude, et 36 e degré de 
latitude. 

L'île de Sardaigne se trouve dans la mer Méditerranée, dans le quatrième 
climat. Elle est , suivant Ibn-Sayd , à l'orient des îles déjà décrites. On y re- 
marque une ville à laquelle se rapportent la longitude et la latitude mar- 
quées plus haut 3 ; à l'ouest de l'île croit le corail 6 . La longueur de l'île, du 
nord au sud, est de deux journées et demie de navigation. En face de l'île, 
sur les côtes d'Afrique, est Marsa-Alkhcraz, à l'orient de Constantine 7 . D'un 
autre côté , ainsi que le fait remarquer Ibn-Sayd , l'île de Sardaigne est en 
face du territoire de Pise. L'île renferme un grand nombre de forteresses , 
ainsi qu'une mine d'argent et une pêcherie de corail. 

ce poète qui florissait dan* le xi' siècle de notre 
ère, et qui se nommai! Abon-bekr Moham- 
med , fils d'issa , voyez l'ouvrage du «cheikh Abd- 
alouahid. déjà cité p. i4a et suiv. Aboulféda a 
rapporté quelques autres vers du même poêle, 
dans sa Chronique, t. IL\ p. 3oa.). 

1 Chcn le» Romains, Battant miaor; dans le 
moyen âge Mlnorica. 

' C'est sans doute Porl-Mahon, anciennement 
Porta* Magtmu. 

5 L'auteur veut probablement parler du mont 



Sainte-Agathe ou Santa-Agueda , au haut du 
quel était jadis un fort aujourd'hui en ruines. 

' Cliei les Romains, Surdinia. Le Son/anya 
des Arabes doit se prononcer Sardinia. 

' Cest probablement Cagliari, anciennement 
Calaris. 

* Les pêcheries de corail de l'ile de Sardaigne 
sont moins abondantes que celles des cotes d'A- 
frique ; depuis longtemps elles sont presque 
abandonnées. 

' Voyei ci-devant, p. 191. 
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7° L'ile-dc Geiibi (ÏJjcxyré-Djerbé, anciennement Girba). 102. 
Par induction, 33* degré de longitude et 32* degré de latitude. 

le de Gerbi se trouve dans le troisième climat, dans la mer Méditerranée, 
la province d'Afrique. D'après Ibn-Sayd , la longueur de l'île est 
(l une marche. Sa situation est à l'orient de Cabès; entre elle et le continent, 
il y a un passage étroit; on se rend du continent à l'île dans de petits navires. 
Le détroit est, par rapport à Cabès, dans la direction de l'orient, sur.une 
étendue d'une marche. On exporte de File beaucoup d'huile , des raisins 
secs, des pommes et des éjlolîes d'une qualité excellente. Au nord de l'île de 
Gerbi se trouve l'île de Sicile. La mer, lorsqu'elle est arrivée au delà de 
Gerbi, se dirige vers le nord; le continent s'avance du midi au nord dans la 
mer, et ne cesse de se prolonger dans cette direction jusqu'à Tripoli 
Édrisi dit que la longueur de l'île de Gerbi, de l'occident à l'orient, est de 
soixante milles, et que la largeur de la pointe orientale est de quinze milles. 
Cette île est habitée par quelques tribus berbères, et le teint de ses habi- 
tants est d'un fond brun a . 

8° Palerme (Balerm; chez les Romains, Panormus). 

D'après VAthoual, 35 e degré de longitude et 36 e degré 10 minutes de la- 
titude ; d'après Ibn-Sayd , 35 e degré de longitude et 36 e degré et demi de latitude. 

L'île de Sicile s , dont Palerme est la capitale, se trouve dans la mer Mé- 
diterranée, dans le quatrième climat, en face de la province d'Afrique. Entre 
sa pointe occidentale et la ville de Tunis, il y a une journée de navigation, 
c'est-à-dire soixante milles. La circonférence de l'île est de cinq cents milles. En 
face de (derrière) Palerme est une montagne d'où sortent plusieurs petits ruis- 
seaux; cette montagne porte, en conséquence, le nom de Ghirbal \ L'île de 
Sicile a la forme d'un triangle à angles aigus 5 : le premier angle est tourné 

1 Voyez ci-devant, p. 34. reçut donation des ilos de Gerbi el de Kcrkeni, 

* Aboulféda veut dire que les Berbers dont il parle de l'esprit de secte i 



s'agit ici étaient originaires d'un pays situé au (Voy. sa Chronique , p. 37/4,486 etsuiv.) 
delà du tropique du Cancer, et où le teint des ' Chez les Grecs , 2txsX/a. 
habitants tire vers le noir. (Voyez ci-devant, 4 Ghirbal est le «not français crible, et le mol 
p. a 1 3.) Les habitants de l'île de Gerbi ont tou- italien crivello. Quant à la montagne proprement 
jours été représentés comme étant une race à dite, lbn-IIaucal en fait mention, mais seule- 
part, cl comme professant des doctrines parli- ment comme de l'une des sources qui fournis- 
culières. (Comparez Édrisi, trad. franç. t I, saient de l'eau a boire aux en vîrons de Palerme. 
p. 281; Burckhardt, Voyage en Arabie, tom. I, (Voyez, p. 65 du manuscrit de la Bibl. royale.) 
p. 348; el M. d'Avezac, Etudes de géographie ' C'est pour cela que les anciens donnaient 
critique, p."i6.) Raïuon Muntaner, qui en i3o8 à la Sicile le nom de Trinaeria. 

35 ' 
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vers le nord; c'est là qu'est le petit détroit qui conduit clans la grande terre 1 ; 
la largeur de ce passage est d'environ six milles. Le deuxième angle est 
tourne vers le midi et se trouve en face de Tripoli, dans la province d'A- 
frique; quant au troisième angle, il est situé à l'ouest. C'est de ce côté qu'est 
le volcan (Borkan) qui lance du feu, et qui est situé dans une petite île, au 
nord de cet angle 2 . Nous parlerons de ce volcan à la fin de l'ouvrage 5 . Au 
nor4 de la Sicile est la Calabre (Calauryé). Le prince qui règne, dans le mo- 
ment actuel , sur la Sicile , est d'origine franque et de race catalane ; son 
nom est Reydferyk (Frédéric II, frère de Jacques, roi d'Aragon, vers 
l'an i3ao de notre ère). 

Les principales villes de la Sicile sont Païenne, Trapani (Thcrabcnos, an- 
ciennement Drcpanum), Mazzara, Agrigente (Girgenti, anciennement Agri- 
gentum), Messine et Casryenna (Castro Giovanni). 

9° Messine (Mcsseyna, anciennement Messene). 

D'après Ibn-Sayd, 35* degré âO minâtes de longitude et 38* degré 15 minutes 
de latitude. 

Messine est une ville de Sicile, dans le quatrième climat. Sa situation est 
à l'angle septentrional de File. C'est une ville célèbre pour l'abondance de 
ses raisins et de son vin. Elle se trouve sur la côte de l'île qui fait face à la 
Calabre. L'ile est sujette aux tremblements de terre, qui souvent y renver- 
sent les édifices. On y remarque plus de cent forteresses. La circonférence 
de l'île est de dix-sept journées de marche; sa longueur, en droite ligne, est 
de cinq journée* ; la principale de ses villes est Païenne. Le nombre des 
viUes de la Sicile est considérable ; mais les deux plus célèbres sont Païenne 
et Messine. L'ile appartint longtemps aux musulmans; aujourd'hui elle est 
sortie de leurs mains , et elle est occupée par les chrétiens. Kdrisi fait re- 
marquer que la circonférence de l'ile de Sicile est de jinq cents milles *. 

io° L'ile de Samos (Djezyré-Schamos, chez les Grecs Sofyxos). 

D'après YAlkoual, kl* degré UO minutes de longitude et 38' degré 10 mi- 
nutes de latitude. 

1 Le continent italien. (Ci-devant, p. 4a.) et suiv. Quant à la ville de Païenne, voyez l'ou- 

' L'Uc Volcano, faisant partie des ilos Lipari, vrage Je Salvador» Morso, intitulé Descrizione 
anciennement iiualas jEoliœ, ou Vulcmim. (T. II di Palermo antico. ncavata sugli auton sincroni e 
de la traduction d'Edrisi, p. 71.) 1 monumenti de' temjii, Païenne, 1837, in-8*. 

' Ci après, p. 381. a' édit. Voyez aussi le Journal asiatique d'avril 

' On trouve une description plus détaillée de i84i, p. 365 et suiv. article de M. le baron de 
la Sicile, dans Édrisi, trad. franç. t. II, p. 7* 
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L'île de Samos est située dans la mer Méditerranée, à l'extrémité du qua- 
trième climat. C'est une des îles de la Romanie , dont le nombre , dit-on , 
s'élève à trois cents Sa situation est au nord de l'île de Crète; c'est du 
moins ce que m'a dit un voyageur. , ' • 

i i° La Mohée (Lamoreya). 

Suivant Ibn-Sayd, la capitale de la Morée, située au milieu de la pres- 
qu'île , est sous le 45* degré 52 minutes de longitude et le W degré Q5 minutes 
de latitude. 

La presqu'île de Morée (Djczyré-Lamoreya) se trouve au commencement 
du sixième climat, dans la mer Méditerranée. D'après Ibn-Sayd, c'est la plus 
grande des îles ( presqu'îles ) de la mer de Roum ; sa circonférence , d'après ce 
qui a été constaté, est de sept cents milles. On y remarque des golfes et des 
saillies. Entre la Morée et l'île de Crète est un bras de mer de soixante 
milles de large. Au centre de la Morée est la ville du même nom 2 . Ibn- 
Sayd fait remarquer que la Morée est appelée, dans les livres, Péloponnèse 
(Beloubones J ). 

12° L'île de Crète (Djezyré-Ecrytbescb, chez les Grecs, Kp«rm, au génitif 



' A l'exemple d'Édrisi, Aboulféda parait en- 
tendre, par le mol Romanie, le bassin de la mer 
Egée et les contrées environnantes, régions qui , 
avant la prise de Con&tanlinople par les Latins, 
appartenaient en entier aux empereurs grecs, 
autrement dits empereurs romains, et qu'on dis- 
tinguait par lu des ancienne» provinces de l'em- 
pire grec, tombées au pouvoir de l'islamisme. 

* Si Aboulféda veut parler du temns où toute 
la presqu'île dépendait encore des empereurs de 
Constantinople , il s'agit probablement ici de la 
ville de Lacédémone-, bâtie sur une colline, 
à l'ouest de l'Eurotas, sur remplacement de 
l'Acropolis de l'antique Sparte. Si l'auteur a en 
vue ce qui existait de son temps, c'est-à-dire à 
l'époque où les guerriers français occupaient la 
meilleure partie de la presqu'île, il est ici ques- 
tion, soit de la ville d'Andravida, dans l'Éltde, 
soit du port de Clarcntxa, dans le voisinage, 
•oit, enfin de la ville de Calamala, dans le gol e 
de Messénic Du reste, au xm* siècle, la pres- 
qu'île comptait douze villes principales, dont on 



trouvera l'énumération dans la chronique de 
Morée. publiée en grec et en français, par 
M. Buchon, Paris, 1 84 1, i vol. grand in-8*. dans 
son Recueil de chronique* étrangères. 

1 Qn voit qu'Aboulféda a prjs la Morée pour 
une île. Cependant Ibn-Sayd avait eu soin de 
dire que la Mbrée tenait au continent par un 
isthme, long de plusieurs milles. Ibn-Sayd 
nomme cet isthme iisfhme de Corinthe, cl il 
place Corinthe sous le 46* degré ao minutes de 
longitude cl le kW degré de latitude. Le nom 
de la Morée ne commença à être mis eu usage 
qu'au xm* siècle de noire ère ; voilà pourquoi 
Ibn-Sayd, qui écrivait au milieu de ce siècle, 
fait remarquer que ce nom ne se trouvait pas 
dam les livres. On écrivait Uapé* ou Mopéa. U- 
moreya est la forme romane, et cette forme avait 
prévalu. M. Buchon , dans le cours de son voyage 
en Grèce, a recueilli des actes notariés et rédi- 
gés en latin, où celle forme est employée. On 
la trouve aussi ciiex des écrivait 
très nations. 

35. 
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194. La capitale de l'île de Crète se trouve, d'après le Qanonn, sous le de- 
gré de longitude et le 46 e degré et demi de latitude; d'après Ibn-Sayd, sous 
le 47' degré 7 minutes de longitude et le 40* degré et demi de latitude. 

L'île de Crète est située dans la» mer Méditerranée, en face du pays de 
Barca, dans le cinquième climat. Ibn-Sayd fait remarquer que cette île est 
célèbre et vaste , qu'elle s'étend de l'occident à l'orient , et que sa circonfé- 
rence est de trois cent cinquante milles. Il s'y trouve une ville k laquelle se 
rapportent la longitude et la latitude indiquées '. Suivant quelques auteurs, 
les trois cent cinquante milles dont nous avons parlé représentent la lon- 
gueur de l'île de l'est à l'ouest, et non pas sa circonférence. On exporte de 
l'île de Crète, à Alexandrie, du fromage, du miel, etc. C'est Édrisi qui dit 
que la circonférence de l'île est de trois cent cinquante milles. On lit , en 
d'autres termes, dans le traité d'Alfarès, (rue cette circonférence est de 
quinze journées de marche. 

i3° L'île de Négrepont (Djezyret-Alnacribonth s ). 

Suivant Ibn-Sayd, l'extrémité orientale de l'île de Négrepont est sous le 
46* degré 50 minutes de longitude et le 42* degré 55 minutes de latitude. 

L'île de Négrepont est située à l'extrémité du sixième climat, dans la mer 
Méditerranée. Suivant Ibn-Sayd , elle se trouve au nord de la Morée. C'est 
une grande île; son étendue, de l'occident à l'orient, avec une inclinaison 
vers le midi, est de cent cinquante milles; sa largeur est d'environ vingt 
milles. C'est une île, célèbre pour le nombre des galères et des navires «le 
toute grandeur qu'elle entretient sur mer 3 . Sa situation est à l'occident, 
•par rapport à l'île de Cbio. * 

\A° L'île de Rhodes (Djezyré-Roudès, chez les anciens Rhodus). 



1 C'est probablement la ville de Candie, si- 
tuée au centre de l'île , du côlé du nord. Cette 
ville fut fondée par les Arabe» d'Espagne, lors- 
que ceux-ci s'emparèrent de l'île, dans l'année 
8a 4 de notre ère. Candie est une altération du 
mol arabe Kkundac, signifiant fossé, et qui ser- 
vit dans l'origine a désigner la ville. Comparez 
à ce sujet l'Histoire du Bas-Empire, de Lebeau, 
édition de MM. Saint-Martin et Brosset, t Xfll, 
p. 63 et suiv. et mes Invasions des Sarrasins, 
p. 137 et suiv. 

* Négrepont est une altération de Egripo, et 
Egripo dérive d'Euripus, nom du détroit qui 



sépare l'ife du continent de la Grèce. Euriput 
est prononcé par les Grecs modernes Etripos; 
ainsi que pour beaucoup d'autres noms de lieu, 
ils disaient el« rbp ECptvov, d'où s'est formé 
Négrepont. 

1 Négrepont appartenait alors à des guerriers 
clin-liens du rite latin, qui s'en étaient emparés 
au commencement du xiu* siècle, lors de la 
prise de Constantinoplc par les Latins. Rattachée 
par un lien féodal aux princes français d'Achaie, 
cette ile l'était par un lien politique à la répu- 
blique de Venise , qui y entretenait des vaisseaux. 
Sur les courses auxquelles se livraient les sei- 
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D'après YAthoual, sous le 5i' degré UO minâtes de longitude et le 36' degré 
de latitude. 

La situation de l'île de Rhodes est dans la mer Méditerranée , en face 
d'Alexandrie, dans le quatrième climat l . Les musulmans firent la conquête de 
cette île, au temps du khalife Moavia (dans le milieu du vn e siècle de notre 
ère; mais ensuite elle retomba au pouvoir des chrétiens). Son étendue 
du nord au midi, avec une inclinaisen, est d'environ cinquante milles; sa 
largeur est la moitié de cela. Entre l'île et la queue que forme l'île de Crète, 
il y a une journée de navigation. Une partie de l'île appartient maintenant 
aux Francs (les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem), l'autre partie à l'em- 
pereur de Constantinople. Rhodes se trouve à l'ouest, avec une inclinaison 
vers le nord , par rapport à l'île de Chypre; sa situation est entre l'île de 
Chio et l'île de Crète. 

i5° L'île de Chvpee (Djezyré-Cobros ,-chez les Grecs Krfirpos). 

Le centre de l'île de Chypre est, d'après YAthoual, sous le 57' degré de 
longitude, et le 35' degré de latitude d'après le Canoan, sous le 53' degré de 
longitude et le 34* degré de latitude. 

L'île de Chypre se trouve dans la mer Méditerranée, en face de la Syrie, 
dans le quatrième climat. Elle -a deux cents milles de long; telle est du 
moins l'opinion d'Ibn-Sayd , qui dit que cette longueur s'étend de l'occident 
à l'orient ; l'île forme une queue étroite à son extrémité orientale et se rap- 
proche des côtes de la Syrie. Pour la largeur de l'île, elle est d'environ cent 
milles. Entre l'île et le territoire de Curco 3 , dans la petite Arménie, il y a à 
peu près, une demi-journée de navigation. Suivant Edrisi, la circonférence de 
l'île serait de deux cent cinquante milles \ 

gneurs de Négrepont, voyez l'ouvrage publié par * Anciennement Corycus, chez les Grecs K«- 
M. Buchon, sous le titre de Recherches et maté- pvxos, et en français Gorigos. Il existait une 



riaux pour tenir à une histoire de la domination principauté de Gorigos au moyen âge. à l'é- 
français* aux xt tl, xiv et iv* siècles, dam les pro- poquo où la petite Arménie était soumise aux 
vinces démembrées de l empire grec. Paris, i84o, lois de la féodalité. Le dernier prince de Go- 
part. I, p. 370. Voyez aussi l'Histoire du Bas- rigos fut Haitom, qui vint mourir en France, 



Empire, de Lcbcau.t XVIII, p. 43g. et qui est l'auteur d'une relation souvent 

1 Aboulféda a placé l'île de Rhodes en face citée. 
d'Alexandrie, d'après une fausse évaluation 1 Sur l'île de Chypre, voyez les notes de 

d'Hipparque et d'Ératosthène, évaluation qui Golius sur Alfergany, p. 3oa et suiv. 
avait été réformée Dar Ptolémée. 
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CHAPITRE VII. 

RÉGIONS SEPTENTRIONALES DE LA TERRE, RENFERMANT 
LE PAYS DES FRANCS, CELUI DES TURKS, ETC. 1 



!'.>$■ Au nombre des régions septentrionales est la Pouille (Boulya., ancienne- 
ment Apulia). C'est un pays situe sur les bords de la mer de Roum, à l'em- 
bouchure du golfe de Venise, sur la rive occidentale. En face , sur l'autre 
rive, est le royaume de la Bassilissé 2 . Le roi actuel de la Pouille se nomme 
Alreyd-Schar (le roi Charles ' 1 ); la Pouille est encore appelée Anboulyé 
(royaume de Naples). 

A l'ouest de la Pouille est la Calabre (CallafTryc ou Callauryé), province 



' Ce chapitre renferme toute l'Europe, non 
compris l'Espagne, cl toute la partie septen- 
trionale de l'Asie, depuis la mer Noire elle 
mont Caucase jusqu'au pays des Mandchoux, 
au nord de la Chine. Aboulféda, à l'exemple de 
Ptolémée, a, en général, attribué une latitude 
trop élevée à ces vastes régions ; comme . d'ail- 
leurs , il n'en avait qu'une idée confuse, il 
les a réunies ensemble un peu au hasard. 
Édrisi, qui avait l'avantage de travailler en Si- 
cile, et qui se trouvait à portée de consulter les 
écrivains européens , a rédigé une description 
moins imparfaite du nord de l'Europe. Les 
régions du nord de l'Europe et de l'Asie, 
principalement celles qui font maintenant 
partie du vaste empire de la Russie, ont été, 
depuis le commencement de ce siècle, étu- 
diées avec plus de soin qu'on ne le faisait au- 
paravant. Considérées dans leurs rapports tvec 
les témoignages des écrivains orientaux, elles 
sont devenues l'objet de savants travaux. Il suf 
li t de citer les écrits de M. l'raehn , de M. d'Ohs- 
>on , de M. de ilainmcr, de M. Brosset, etc. Ici, 
comme dans les chapitres précédents , U ne 



sera , en général , parlé que des questions aux- 
quelles donne lieu le récit de notre auteur. 

1 Sur celte dénomination, voyez ci-devant, 
p. 3G. Quanl au pays lui-même, appelé dans le 
xiii* siècle du nom spécial de Despotat d'Êpire 
ou à'Arta , il comprenait la région située de- 
puis le golfe d'Ambracie jusqu'aux bouchevdu 
Cattaro. L'origine de cet état remonte au com- 
mencement du xm* siècle, lors du démembre- 
ment de l'empire grec par les croisés latins. 
La famille d'Ange Comnène profita du désor- 
dre général pour s'y former une principauté. 
(Voyex l'ouvrage do M. Duchon , intitulé Re- 
cherchât et matériaux, première partie, p. i3 
et 45o . avec le tableau n' 3 qui accompagne 
cette partie. M. Buchon, dans son Voyage en 
Grèce , a recueilli des actes notariés , à la vé- 
rité postérieurs au temps d'Aboulféda , et éma- 
nés de princes d'Epire de race franque, mai* 
où le despote signe B<KnXev« , et sa femme Ba- 

3 Le roi Charles d'Anjou, mort en ia85, ou 
plutôt son fils Charles H, dit le Boiteux, mort 
en i3og. 



. Digitized by Google 



RÉGIONS SEPTENTRIONALES DE LA TERRE. 279 

qui est comprise dans les domaines du roi Charles Les habitants de la Ca- 
labre sont Grecs s . Pour ce pays, il est situé uniquement sur les bords de la 
mer de .Roum. • 

Le royaume de la bassilissé (Mamliket-Albâsilissé) se trouve sur les bords 
de la mer de Roum , mais à l'embouchure du golfe de Venise , en face de la 
Pouille. Ce royaume s'étend depuis l'embouchure du golfe jusqu'auprès de 
Bassilissé est le titre que prend la femme actuellement mai- 
de cette région 5 . 

Au nombre de ces régions est encore la contrée nommée Almara , la- 
quelle commence à l'embouchure du canal de Constantinople , sur les bords 
de la merde Roum, et se prolonge vers l'ouest. Cette contrée renferme une 
portion des côtes de la mer de Roum , un territoire considérable et des 
montagnes qui sortent du fond de la mer. Elle est possédée, moitié par ioy. 
l'empereur de Constantinople, et moitié par des hommes d'une origine 
franque, lesquels portent le nom de Catalans*. 

Dans le voisinage de cette contrée, du côté de l'occident, est le pays des 
Malfadjouth (Almalfadjouth s ). Le pays des Malfadjouth est situé à l'occi- 



1 La CaJabre a reçu son nom des Calabn, m 
qui occupaient une partie du midi de l'Italie. 

' On sait que la partie méridionale do l'Italie 
fut longtemps occupée par des peuples de race 
grecque. Dans l'antiquité , on la nommait la 
Grande -Gréco; au moyen âge. les Grecs de 
Constantinople n'en furent tout à fait chassés 
que par les Normands. D existe encore des 
actes notariés du mu' siècle, rédigés en Ca- 
labre dans 1% langue grecque. 

* Anne Paléologue perdit son mari Nicé- 
phore Comnène vers l'an 1290, et exerça elle- 
même 1 autorité. 

4 On serait tenté de prendre la dénomination 
Almara, pour l'équivalent de celle de la Morée. 
En effet, en îa 6a, Guillaume de Villc-HaT- 
douin, prince de Morée*. ayant été vaincu et 
fait prisonnier par les Grecs , fut obligé, pour 
recouvrer sa liberté, de céder à l'empereur 
Michel Paléologue les villes de Monembasie, 
aujourd'hui Napoli de Malvoisie, Maine, Lacé- 
"demone, etc. (Voyez l'ouvrage de M. Buchon, 
intitulé Rechercha, partie 1, p. 166 et suiv.) 



D'un autre côté, les Catalans occuperont, pen- 
dant quelque temps , une partie de la Morée. 
(Voyez la Chronique de Ram on Muntaner. dans 
le recueil publié par M. Buchon, sous le litre 
de Chroniques étrangères, chap. ccxix et suiv.} 
Mais, comme on l'a vu, p. 375, Aboulféda a 
cru que la Morée formait une île , et il lui a 
consacré un article particulier parmi les îles 
de la mer Méditerranée. Probablement Almara 
désigne ici la contrée située entre la pres- 
qu'île de Gallipoli et le golfe de Salonique. 
contrée qui forma d'abord le domaine du mar 
quis de Monlferrat, et qui fut ensuite occupée 
en grande partie par les Catalans. Voyez la 
Chronique de Muntaner. 

» Si Almara désignait la Morée. on serait 
tenté de prendre Almalfadjoath pour le nom de 
la ville de Napoli de Malvoisie , que les Grecs 
appelaient MovtpSturla , et qu'Ëdrisi nomme 
Malbasa. (Voyez la traduction française, t. II. 
p. 295.) Alors Almalfadjouth désignerait ici le 
pays du Magne, qui a toujours formé une es- 
pèce de région à part, et l'auteur atwail surtout 
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dent de la contrée Almara, sur les bords de la mer de Roum, et dépend de 
l'empereur de Constantinople. Malfadjouth est le nom d'un peuple chrétien 
qui. parle une langue particulière. 

On trouve à l'ouest des Malfadjouth le pays d'Eclirens, pays dont les ha- 
bitants, d'origine grecque, sont sous la dépendance de la bassilissé. Cette 
région esj située sur les bords de la mer de Roum , entre le pays des Mal- 
fadjouth et celui de la bassilissé 

Suivant Édrisi, la longueur de l'église de Rome (Roumyé) est de six cents 
coudées sur autant de large. L'église a une couverture en plomb, et est re- 
vêtue de marbre. On y remarque un grand nombre de colonnes d'une di- 
mension extraordinaire. A la droite de celui qui entre par la dernière porte , 
est une grande cuve de marbre qui sert de fonts baptismaux, et où coule 
une eau permanente. Dans la partie la plus en évidence de l'église est un 
trône d'or, sur lequel s'assied le pape; au-dessous est une porte revêtue de 
lames d'argent, et par laquelle on se rend à quatre autres portes qui se sui- 
vent les unes les autres, et qui conduisent dans le souterrain où est enseveli 
Pierre, compagnon de Jésus, sur lui soit la paix 2 ! Rome renferme une autre 

en vue les Mélingos et tes Égériles, peuplades 
de race slave qui s'étaient rendues maîtresses 
d'une novlion de la presqu'île. (Voyez la Chro- 
nique de Morée, index géographique.) Mais ici 
il s'agit probablement des Valaque», qui, au 



temps de Benjamin de Tudèle , occupaient la 
Thessalie et une partie de la Béotie. (Voyei la 
Relation de Benjamin, édition de M. Asher. 
t. 1. p. 48. Voyez aussi le Voyage de M. Pou- 
qucville, en Grèce, a' édition, t. II, p. 3a6 et 
suiv.) D'après cela, Almalfadjouth serait l'équi- 
valent, soit de Me>aXo€Xax'*»ou la grande 
Valachie, soit d'une des ramification» de la na- 
tion valaque , appelée Malakassite , et qui oc- 
cupe encore aujourd'hui les montagnes de la 
Thessalie ou le fleuve Pénée prend naissance. 
Du reste, les Valaque» occupaient aussi, au 
temps d'Aboulféda, la contrée située au nord 
du Danube, cl appelée de leur nom Valachie. 
Aboulfeda parle de ces Valaque» ci-après, 
p. 3 1 6 et 3 1 8. 

1 11 est peu naturel de croire que EcUrens 
d. signe la ville de ClarcnUa, située en Llide, 



sur les bords de la mer. On a vu qu'Aboulféda 
a fait un article à part de la Morée. Eclirens dé- 
signe probablement l'Acaroanio, province si- 
tuée entre le golfe d'Ambracio et le golfe de 
Lépanlc, et qui alors dépendait réellement du 
dcspolat d'Épire. 

' L'église dont veut parler Aboulféda est 
celle qui fut bâtie par le grand Constantin, en 
l'honneur du prince des apôtres, et que l'on dé- 
molit en 1 5o5 , pour faire place à l'église actuelle. 
Elle avait trois cent treize pieds de long. Dans 
les premiers siècles de notre ère, on ne baptisait 
à Rome qu'à l'église de Saint-Pierre et à Saint- 
Jean de Latran. Les fonts baptismaux de Saint- 
Pierre consistaient dans une cuve alimentée par 
une Mu qui venait de la montagne voisine, et 
que le pape saint Damase avait fait décorer ma- 
gnifiquement. La chaire de Saint-Pierre était en 
bois doré, et elle s'est conservée jusqu'au xvi* 
siècle. Quant au souterrain où se trouvent les 
restes du chef des apôtres , il est distingué par' 
le nom de Confession. U existe, sur 1'aiicicune- 
églisede Saint-Pierre,- un I 
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église où est enterré Paul En face du tombeau de ri erre est un grand 
bassin de marbre sculpté, où l'on serre les tapis et les autres étoffes qui 
servent à orner l'église les jours de fête *. Hors de l'église, à un des coins, 
il yta une grande colonne 'placée sur quatre assises de bronze; ces assises 
sont carrées, et cliacune de leurs faces a douze coudées. La colonne di- 
minue en s'élevant; au sommet est une autre colonne de bronze, sur 
montée d'une boule d'or d'environ une brasse de diamètre, et qui lance des 
éclairs et des rayons de lumière. Oïl aperçoit la boule à douze milles de 
distance, et elle indique la place de l'église 5 . 

A l'ouest du pays de Rome, sur les bords de la mer, est le pays des Tos- 
cans (bilad Altoscan), nom d'un peuple d'origine fianque, lequel n'a pas de 
roi proprement dit, mais où le» grands exercent l'autorité (iea républiques de 
Pise, de Florence, etc.). Cette contrée est, pour ainsi dire, un champ de safran. 

Lne personne qui a visité ces parages dit que la mer située en face de 
Rome renferme deux montagnes élevées qui vomissent constamment de la 
fumée pendant le jour et du feu pendant la nuit. L'une de ces montagnes se 
nomme Borkan, et l'autre Estanbery *. Les mots borkan et estanbery signi- 
fient proprement tonnerre et éclair. Kdrisi dit au contraire que borkan (terme 
générique de tWcan) sert à désigner deux montagnes qui lancent du feu; 
Tune est située dans une île, au nord de la Sicile, et présente l'aspect le 
plus bideux qui se puisse voir; l'autre se trouve dans l'intérieur de la Sic il- 
(l'Etna),. sur un sol léger, qui offre de nombreuses cavités. Suivant Édrisi, 
il ne cesse pas de s'élever de la montagne, tantôt de la flamme et tantôt de 
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<te Grégoire, évèqucdc Tour», dans le vi" - 
«te faotre ère. (Voyez le traite De «y/rma nuirly- 
«*rtm«chap. xxvtu, édition des œuvres de Gré- 
poire «le Tours, par dom Ruinart. Voyei aussi 
l'ouvrage intitulé Délia Mcrotunta baiilica di tan 
Pietro in Vaticano, par Siudone et Mnrlitx ili. 
Home. 1750, a vol. in-8*, 1. 1, p. 178 et suiv. ) 

' L'église de Saint - Paul , située bore de 
Rome, remontait au v* siècle, et renfermait les 
objet* les plu» précieux pour la science et l'art. 
Consumée par les flammes en i8?3, elle a été 
reconstruite au moyen des offrandes des fidèles, 
e*Je vice 101 d'Kgyptc l'est empressé de concou- 
rir à cette restauration par le don de quelques 
colonnes d'albâtre. 

. . . " 



Autrefois on déposait dans ce basun des 
étoffes cl des voiles qu'on relirait ensuite et qui 
devenaient l'objet de la vénération des lidèlo. 
{Délia tacrosimta basilica , L II, p. 84.) 

Le passage qu'on vient de lire, et qu'A 
boulféda attribue à Kdrisi , ne se trouve pas tel 
qu'il est ici dans le traité de ce dernier. (Voyez 
la traduction française., t. II, p. a5o et suiv 

* Il s'agit ici des îles de Lipari. Borkan , 
qui est l'équivalent de notre mol volrtw re 
poud à l'île Volcano. el Estanbery à l'île Siron 
boli. (jVoyeï ci-devant, p. 374. .Sur le mol arabe 
borkan, vovez les prolj gomènea sur les poésie- 
d'Ibn-Zeydoun , par M Wevers, p. 183 ) 
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la fumée. Lorsque le vent souffle, il s'amasse, dans les cavités de la mon- 
tagne, des collines de sables; on dirait que ce sont ces sables qui servent 
d'aliment au feu. Édrisi ajoute que ces cavités ont des espèces de soupiraux 
à travers lesquels s'échappe un bruit qui ressemble à l'aboiement des chieas. 

La Crimée (Alkirim) est le nom d'une contrée qui renferme environ qua-, 
rante villes Les plus célèbres de ces villes sont Solgat, Soudac et Kafa 
(Alkafa). Le nom de Kirim s'applique d'une manière particulière à la ville 
de Solgat (en sa qualité de capitale). Du reste, Solgat, Kafa et Soudac sont 
disposées en forme de triangle ; Solgat se trouve au nord-ouest de Kafa et 
au nord-est de Soudac ; pour Kafa , sa situation est à l'orient de Soudac. Ces 
trois villes sont, l'une par rapport à l'autre, à une journée de distance. Sa- 
rou-Kerman est à l'occident de ces trois villes; entre Sarou-Kerman et 
Soudac , il y a environ cinq journées. 

On lit dans YAzyzy que le canal de Constantinople se rétrécit du côté du 
midi, au point qu'à l'endroit nommé Abydos (Endos), il n'a plus qu'une 
portée de trait de large. C'est par ce lieu que passa Moslema , fds du khalife 
Abd-almalek, lorsqu'il vint assiéger Constantinople a . Ce lieu est proche de 
l'embouchure du canal de Constantinople , dans la mer de Roum. Je pré- 
sume que l'endroit dont il est parlé dans YAzyzy, est le môme qui est nommé 
dans les traités de géographie Berendys, et dont je ne puis déterminer l'or- 
thographe. On lit, dans ces traités, que Berendys se trouve au commence- 
201. ment du canal de Constantinople , du côté du sud-ouest 

Suivant l'auteur de YAzyzy, la ville de Constantinople est baignée par les 
eaux du canal , du côté de l'est et du nord. Par les côtés de l'ouest et du 
midi , elle louche au continent. Du côté de terre , elle compte jusqu'à cent 
portes environ. Cet auteur ajoute que la ville de Constantinople dominait 
de son temps (vers la lin du x c siècle) sur quatorze provinces situées à Toc- 

1 Rubruquis , qui visisilala Crimée et pénétra 1 Ce siège eut lien en l'année 716 de notre 

jusqu'au fond do la Tarlaric vers le milieu du ère. (Voyez la Chronique d' A boul féda . tom. 1. 

xiii* siècle, s'exprime ainsi : «Sunt autem qua- pag. £34.) 

«draginta castella inter Kersonam etSoldaiam, 3 11 y a ici confusion, et par Berendys il 

-quorum quodlibel fore habebal proprium faut entendre la ville de Brindes, située dans la 

- ydiomn; inter quos erant multi Goli quorum Pouille, à l'entrée du golfe Adriatique. (Voyez la 

• ydioma est teulonicum. ■ (Voyez l'édition de traduction d'Kdrisi, t. II, p. a63.) C'est Ibn- 

Rubruquls , publiée par la société de géographie Soyd qui a induit en erreur Aboulféda. Brindes 

de Paris, et la première qui soit entièrement se nommait autrefois Brunùuivun, et s'appelle 

conforme aux manuscrits , Recueil de h Société aujourd'hui Bnndisi. 
de fjèoqraphie , t. IV, p 219.) 
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cident et à l'orient du canal 1 . Je ferai remarquer que l'homme qui était 
chargé du gouvernement des provinces situées à l'orient du canal portait le 
titre de domestique. Il est souvent fait mention de ce personnage dans le 
récit des guerres de l'islamisme contre l'empire grec, au temps de Sayf- 
eddaulé, lils de Hamdan, et à d'autres époques J . 

koummadjer est le nom d'une ville au pouvoir des Tartares de Berké \ 
et située à peu près k mi-chemin entre la Porte-de-Fer et Azof; elle se trouve 
à l'est par rapport à A/.of, et à l'ouest par rapport à la Porte-dc-Fer, mais 
avec une inclinaison vers le midi \ 

Dans le voisinage de koummadjer sont les Lesguis (Lekzys), nom d'un 
peuple qui occupe la chaîne de montagnes située entre les Tartares du 
nord, je veux dire les Tartares de Bcrké, et les Tartares du midi, c'est-à-dire 

« teresses. • (Mss. arabes de la Biblioth. royale, 
ancien fonds, n* 57g . p. i-jo et 371). Dans l'ori- 
gine, le nombre de ces provinces, ou Oéfiar*. 
était plus considérable. (Voyei, du reste, l'His 
loirc du Bas-Empire, de Lebcau, t. XI, p. 40 1.) 

* En ce qui concerne les guerres du dômes 
tiqne avec Sayfeddaulé , prince d'Alep , voye* 
les poésies de Motcnabbi, Chreslomatkie arabe 
de M. de Sacy, l. III, au commencement. Quant 
aux diverses signiiicaiions du mot domestique, 
voyez le Glossaire de la basse précité, de Dt'i- 
cange , au mot àofjLtartxot, 

' Sur ce personnage , gui régnait sur le 
Captchac, voyez ci-devant, p. 4o. 

* ' Koummadjer se trouvait sur les bords de la 
Kouma, aux environs de la ville actuelle de 
Glieorghiewsk ; cl Klaproth, qui avait visité les 
ruines de Koummadjer, pensait que son nom 
était l'équivalent des mots Madjar de la Koumn , 
par opposition aux Madjars qui s'étaient éln 
blis en Hongrie, sur les bonis du Danube 
(Voyez le Voyage au mont Caucase . de Kla- 
proth. 1. 1, p. lia el suiv.) H a exislé une ville 
du nom de Madjar, qui se trouvait sur la route 
d'Azof vers les bords du Volga, el par laquelle 
passa le voyageur Ibn-Bathoutlia (Version por- 
tugaise, intitulée : Viagens extemas e dilatadat, 
par le P. Santo Antonio Moura, Lisbonne, 
1840. tom. I, p. 43a). C'est pent èire la ville 
appelée Madjar la nouvelle (Madjar aldjedyd . 

36. 



1 Trois de ces provinces étaient en Europe , 
cl les onze aulres en Asie. On trouvera le ta- 
bleau des dernières dans le traité d'Édrisi, 
trad. franc, t. II , p. 399. Voici ce qu'lbn-Kor- 
dadbeli dit au sujet des trois premières : • La 
« première se nomme Thafcla [Tippos) ; c'esl le 
«territoire proprement dit de Constantinople; 
» elle s'étend du côté de l'orient jusqu'au canal 
. de Constantinople et à la mer de Syrie (la mer 

• Egée ) ; à l'occident , elle est bornée par le mur 
1 (de l'empereur Anasla^e, fisxpôv f^'X ot ) o,"' 
« s'étend de la mer Noire à la mer de Syrie; au 

• midi, elle l'est par la merde Syrie, et au nord 
» par la mer Noire. La longueur de cette pro- 
•' vinec est de qualrejournées; clic s'étend à Ta 
« distance de deux journées de Conslanlinoplé. 

■ La deuxième province est située derrière la pre- 

■ micre; on la nomme la Thracc (Tarakya, an- 
« cienncmenl Thnicia). A l'orient , elle touche au 
« territoire de Constantinople; du colé du midi, 

■ à la Macédoine; vers l'occident, au pays des 

■ Bordjan; et au nord, à la mer Noire. Sa lon- 

• gueur est de qninze journées, el sa largeur de 
« trois. On y compte dix forteresses. Enfin , la 
« troisième province est la Macédoine ; à l'orient 
« elle est bornée par la Thrace et le Rempart; au 

• midi, par la mer de Syrie; à l'occident par le 

• pays desSadab (Slaves d'Illyrie), et au nord 
•■ par colui des Bordjan. Sa longueur est de 
-quinze journées, et l'on y remarque trois for- 
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les Tartares de Houlagou 1 . La capitale de ce peuple se nomme aussi Lekfey -. 

Au nord des Lckzys sont les Caytac, qui habitent les montagnes contiguës 
à celles des Lckzys, du côté du nord; les Caytac font le métier de voleurs, et 
leurs montagnes dominent la Porte-de-Fer \ 

Parmi les régions septentrionales est le pays des Russes. Les Russes sont 
établis au nord de la ville de Bolar, citée dans les tables *. Plus au nord sont 
des peuples qui commercent sans voir les personnes avec lesquelles ils trai- 
tent. Un homme qui a visité ces contrées rapporte que les habitants tou- 
t hent à la mer Boréale; il ajoute que, lorsque des caravanes arrivent sur 
leurs terres, elles commencent par faire connaître leur arrivée; ensuite elles 
se rendent au lieu fixé pour les ventes et les achats; là, chaque marchand 
202. dépose sa marchandise avec une étiquette , puis se retire dans son quartier. 
Les indigènes s'approchent et placent à côte de cette marchandise des peaux 
de belette, dé renard, de loup-ccrvier et d'autres fourrures , puis s'éloignent. 
Les marchands reviennent, et ceux qui sont contents de l'objet qu'on leur 
offre en échange l'emportent. Pour ceux qui ne sont pas contents, ils laissent 
l'objet, et les négociations durent de la même manière jusqu'à ce que les 
deux parties soient tombées d'accord 5 . 

Suivant Ibu-Sayd, « il y a sur les bords de la mer environnante, dans le 
«septième climat, un pays nommé Poitou (Boythou), lequel est occupe par 
« des Francs; c'est de là que les Français (Afransa), par un usage suivi dc- 
i puis longtemps, font venir leurs rois, quand ils sont sans chefs 0 . 

« Au nord du Poitou est l'embouchure du Qeuve qui passe à Paris (Berys), 
«sous le -jG" degré 3o minules t de longitude. La ville de Paris est bâtie au 
« milieû du fleuve et sur les deux rives; c'est la capitale du royaume des 
• Français. A l'exemple de la ville de la Porte V elle se compose de trois 

1 Au lieu de Houlagou, la plupart de» ma- pelé» parles écrivain» grecs du Bas-Empire 1»6V 

inscrits portent Holuou. Marco-Polo nomme ce II « agit ici des Russes de Novogorod et do la 

prince A lau. , Pcrmie. 

* Les l^ckzj s répondent aux Leget ou Legœ de ' Hérodote , liv. IV, ebap. exevi , fait uu récit 

rantiquité.elauxLfjiouGAfjÀdeMoysedcKho- analogue sur le commerce qui se pratiquait de 

rène, qui écrivait dans le v" siècle de notre ère. son tempe dans certaines contrées de l'Afrique. 

f Au lieu de Caytac, beaucoup d'écrivains * L'auteur fait probablement allusion, soit 

arabes écrivent Cabac. (Voyez ci-devant, p. 98.) à la maison de Plnntagenet. qui occupa pen- 

Cabac parait être le nom de la ebaine du Cau- dant longtemps le trône d'Augleterre , soit aux 

case, tandis que les Caytac» sont un peuple qui comtes d'Anjou , qui fournirent plusieurs rois à 

occupe la pactie orientale de la ebainc. la ville de Jérusalem. 

• *^ Voyei ci-aprè». p. 3a4. Le» Russes sont ap- ' Sur cette vUlc, voyez ci-après, p. 388. 
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• parties : la partie du milieu, bâtie dans une île, est occupée par le Français 
« (Feransys) sulthan des Francs; la partie du midi sert d'habitation aux soldats j 
« celle du nord est occupée par les comtes (les grands seigneurs), les mar- 
« chands et le peuple. 

• Le fleuve de Paris prend sa source dans la grande montagne du Danube 

• (Danobyous); la partie septentrionale de cette montagne est appelée Meiyha. 
« Le Danube prend sa source tlu côté oriental tle la montagne ; on dit que ce 
« fleuve est plus grand que le Nil et que l'Oxus; on le nomme Donna, mot 

• que les Turks prononcent Thona l . Sur les deux rives , et dans les iles qui 
« partagent son lit, jusqu'à son embouchure dans la mer de Constantinople, 
■ il Y a un grand nombre de villes et d'habitations. Malheureusement les 

• noms de ces lieux sont barbares, et l'on n'en a dans nos pays qu'une idée 
« confuse. » 

« Au midi et au nord de ce fleuve est le pays des Allemands (bilad Alle- 
« manyé). Ce pays est long; on dit qu'il y règne quarante princes différents. 

• Le sulthan de la contrée est celui qui porte le titre (latin) à'imbcratour, 
» c'est-à-dire de roi des rois, et qui, dans le langage vulgaire (des Franks), est 
« nommé V empereur (alanberour). L'ancienne capitale est appelée, dans les 
« traités de géographie, Beyssa 2 ; sa situation est sous le.3a e degré de lon- 
« gitude et le 46 e degré 27 minutes de latitude. Au nord se trouve la grande 

• montagne de Croatie (Djorouasyé), qui est contigùë aux montagnes de la 
« Lombardie (Lonbardyé) et de l'Esclavonic (Eskafounyé). Cette montagne* 
« est hérissée de forteresses et de châteaux forts; un grand nombre de ri- 

J On ne sait si la montagno dont il est 
parlé ici est située an nord ou au midi du 
Danube. La Croatie actuelle se trouve aux en- 
virons de la mer Adriatique. Mai», ainsi que 
l'a lait remarquer Constantin Porphyrogénètc, 
la patrie des Croates , qu'U nomme la grande 
Chrobatliie , se trouvait sur les bord* de la Vis- 
tule et de l'Oder. (Voyez le traité De adminis- 
trando imperîo, part. II, chap. xxxn.) La grande 
Chrobalhie embrassait une partie de la Bohème, 
de la-Silésie et de la Pologne; or cette contrée 
était .hérissée de forteresses dcslioée* à arrê- 
ter les incursions des Hongrois èt des tribus 
de race slave. . . " 

pitale de l'Allemagne que plus d'un siècle après. 



• vières y prennent leurs sources *. » 

1 Ce mot signiûc, dans certains dialectes, 
feave. (Voyez le Voyage du comte Jean Potocki, 
édition de klaproth, t. II , p. 1 15.) 

' Le Traité d'Édrisi porte Bema pu Nelua. ■ 
(Voyez au tome II de la traduction française, p. 
367 , 368 et 370.] Sur les cartes qui accompa- 
gnent l'un des manuscrits d'Édrisi , de la Bi- 
bliothèque royale, la ville do Bensa est placée 
un peu au nord du Danube, à la hauteur de la 
Bavière ou de l'Autriche. Bensa désigne proba- 
blement la ville de Presbourg, en latin Poso- 
nium, et dans le voisinage de laquelle est un lac 
appelé jadis Peiso. En tous cas, il ne peut être 
question ici de Vienne, qui n'eut le rang de ca- 
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Suivant Ibn-Sayd, « Sacsyn est une ville bien connue; sa situation est sous 
« le 67 e degré de longitude et le 53 e degré de latitude. A l'orient, on trouve 
■ la ville de Souah \ qui est également bien connue et qui en dépend. L'au- 
ra. « tcur du Ketab-Alathoual fait mention d'une ville nommée Sacsin, qu'il dit 
. être sous le 162* degré et demi de longitude, et le 4o* degré 5o minutes 
<■ de latitude; c'est probablement une ville différente de la première a . . 

A l'orient des Arkcschyé 3 , sur les bords de là mer (Noire), est, suivant Ibn- 
Sayd, la ville dcsAbkbazes (Medynet-Alabkhaz) ; c'est un des ports du pays 
des Kurdj (les Géorgiens), nom d'un peuple chrétien. La longitude de cette 
ville est de soixante-huit degrés et demi et sa latitude de quarante-six de- 
grés. On lit dans YAzyzy, que la principale ville des Abkhazes s'appelle 
Arthanoudj *. 

Ibn-Sayd continue ainsi : • A l'otient des Abkhazes , sur les bords de la 



' Un manuscrit porlc Màuah. 

* Un écrivain chrétien, du sut* siècle, dit 
que les voyageur» qui traversaient le pars des 
Comans avaient d'abord, à leur droite, le pays 
des Saxons ou Gotlis. LcsGotlis, anciens mai 
Ires de la Tauride, en partageaient alors la 
possession avec les Khotars. On a vu, ci-de- 
vant, pag. 26a, le témoignage formel de Ru- 
bruquis. Les Gotlis subsistèrent même beau- 
coup plus tard on Tauride. Josapliat Barbaro et 
Mathias de MtYliow nous apprennent que les 
Gotlis de Crimée ne disparurent complètement 
que sous le règne de Mahomet II. (Voyez l'in- 
troduction h la Relation de Plan-Carpin, Ac- 
cueil de la Société de géographie de Paris, 
t. IV. p. 4gS. Cetle édition de la Relation de 
Plan Carpin est la première qui ait été publiée 
d'une manière complète, et M. d'Avezac , qui 
s'en est chargé, l'a fait précéder «l'une intro- 
duction remplie de faits curieux, et en partie 
nouveaux. Vovcz aussi sur Sacsyn l'Histoire des 
Mongols, de M. d'Ohsson, t. I, p. 346; quant à 
l'autre pays du nom de Sacsin, il faudrait le 
rejeter vers les frontières delà Chine.) 

3 Ce nom est écrit ailleurs Azketchyê. (Voyez 
ti-apn s , p. 3 j 1 ) Il ist probablement question 
ici des Zikhes, peuplade dont parlent- les écri- 
vains du Ras -Empire, sous la forme Zi^/a. 

J.a poîitiuri occupée par les Zikhes est par- 

• • • • 



sur 

faitement déterminée par Constantin Porpliv- 
rogénèle , quand «1 dit que ce pays est sé- 
paré de MatraKa ou presqu'île de Tanaan, par 
le fleuve (Jucrouch : é&lt Koxauof à "keyôfttvos 
OOxpoù^, b 2i3£wp/£*n> t>)i' Zi^i'at» xii tô Ta- 
fiaîapX 1 - (De administrando imperio, part. II , 
cap. xlii.) 11 est même dit dans la Notice de 
l'empereur Andronic le Vieux, que Matraka et 
le pays des Zikhes dépendaient du même mé- 
tropolite : 6 Merap^ùn-, 6* xai Zi^iiî "kéyextu. 

' Cette ville est située dans l'Akhaltzikhe 
méridional, sur la gauche de l'Arlzan, affluent 
duTclion>k. Sur celle ville. qui, sous les einpe- 
grets, était la résidence d'un Curopalalc, com- 
parez le récit de Constantin Porpliyrogénète . 
De administrando imperio, part. II, chap. xlvi; et 
l'ouvrage que M. Brossct vient de publier en 
géorgien et en français, sous le titre de Des- 
cription géographique de la Géorgie, par le tsarttch 
U'akhoucht, Saint-Pélersbourg, in-4*. p. 117. 
Arllianou<lj est nommée parles écrivains byzan- 
tins Adranutzium. H est bon d'ajouter qu'ici, par 
pays des Abhhazis , il faut entendre une contrée 
plus vaste que celle qui porte aujourd'hui le 
même nom. Le pays des Abkhazes a compris, à 
une certaine époque, l'Iiueréth, le Gourié et le 
Karlhli. A l'égard de la ville des Abllum-s. c'é- 
tait probablement le lieu nommé vulgairement 
Batoam. 
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« mer, est la ville des Alains (Medynet-Allanyé). Cette ville est ainsi nommée 
•jïarce qu'un peuple de la race des Alains l'occupe; les Alains (Alallans) sont 
« des Turks qui ont embrassé le christianisme. La longitude de cetto ville est 
«de soixante-neuf degrés et sa latitude de quarante-six 1 . Les Alains sont 
« établis en grand nombre dans celte contrée , ainsi que sur les derrières de 
« la Porte des Portes (vers l'ouest). Dans le voisinage est un peuple de race 
«turke, appelé Asse (Alass); ce peuple est de la même extraction et de la 
« même religion que les Alains 2 . 

• Le principal château des Alains est une des plus fortes places du monde, 
'« et est couronné de nuages comme d'un turban. Il se trouve sous le 73* de- 
« gré a 4 minutes de longitude et le 45 e degré t\o minutes de latitude; sa 
• situation est au sommet de la montagne qui se dirige vers la Porte-dc- 
« Fer s . Les Tartares ont, dit-on, rencontré sous ses murs les plus rudes obs- 
« tacles ; ils n'y sorit entrés qu'à l'aide de la ruse et après un long siège *. 
» Les pays situés au nord du rempart qu'on a percé de portes (et qui sert 
« aujourd'hui de passage) dépendent (du fils) de Berké , sulthan des Tartares 
« qui ont embrassé l'islamisme ; pour les contrées situées au midi, elles sont 
« sous leadois du fils de Houlagou. 

■ A l'orient du pays des Alains, au fond d'un golfe, à l'extrémité de la 
« mer de Sinope (la mer Noire), était autrefois la ville de Khoraryé. Cette 
«ville se nommait ainsi à cause des Kbozars (dont elle était la capitale, 
■ et) qui furent exterminés par les Russes; c'est aussi de là que cette mer a 

* * * * 

lard , porte le nom de Porte de Dariei. ( Voyez 
ci-devant, p. g A. Voyemussi les Mémoires sur 
l'Arménie de M. Saint-Martin, t. H, p. 193.) Le 
fort qui domine le passage porto le nom de 
Uladi-Caucate, ce qui signifie forçant ou domi- 
nant le Caucase. 

* La première invasion des Tartares dans le 
Caucase, eut lieu vers Tan laai de notre ère. 
Comparez l'Histoire des Mongols , de M. d'Ohs- 
son, t. I, p. 3a6 et suiv. et l'ouvrage de M. de 
Hammer, intitulé Getchichte dergoldenen Horde, 
Pesth , 1 84o. p. 86. On trouve à la fin dn t XVII 
de la nouvelle édition de l'Histoire du Bas-Em- 
pire, un précis historique des diverses inva- 
sions des Mongols en Arménie et en Géorgie, 
par M. Brosset. 



1 La ville des Alains, a l'époque où ce pays 
était chrétien, était la résidence d'an évéque. 
{ Orient cArùtiann;, du P. Lequien t.I.col. i348.) 

* Sur les Alains, avec lesquels se confon- 
daient les Asses, autrement nommés OstSlet, 
on peut consulter les Tableaux historiques de 
l'Asie, par KJaproth, p. 17& et suiv. Klaproth, 
dans la Relation de son voyage en Géorgie, s'est 
fort étendu sur la langue des Ossf-tes; mais il 
a été reconnu plus tard par M. Sjôgren, qui a 
visité le pays, que les connaissances de Kla- 
proth à cet égard étaient loin d'être suffisantes. 

5 II s'agit probablement ici du fort qui do- 
mine le passage situé au milieu du Caucase, et 
qui, encore aujourd'hui, conduit de Mosdok à 
Tefliv Ce passage, qu'il ne faut pas confondre 
avec celui de Derbend, dont il sera parlé plus 
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« été appelée mer des Khozars (Bahr-Khozaryé). La ville est sous le j\* de- 
■ gré de longitude et le 4o* degré 3o minutes de latitude. Sa situation est 
« sur uu Ûeuve qni vient du nord, et qui se jette dans la mer 

«Le principal des fleuves qui descendent dans le lac de Thouma (Bo- 
» hayré-Thouma) est le Dnieper (Thanabcrs a ). €e fleuve a un coups fort 
t long, et occupe un vaste espace. Sur ses bords sont de nombreuses habi- 
« tations des Bulgares et des Turks. On voit également plusieurs villes et de 
« nombreuses habitations sur les bords du lac de. Thouma; la plupart des 
« habitants sont de race bulgare , et professent l'islamisme ; on remarque ^e- 

1 Le passage qu'on rient de lire so trouve ou confondu ij.jj*, Gouryê, avec Li\j±,KhozaTy4. ' 

L'dutcur de cette confusion est Edrisi, et celui- 
ci a été induit en erreur par une mauvaise leçon 
du \foroudj-al-Dzrheb , (le Massoudi. (Comparez 



fol. 107 recto du manuscrit d'Ibn-Sayd , et se 
rapporte au seplièmo climat, iv* section. Au 
fol. 101 recto, y' section du sixième climat, on 
lit le passage suivant : • Au nord-est de la ville 
« (arménienne) de Nacdjivan, était la ville de la 

• Porto (Mcdinet-Albab) , capitale du royaume 
«de la Porte (Sullhanat-Albab). Celte ville se 
■ trouvait sur les bords du grand Itil (le Volga), 

• auprès de son embouchure dans la mer du 
« Tbaborestan ; elle se divisait en trois quartiers : 
» le quartier du midi étaft occupé par les mu- 

i, celui du nord par les juifs, les chré- 
et les païens (Madjous*); le quartier qui 

• se trouvait dans Vile, par le kbacan ( prince) 

• des Khozars, qui professait le judaïsme. Les 
. Russes détruisirent c«tte ville et renversèrent 
« l'empire des Khozars ; le pays fut ensuite rendu 
« à la vie par les musulmans ; mais les Tartarcs 

• y ont de nouveau répandu la désolation. Gette 
■« ville se trouvait sous le 75* degré de longitude 

• et le 45* degré de latitude. > On voit que, d'une 
seule ville, lbn-Sayd en a fait deux ou trois, 
distantes l'une de l'autre de quatre degrés de 
longitude et d'un demi-degré de latitude. La 
ville située sur les bords du Volga, et qui était 
divisée en trois quartiers, est celle d'Ilil. bâtie 
à peu près sur remplacement de la ville actuelle 
d'Astrakan. On la nommait Itil, du nom donné 



la traduction d'Edrisi, t. II, p. 3gji et 4oo, avec 
le Moroadj-al-Dzeheb, manuscrits du supplé- 
ment arabe de la Bibliothèque royale, n* 5)4, 
fol. 90 ) L'erreur d'Edrisi est venue probable- 
ment de ce que le nom de mer des Khozars s'est 
appliqué aussi bien à la mer Noire qu'a la mer 
Caspienne. Dans le moyen âge, on donnait le 
nom do Khazarie ou (iazarie à la Crimée et aux 
contrées voisines: cette dénomination est em- 
ployée par Constantin Porphyrogénètc, qui écri- 
vait vers le milieu du x' siècle. Plus tard , la ' 
Khararie devint une colonie génoise. (Sur l'oc- 
cupation de ce pays par les Génois. voyez te vo- 
lume publié par Oderico, sous le titre de htt- 
1ère ligiutiche, Dassano, 179a, in-8*. le Recueil 
des Notices et Extraits, tom. XI. pag. 5a et soir, 
ainsi que la relation d'Ibn-Bathoutha, tom. I 
de la version portugaise, p. 4a 1 et suiv.) Pour le 
royaume proprement dit des. khozars, il se trou- 
vait sur les bords du Volga , et sa destruction par 
les Russes eut lieu vers le milieu du x' siècle. 
(Sur ce royaume, dont le prince professait le ju- 
daïsme, voy. l'ouvrage de M. d'Ottsson intitulé 
Des peuples du Caucase, p. 3» et suiv. Voyea 
aussi les Mémoires relatifs à l'Asie, par KJa- 



4- 



au Volga. La ville do la Porte répond ordinai- prolh, U I, p. i/»7 et suiv.) Au lieu de Khozar, 

rement à la ville de Derbend. Quant à la ville il serait plus exact de dire Khazar. 

de Khozarié, qui était située au fond d'un golfe, ' L'auteur veut dire que le Dnieper est un 

n l'extrémité de la mer Noire, c'est la capitale des fleuves qui traversent le lac de Thouma. 

de la province de Gourié, en Géorgie. Ibn Sayda Suivant Édrisi (traduct. française, t. II, .p. 4o5 
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• pendant parmi eux quelques chrétiens. La principale ville de la contrée s'ap- 

« pelle Thouma, et c'est de la ville que le lac a reçu son nom; elle se trouve 2o'<. 

• sous le 69 e degré de longitude et le 53' degré 27 minutes de latitude. 

« Du côté du midi , sur les bords de la mer Noire , est la forêt de buis 

• (Scliarâa-albucs) ; on exporte de ce lieu du buis dans toutes les parties du 

• monde. Le buis croît vite, et jette promptement des rejetons 1 . 

«A l'orient de la forêt de buis, sur les bords de la mer, est la ville de 
« Mathrikha*. Celte ville possède un territoire considérable , et forme un état 
« particulier; sa situation est à l'angle nord-est de la mer Noire, sous le 7 r 
« degré minutes de longitude, et le 5i* degré de latitude. 

« A l'orient de Mathrikha coule la rivière des Moutons (Nahr-alganam), la- 
« quelle traverse le pays du Saryr (Iiilad-alseryr 5 ). La capitale de la contrée 
« se trouve sur une montagne contiguë à la chaîne de la montagne des Lan- 

• gues 4 . Quant à la rivière des Moutons, elle est grande, et elle gèle, pen- 
« dant l'hiver, au point que les bêtes de somme peuvent passer dessus. C«tte 
« rivière se jette dans la mer des Khozars s . 



et 434), Thouma, ou plutôt, comme il l'appelle, 
Therma ou Thermy , désigne un vaste lac, situé 
ou pied d'une clinîne de montagnes, et à l'o- 
rient duquel coule le Dnieper. (Voy. ci-après, 
p. 3aa.) De son côté, llubruquis s'exprime ainsi 
au sujet du Tanaïs : « Ille fluvius est terminus 

• oriental! s Ruscie et oritur de paludibus Mcoli- 

• dis , que pertingunt usque ad Oceanum ad aqui- 

• lonem. • La vérité est que les contrées septentrio- 
nales de l'Europe étaient jadis couvertes de ma- 
rais et de dépôts d'eau plus nombreux et plus 
étendus qu'aujourd'hui. Il est maintenant re- 
connu que le niveau de la mer Caspienne a sen- 
siblement baissé, lien est do même de plusieurs 
vastes lacs , qui ne sont plus que des marais ordi- 
naires. (Comparée, avec ce qui est dit ici, le té- 
moignage d'Hérodote, liv. IV, ch. x.\ , li , ci . cix. 
et celui de Rubruquis , p. a5oet a66. ) Rasmus- 
sen s'est donc trompé , quand il a cru que le lac 
de Thouma désignait la mer Baltique. (Voy. le 
Mémoire de Rasmussen, inululé De Or'wntit corn- 
mercio cam Rtusid et Scandinavid mediu cevo. Co- 
penhague, i8a5, un petit vol. in-V, p. ay.) Ce 
mémoire avait paru , d'abord , rédigé en danois. 



' Le lieu dont il est parié ici est appelé Cato de 
Buui, ou Cap de Buis, sur une carte de la Biblio 
t laque de Wolfcnbultel, publiée parle comte 
Polocki , Voyage dans les steppes (t Astrakhan et du 
Caucase, t. II, p. 3-4. À l'ouest de Trébiionde, 
coule une petite rivière que les anciens nom- 
maient Ilv&TT?« , ou la rivière du buis. Le buis des 
côtes de la mer Noire est encore recherché pour 
la pureté de teint et le poli dont il est'susceptible. 

1 Celte ville, nommée par Rubruquis,- Ma- 
trica , était située dans la presqu'île de Taman , 
et répondaifàla ville deTmoutarakan , nommée, 
par Constantin Porphyrogénète , Tapârapx<x , 
et ailiuurs MâTpax». (Voyei ci-devant, p. 28C. 
noie 3.) 

' Le Bilad-alseryr est le nom d'une contre, c 
qu'Aboulfeda a décrite ci-après , chapitre de l'Ai - 
ménie, comme si elle était située nu midi du 
Caucase, tandis qu'elle se trouvait nu nord de 
cette chaîne, sur les bords du Koisou.au nord- 
ouest de Derbcnd, et au sud-ouest do Tarlou. 

' 11 s'agit probablement ici de la ville de 
Koummadjer, dont il a déjà été parlé. 

' Celte rivière parait être la Kouma. 

3 7 



■ 
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• Au midi est l'embouchure du petit Itil , qui est une dérivation du grand 
«fleuve du même nom, et qui coule au midi de la rivière des Moutons '. 
. Entre ces deux rivières est une presqu'île (djezyré) d'environ trois marches 
« de large. L'armée de Houlagou eut à traverser ces deux rivières, quand 
■ elle alla combattre l'armée de'Berké. Les troupes de Houlagou, ayant été 
« mises en déroute, une partie se noya pendant la retraite, dans la rivière des 

* Moutons; pour ceux qui parvinrent à franchir le passage, ils périrent dans 

* l'autre rivière. En effet, l'armée avait traversé ces deux rivières dans la sai- 
« son des neiges , et la glace avait cédé sous leurs pas 2 . Ces deux rivières 
» recèlent encore, dit^on, des cuirasses et des cottes de mailles. 

• A l'orient de la capitale du Bilad-alseryr est la capitale du pays des 
i Berthas , nom d'un peuple de race turke. La situation de cette ville est 

sous le 76 e degré de longitude et le 5o' degré 5? minutes' de latitude, 
. à l'extrémité de la grande montagne de Carmanya, qui fait le tour de la 

•ontrée , du côté du nord, et qui se prolonge dans l'espace d'environ trente- 
' huit journées de marche, jusqu'aux bords du Dniéper. De cette montagne, 
» descendent plusieurs rivières qui se jettent dans le lac de Thouma \ Les 

* Berthas occupent de vastes campagnes sur le Volga , qui coule au sud-est \ 

• A l'orient des Berthas est un golfe considérable formé par la mer Cas- 
pienne. Plus à l'orient est le lac de Mâzegha (Boheyré-Mâzegha), lequel a 

1 II y a sans doute ici quelque confusion , 
et l'auteur veut parler du Terek. Du reste, 
Ldrisi , induit en erreur par le récit de Massoudi , 
suppose qu'un bras du Volga vient se décharger 
dans, la mer Noire. Massoudi avait probable- 
ment entendu parler de la Sarpa , qui se détacbe 
du Volga, cl vient mourir du coté du midi; et 
il avait confondu la Sarpa avec le Kouban, qui 
se jette dans le Bosphore Gminéricn. (Traduc- 
tion française d'Édrisi, p. 33î , 33fi et £oo, 
et ci -après, pag. 3o6.) Aia page 336 de la tra- 
duction d'Édrisi, ligne a3\ il y a une faute; au 
lieu de tbras qui coule vers l'orient, ■ il faut 
lire ■ bras qui coule vers l'occident. » 

' Cette guerre entre Houlagou et Bcrké eut 
lieu dans l'année i j63. On fera bien de lire à 



ce sujet le récit de Marco-Polo, dont le père et 
l'oncle se trouvaient auprès de Bcrké à celte 
v o r que. ( Voyez l'édition de la Société de géo- 



graphie , où ce récit se trouve rapporté pour la 
première foi», p. 3 et 37» et suiv. Voyez aussi 
l'Histoire des Mongols, de M. d'Ohsson, 1. 111 . 
p. 379 et suiv. et les deux ouvrages que M. de 
Hammer a publiés sur le même sujet, le pre- 
mier sous le titre do Gcschichte der goldenen Horde 
in Kiptsehat. Peslh , 1 84o, p. 1 67 ; et le deuxième 
sous le litre de Geschichle der Ikhane, Darm- 
sladt, i84a , t. I, p. 4ao.) 

2 Voyez ci-devant , p. 288. La montagne dont 
il est question ici paraît répondre aux diverses 
ramifications qui traversent les gouvernements 
actuels de Kalouga, Tambof et Simbirsk. 

4 M. de Sacy a cilé dans sa f.hrestomathie 
arabe, t. II, p. 17,1m passage de Massoudi sur 
les Berthas. D'après Massoudi , les Berthas étaient 
établis à l'est du Volga. Au contraire, suivant 
M. d'Ohsson, les Berthas occupaient la contrée 
située sur les afllueuts du Volga, du côlé del'oc- 
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environ huit journées de tour. Ce lac reçoit une rivière qui de là va se 
jeter dans le Volga (Itil 

« Sur la montagne de Carmanya est la forteresse de Dermou ( Galaa-Dcr- 
mou ■) ; c'est là que (antérieurement à l'invasion des Tartares) le roi des 
Gozzes déposait ses trésors ; c'est de la qu'il faisait ses incursions dans le pays 
des Berthas et les pays voisins. Cette place est sous le 90 e degré de longitude 
et le 5o c degré 5a minutes de latitude 5 . Le Dniéper (Thanabers) coule au 
nord de la contrée, et c'est sur les bords de ce fleuve que se trouve la ville 
de Sacsyu, dont nous avons déjà parlé. Là résident, en ce moment, les lils 205 
de Berké, princes des Tartares, qui ont embrassé l'islamisme; on y remarque 
des collèges et des mosquées. La source du Dniéper, tjui traverse le lac de 
Thouma, se trouve à un peu plus de dix degrés à- l'orient de cette ville, au 
pied de la montagne Bossue (Aldjebel-Alahdab), nom d'une haute montagne 
contiguë à la vaste chaîne qui termine le monde habité, du côté du' nord, 
sous le 107 e degré et demi de longitude et le 61 e degré de latitude. 

« Au midi de cette montagne est celle d'Ersâna (Djebel-Ersâna), qui s'étend 
de l'orient à l'occident , et qui donne naissance à deux grandes rivières , 
lesquelles vont se jeter dans le Volga (Itil). 

«A l'orient est la montagne d'Escâssya (Djebel-Escâssya), qui se prolonge 
du nord au midi*. C'est de ce côté que se trouvent les Comans (AlcamAnyé), 
peuple de race turque , qui se livre à l'étude de l'astrologie , et qui croit aux 
influences célestes. Les Comans adorent les astres; on remarque sur leur 

cidetit (Voy. l'ouvrage intitulé Des peuples du turke. qui occupa pendant longtemps les côtes 

Caucase, p. 72.) orientales de la mer Caspienne, les bords du lac 

1 11 est probablement question ici de* terres Aral et le pays actuel des Kirguix. C'est à la na- 

plates et marécageuses que Plan-Carpin ren- lion gonc qu'appartenaient les princes Seidjou- 



contra à l'orient de la mer Caspienne et au uord Lidcs qui, dans le xi* siècle de notre ère, sub- 

du lac Aral. (Introduction à la Relation de juguèrenl la Perse, la Mésopotamie, la Syrie et 

Plan-Carpin, volume déjà cité, p. 5oo.) Ta- l'Asie Mineure, et qui, sans le mouvement pro- 

merlan, dans sa marche des environs de l'Oxus digieui de* Croisades, auraient 



vers les bords du Volga, rencontra ces marais. mis du dès ce moment à {empire grec. Les 

( Mémoire de M. Channoy sur l'expédition de troupes avec lesquelles le grand Salaclùi et son 

Timur en Russie . MJm' de l'Acad. de Saint- oncle Schyrkouh conquirent l'Egypte étaient 

Pétershoury , ann. i835, t. III, p. m, 1 1 3 et goues. Voilà pourquoi certains écrivains égyp- 

i5i.) tiens donnent à la dynastie de SaJadin le 

* Édrisi a écrit ce nom Dercou. (T. II de la litre de Goae, bien qu'il fût lui-même de race 

traduction française, p. 34 1.) kurde. 

1 Les Goues , appelés par quelques écrivains ' Kdrisi a écrit ce nom Escàseca ou 

du Bas-Empire Uses, étaient un peuple de race (Tome II de la trad. franç. p. 4 12.) 

3 7 . 
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«territoire un lac nommé Ancoud (Bohayré-Ancoud), qui a orne jour- 
« nées de l'orient à l'occident, avec une inclinaison vers le midi, et quatre 
journées de large. 1 . 
« Ce lac est entouré, du côté de l'occident, par la montagne de Thegoura 

- (Djebel -Thegoura); là est le chef-lieu des Comans. Cet endroit se trouve 
» sous le i i 6 e degré de longitude et le 55 e degré de latitude. On remarque 

plusieurs villes sur les rivières qui descendent de la montagne, ainsi que 
« sur les bords du lac; mais leurs noms ne nous sont point connus *. 

« A l'orient du pays des Comans est la montagne des Petchénègues (Dje- 

• bel-Albedjenak), montagne qui s'étend du nord au midi. Il sort de cette 
« montagne deux rivières , dont celle qui est au nord de l'autre coule à 
« l'occident , et donne naissance à un lac qui a environ cent milles de tour. 
« Sur la rive occidentale est Petchénâkya , nom de la résidence du khakan 

• des Petchénègues. Pour les Petchénègues, c'est un peuple de race turke, 

- qui brûle ses morts , ainsi que les étrangers qui tombent en son pouvoir 3 . 
■ Petchénâkya se trouve sous le 12 5 e degré de longitude et sous le 55 € 
« degré de latitude. Les Petchénègues occupent encore une montagne qui 
«prend naissance dans le septième climat, et passe auprès de la montagne 
-des Sahroudjyé (Djebel-Alsahroudjyé*). De cette montagne descend une 



1 Le nom <le ce lac est écrit par Ibn-Sayd 
Ancour. Quant aux Comans, autre peuple de 
race turke , il se rapprocha de bonne heure de» 
côtes septentrionales de la mer Noire, d'où une 
partie passa jusqu'en Hongrie. 

* Il serait bien difficile de fixer la position de 
la plupart des montagnes et des lacs nommés par 
l'auteur. Les écrivains arabes n'avaient qu'une 
idée confuse de ces contrées, et il en était de 
même des géographes de (antiquité, chez qui 
les dénominations de monts Riphécns , de monts 
Hyperboréens, etc. n'ont jamais présenté que 
des idées vagues. En ce qui concerne les mon- 
tagnes de la Russie asiatique et du reste du nord 
de l'Asie, c'est en ce moment seulement que 
l'on commence à en déterminer , d'une manière 
exacte, les contours. 

' Sur les Petchénègues, voyez l'ouvrage de 
M. d'Ohsson intitulé Peuples du Caucase, p. 1 17 
et ibà- Ce peuple s'avança, du moins en partie, 



jusque sur les bords du Danube. H en est sou- 
vent parlé dans les chroniques russes, et le* écri- 
vains grecs du Bas-Empire les nomment Pat- 
zinaqnes. (Voyez les détails curieux que donne 
Constantin Porphvrogénète , De administrando 
imptrio, part. II, cap.' xxxvii.) Mais en cet en- 
droit, lbn-Sayd semble parler de la demeure 
primitive des Petchénègues. Ici l'auteur veut pro- 
bablement dire que lorsqu'un prince de la na- 
tion mourait, les Petchénègues brûlaient son 
corps et brûlaient avec lui ses femmes et les 
étrangers qui se trouvaient entre leurs mains. 
Cet usage existait aussi chez les Russes et d'autres 
peuplades de race slave. (Voy. ci-après , p. iob.) 

* Ibn-Sayd a parlé de la montagne des Sah- 
rc-udjyé aux fol. 10a verso et 108 verso. Voici ce 
qu'il dit : . La patrie des Sahroudjyé est le pays 

• situé entre Cachemire et le pays des Turks. La 
» ville de Sahroudj , leur capitale, est entourée 

• par un lac d'eau douce formé par des sources 
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« rivière qui se jette dans un lac de cent milles de large et de cent milles.de 
long. Sur le lac et sur la rivière sont plusieurs villes petchénègues, dont 
les noms sont mal connus. Il sort de ce lac une rivière qui coule à l'occi- 
dent et qui se jette dans un autre lac, sur lequel est bâtie la ville de 
Theygoua. Cette ville appartient à un chef petchénègue , qui est en état 
d'hostilité avec le kliakan des Petchénègues, bien que, chez cette nation, 
la dignité de kliakan soit héréditaire et se transmette des pères aux en- 
fants. La situation de cette ville est sous le 1 3o c degré de longitude et le 
5 a c degré et demi de latitude. * 

■ A l'orient du pays des Petchénègues, est la terre Fétide (Alardh-Almon- 206. 
tiné). Il est impossible de pénétrer dans cette terre , si on n'est pas muni 
de substances aromatiques. Ce pays est désert *. 

• Au nord est le pays des liaschkirs (Bilad-Baskhert), nom d'un peuple in- 
fidèle. Ce peuple met à mort tout étranger qui s'introduit chez lui 2 . 

• On trouve, à l'orient, la terre Creuse (Alardh-Almahfouré). Cette contrée 
présente une forme circulaire , et a quatre journées de long sur quatre jour- 
nées de large. On dit qu'il s'y trouve un peuple qui ne peut en sortir à cause 
de sa profondeur, de même qu'il n'est possible à personne d'y descendre 1 . 
Le pays est traversé par une grande montagne appelée la Chaîne de la terre 
(Salsalat-alardh), dont l'extrémité orientale est sous le 1^7' degré et demi 
de longitude, et l'extrémité méridionale à la fin du septième climat 4 . 

« Au nord est le pays desKhafschak (Alkhafschak), qui, suivant Al-beyheky, 
sont les mêmes que le peuple nommé Capdjac 8 , et qu'on transporte dans 



qui jaillissent sur la place mtoc. Sa situation duc lion française, t. II, p. 33a, 336 et 4o3, et 

est sons le i 34* degré de longitude et le 45' de- d'Afestakhry, p. p,5 ). 
gré de latitude. C'est à la montagne des Sah- 1 Voyez la trad. franç. d'Edrisi, t. II, p. 
roudjyé que le Volga ( Itil ) prend sa source, ' Les Baschkirs, appelés aussi par les Russes 



le 1 3a* degré de longitude et le 48* degré Baschcourls , sont encore répandus dans les 

de latitude. Le fleuve 1 s'avance tantôt vers le gouvernements de Perm, de Viatka et d'Orem- 

nord , tantôt vers le midi , après quoi il se jette bourg. 

dans la mer Caspienne. • Saliroudj est nommé ' Voyex Édrisi, L II, p. 438. 

par Édrisi Schahroadj. (Voyez la traduct. Iran- ' Il s'agit probablement ici de l'embranché- 

çaise, t. II, pag. 4»a.) A l'égard du cours du ment de l'Oural qui descend vers la. mer Gla- 

Volga, on voit que, pour Ibn-Sayd,le véritable ciale, et que les Russes nomment Ka/nennoi- 



Volga est la Kama, et que ce qui est pour nous payas ou Ceinture de la terre, 
le véritable Volga, n'est qu'un affluent. C'est * Il serait mieux de prononcer Kipdjac. 

aussi l'opinion d'Aboulféda. ( Voyez ci- devant, [Voyage an. mont Caacate et en Géorgie, par 

p. 8i .) Cest également l'opinion d'Edrisi (tra- Klaprolh , tom. I, pag. $3 et suiv.) 
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i les provinces de Conslantinople (pour y être vendus comme esclaves 1 ). Ce 
» peuple comptait, dans son sein, plusieurs rois établis du côté de l'occident; 
» mais les Tartares ont brisé ses forces. 

« Au delà est la montagne qui entoure le pays de Gog et Magog (Yadjoud- 
" oua-Madjoudj), montagne qui est contiguë à la chaîne de la Terre 2 . » 

Suivant Ibn-Sayd, « le pays des Baschkirs (Bilad-Baschkcrd 3 ) est situé 
« dans le septième climat. Les Baschkirs sont des Turks établis dans le voi- 
« sinage des Allemands, avec lesquels ils vivent dans une harmonie constante. 
« Ces Turks ont été convertis à l'islamisme par un docteur turkoman , qui 
' leur a enseigné les rites de la religion. La plus grande partie de leurs ha- 
« hitations est sur les bords de la rivière de Douma *. Au midi est leur 
t chef-lieu nommé Kerat, sous le 3</ degré 28 minutes de longitude, et le 
« 46" degré 48 minutes de latitude. Ce pays fait partie des contrées en- 
«vahics par les Tartares, et dont ceux-ci ont fait périr les habitants 1 . 



1 De toul temps les peuples qui habitent les 
environs de la mer Noire et de la mer Caspienne 
ne se sont pas fait scrupule de vendre comme 
esclaves les personnes des deux sexes qui, dans 
leur» guerres et leurs incursions, tombaient 
entre leurs mains. Ils ont même vendu leurs 
propres enfants, sous le prétexte que ces en- 
fants, dans leur pairie, ne trouveraient que 
peine Cl misère, au lieu que, dans leur nouveau 
séjour, ils arrivent quelquefois à la plus haute 
fortune. 

' 11 a été parlé du pays de Gog et Magog. 
dans la Préface ,$ m. 

5 L'auteur veut ici parler d'une population 
hongroise dont l'origine se rattache aux Basch- 
kirs. 

4 II s'agit probablement ici du Douna ou 

Danube. 

' H existe , au sujet des musulman* établis en 
Hongrie, un témoignage précieux de Yakout. 
« Me trouvant, dit-il, ù Alep (vers l'an 1220 de 
l'ère chrétienne), je vis une troupe nombreuse 
de Baschkirs -, ils avaient les cheveux et le visage 
extrêmement rouges, et ils professaient le rite 
d'Abou- Hanvfa. Je m'adressai à l'un d'eotre 
eux, et je le questionnai sur son pays et sur son 



genre de vie. H me répondit : • Notre pays est 
. situé au delà de Conslantinople, au milieu des 

• éta(s d'un peuple d'entre les Francs qu'on ap- 
t pelle Hongrois. Quoique musulmans, nous 

■ obéissons a leur roi. Nous occupons, à l'exlré 
«mité de ses étals, une trentaine de villages, 

• dont chacun approche, pour la grandeur, d'une 

• petite ville; mais le roi de Hongrie nous em- 
« pêche d'en entourer aucun de murailles, de 
< peur que nous ne nous révoltions contre lui. 
t Les chrétiens nous environnent de toute pari : 
« au nord sont les Slaves ; au midi les état* 

• du pape, que les chrétiens regardent comme 

■ le vicaire du Messie, et qui est pour eux ce 
« qu'est le khalife pour les musulmans. A l'oc- 

• cident sont les pays d'Andalos (l'Italie septeti- 
« Irionale et la France)", et a l'orient l'empire 

• des Grecs de Conslantinople. Nous parlons 
« la langue des Francs ; nous nous habillons 
« comme eux ; nous servons dans leurs années 

• et nous combattons avec eux contre qui que ce 

■ soit, vu que leurs ennemis sont ceux de l'isla- 

• misme. • Lui ayant demandé comment les 
Baschkirs avaient pu embrasser l'islamisme, 
étant entourés comme ils l'étaient d'infidèles , il 
reprit: .J'ai entendu dire à plusieurs de nos 
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• A l'orient est le pays des Hongrois , frères des Baschkirs ; les Hongrois 
« ont embrassé le christianisme , à cause de leur voisinage avec les Aile- 
. mands. Ils occupent des villes et des villages sur les bords du grand 

■ fleuve (le Danube); mais les noms de ces lieux sont barbares. Leur princi- * 
« pale ville se nomme Tarteboua \ et sa situation est sous le ki a degré de 

■ longitude, et sous le 46 e degré de latitude. Ce pays a encore été envahi 
« par les Tartares. . . 

. A l'orient sont plusieurs villes et lieux d'habitation ; en général, ce pays 
• fait partie des états de Lascar is, empereur de Constantinople. • 

D'après Ibn-Sayd, « la ville de Louyânyya * appartient, dit-on, au plus 
« puissant des princes slaves (Molouk-Alsaclebé). Cette ville est remarquable 
« par sa grandeur, et son port, situé sur la mer Environnante, est le rendez- 
« vous d'un grand nombre de navires; c'est le plus beau port qui existe de ce 
. côté. A l'orient, sur les bords de la mer Environnante, est une autre ville 
« slave nommée Sassyn 3 . » 

On lit dans YAzyzy, qu'à droite du pays des Bulgares , dans la direction 207. 
du midi, est le royaume des Câsacs (Mamliket-Alkassâc). Les Càsâcs sont un 



«ancien* qu'à une époque maintenant éloi- 
. gnée. il vint, du pays des Bulgares dans notre 
« contrée, sept individus musulmans, qui s'éta- 

• blirent parmi nous. Ces musulmans voulu- 

• rent bien nous éclairer sur la fausse voie que 

• nous suivions et nous guider vers le droit che- 

• min , qui est l'islamisme. Dieu nous lit la grâce 

• de nous diriger; nous nous fîmes tous musul- 
. mans et nous ouvrîmes notre coeur à la foi. 

• Nous venons ici pour étudier le droit cano- 

• nique. Quand nous retournons dans notre 

• pays, nous sommes traités honorablement, 
«et on nous charge des affaires de la reli- 
■ gion. ■ Je lui demandai encore pourquoi, à 
l'exemple des Francs , ils se rasaient la barbe. 
Il répondit : « Ceux d'entre nous qui portent les 

• armes se rasent la barbe et prennent le costume 

• des Francs ; mais il n'en est pas de même des 

• autres. • Enfin je lui demandai quelle était la 
distance d'Alep à son pays , il répondit : t D'ici 

• à Constantinople il faut compter environ deux 

• mois et demi , et une fois autant de Constant!- 

• nople chei nous. »^Ce passage a été rapporté 



par M. Fnehn {Min. de VAcaà. de Saint-Péten- 
bourg , ann. 1 8» i , L VIII, p. 6a3 ) ; il sert à éclair- 
cir ce qui est dit par un écrivain du moyen âge, 
à savoir que, vers l'an g&7 de notre ère, une co- 
lonie bulgare arriva en Hongrie avec un grand 
nombre d'Hismaélites. (Sur la dénomination Hir- 
maélite ou hmailite, appliquée dans le moyen 
âge aux musulmans en général , voyex mon ou- 
vrage sur les invasions des Sarrasins, p. aSi.) 
Le nombre des musulmans s'accrut nécessaire- 
ment dans la Hongrie, lors de l'invasion des 
Tartares et des Comans. L'islamisme se main- 
tint dans le pays jusqu'aux environs de l'année 
i3Ao, époque où le roi Charles Robert obligea 
tous ceux de ses sujets qui n'étaient pas encore 

s'expatrier. (Hittoria pragmatica regni Hanga- 
riàe, par M. Glycerius Spanyik. Pestb, i844, 
pag. 5o. ao6 et aa5.) 

' Le nom de Tarteboua parait être altère 

1 Un manuscrit porte Oumasa. 

5 Un manuscrit porte Sodjyn. 
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peuple établi entre les Abkhazes et les Alains l . Ensuite, toujours à droite 
du pays des Bulgares et du côté du midi , se trouve le royaume des Alains, 
qui se prolonge jusqu'à l'extrémité du pays des Bulgares,- vient ensuite, 
du côté du midi, le royaume des Khozars, qui termine le pays des Bulgares 
et qui donne entrée chez le peuple nommé Almeroussyé ; les Meroussyés, 
peuple de race bulgare, sont d'une taille gigantesque et de mœurs sauvages. 
Dix des hommes les plus forts de toute autre nation ne pourraient tenir tête 
à un seul lxomme de celle-ci. Ce peuple est païen et adore le soleil*. A l'o- 
rient des Meroussyés, du côté des Russes (Alroussyé), et au nord des pays 
slaves, sont des lieux sauvages et inhabités qui s'étendent jusqu'à la mer 
Environnante. Le froid qui règne dans ces régions empêche qu'elles ne 
soient habitées *. Cet état se prolonge jusqu'au pays des Russes. Les Russes 
sont un peuple de race turke », lequel , du côté de l'orient , touche aux 
Gorzes, peuple également de race turke 5 . 



' Le» Càsâcs paraissent être le même peuple 
qui est nommé Kaschah par Massoudy , el ce 
peuple répond à la région appelée par Constan- 
tin Porphyrogénète Casakhia, et Cassogues par 
les chroniqueurs russes. Les Câssàcs occupaient à 
peu près le même pays que les Circasscs, qui , 
aujourd'hui, sont nommés Kaschak par 
voisins les Ossètes et les Mingrélicns. 
( Voyez l'ouvrage de M. d'Ohsson intitulé Des 
peu)>fes du Caucase, p. a5 et i85.) Le nom des 
Casàcs me parait devoir être distingué de celui 
de Cozaque. 

* Les Bulgares dont il est parlé ici sont les 
Bulgares qui occupaient les bords du Volga, et 
dont il sera parlé ci-dessous. A l'égard des Me- 
rou&sié, ce sont pcutèlre les Parossilcs. dont il 
est Tait mention dans la Relation de Plan-Carpin , 
édition déjà cilée. p. G77. 

1 II est question ici de la Sibérie, nommée 
par lei écrivains arabes Abir et Sabyr. ( Voyez 
les notes- de M. Quatremère sur Raschyd-eddin , 
p. Ai 3.) 

' Ce qui est dit ici de l'origine des Russes, 
el dont l'équivalent se retrouve chez d'autres 
écrivains arabes, est en contradiction avec l'opi- 
nion qui parait dominer aujourd'hui en Russie, 
ri d'après laquelle les Russes ne seraient autres 



que des Scandinaves, ou guerriers venus des 
cotes de la mer Baltique dans la Russie actuelle , 
vers le ix" siècle de notre ère. (Voyez l'ex- 
cellent ouvrago de M. Scbniuler intitulé la 
Russie, la Pologne et la Finlande. Paris, 1&35, 
pag. i5 et suiv.) 

1 Le passage qui suit, jusqu'aux Tables, n'ap- 
partient- pas au texte d'Aboulféda. 11 est em- 
prunté au Traité d'Alestnkhry. Ce traité, rédigé 
vers le milieu du x* siècle de notre ère, el qui 
n'a été publié qu'en i83n . nous offre le précis 
de ce que les Arabes connaissaient à cette époque 
dans la science géographique. En ce qui con- 
cerne les pays du nord , on y remarque , sur 
l'état de ces contrées au milieu du x" siècle, 
beaucoup de faits qui ont été omis par Bin-Sayd 
et Aboulféda. Quelquefois même le récit d'ibn- 
Sayd cl d'Aboulféda y est rectifié. L'extrait se 
retrouve presque en cnlier dans le Traité d'Ibn- 
Haucal; et comme Aboulféda a fait daus ce cha- 
pitre et ailleurs des emprunts à Ibn-llaucal, j'ai 
eu soin de supprimer ici ce qui se trouvait dans 
d'autres endroits. J'ai également omis quelques 
noms propres qui paraissent altérés, ou qu'il 
m'a été impossible de reconnaître. Une partie 
de ce qu'on va lire appartient à la Géorgie cl à 
l'Arménie; mais Aboulféda a si mal déterminé 
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« Les Gozzes sont établis entre les Khozars, les Kaymaks, le pays des Khar- 
« loks et lés Bulgares. Les Kaymaks demeurent au delà des Kharloks, du côté 
«du nord. (Leurs habitations se trouvent entre les Gozzes et les Khirkhyz ; 

• derrière eux sont les Slaves.) Les Khirkhyz ont leurs habitations entre les 
« Tagazgaz, les Kaymaks, l'Océan et le pays des Kharloks. La demeure desTa- 
•gazgaz est entre le Tihhet, le pays des Kharloks, les Khirkhyz et l'empire 
« de la Chine. La terre de la Chine est entre la mer, le pays des Tagazgaz , le 
« Tihbet et le pays des Slaves. Cette terre a environ deux mois de long et de 

• large. Les Russes demeftrent à côté des Bulgares , entre les Bulgares et les 

• Slaves. D'un autre côté, un corps de Turks a quitté son pays natal, et s'est 
« établi entre les Khozars et les Roums (l'empire grec): ces Turks portent le 
« nom de Pclchénegues. La contrée que les Petchénègues occupent mainte- 
« nant n'est pas leur demeure primitive ; ils avaient envahi cette contrée à 
« diverses reprises, et ils ont fini par s'en rendre les maîtres \ 

• Le mot Kho:ar désigne un peuple et non pas un pays. Le pays qui est 
« occupé par les Khozars s'appelle proprement' Itil, du nom du fleuve qui l'ar- 
« rose. Le pays des Khozars est situé entre la mer des Khozars, le pays des 
« Russes , celui des Gozzes et celui du Saryr. Le Thibet se trouve entre la Chine , 

• l'Inde, le pays des Kharloks, les Tagazgaz et la mer de Perse (le golfe du Ben- 
» gale). Une partie dxi Thibet est comprise dans les limites de l'Inde, -et une 
« autre partie dans celles de la Chine. Le Thibet forme un état particulier; les 
« printes qui y régnent tirent, dit-on, leur origine des Tobbas du Yémen 2 . 

« De la mer Rouge à la Chine, si l'on marche en ligne droite, on compte 
« environ deux cents marches ou journées. En voici le détail : de la mer Rouge 

- en Irac, à travers le désert, deux mois environ; de l'Irac à Balkh, environ 
i deux mois; de Balkh aux frontières de l'islamisme, dans le pays de Fergâna, 

- un peu plus de vingt marches; de Fergâna, à travers le pays des Kharloks, 
-jusqu'aux habitations des Tagazgaz, un peu plus d'un mois; des habitations 

• des Tagazgaz à la mer qui borne la Chine, environ deux mois. 

« En ce qui concerne la largeur de ces mêmes contrées, si l'on part des bords 
. de la mer Environnante, on traverse successivement le pays de Yadjoudj et 

Je» limites de ces deux contrées, que j'ai cru * Traité d'Alcstakhry , p. 3. On a vu, p. îag 

pouvoir reproduire ces détails hors de leur et a64, que les Tobbas désignent les anciens roi.» 

place naturelle. Ce passage, du reste, mériterait du Yémen, lesquels, clans l'opinion des Arabes, 

de longs éclaircissements ; je renvoie, à cet conquirent le monde depuis le lieu où le soleil 

égard, à ce que j'ai dit dans la préface, S III. se lève jusqu'à celui où il se couche. 
' Traité d'Alestakbry , p. a. 
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« Madjoudj ; on passe derrière le pays des Slaves ; on traverse les habitations 
« des Bulgares intérieurs et celles des Slaves ; puis on arrive dans l'empire 
romain. Voici la division des marches : le pays situe au nord de Yadjoudj 

• et de Madjoudj est inhabité et tout a fait inconnu; mais, à partir de cette 
« contrée jusqu'au pays des Bulgares et des Slaves, on compte environ qua- 
« rante marches; et du pays des Slaves jusqua la Syrie, soixante marches 
r environ K 

« D'un autre coté, de l'extrémité orientale de la Chine jusqu'à la mer des 

• Khozars, à travers le Thibet, les habitations des Tngazgaz , des Khirkhyz, et 
» en passant derrière les Kaymaks, on compte environ quatre mois. 

« On parle en Chine plusieurs langues, différentes; quant aux peuples de 

• race turke, tels que les Tagazgaz, les Khirkhyz, les Kaymaks, les Gozzes et 

- les Kharloks, leur langue est pour tous la même. 

« Les légions situées à l'est sont censées relever de l'empereur de la Chine, 

- qui réside à Khomdan ; celles de l'ouest dépendent de l'empereur qui réside 

■ à Conslantinoplc -. 

. La Porte des portes ( Bab-alabouab J ) est une ville située sur les bords de 
» la mer (Caspienne). Au milieu de la ville est un port qui communique avec 

- la .mer. Deux digues, construites sur les bords de la mer, s'avancent l'une 
« vers l'autre, ne laissant qu'un passage étroit aux navires. A l'entrée du pas- 
« sage on tend une chaîne, de manière qu'aucun navire ne peut entrer ni 
» sortir sans permission. Les deux digues consistent en blocs de pierre liés 

■ avec du plomb. ' 

0 Au-dessus de la ville est un mur de pierre qui commence à la montagne; 
» et la montagne n'offre plus de passage qui donne entrée dans les contrées 
«.musulmanes (situées au midi), tant l'on a mis de soin à effacer les sentiers 
. qui conduisaient du pays des infidèles dans les provinces musulmanes, tant 
« les communications sont devenues difficiles. Le mur s'avance jusque dans la 
« mer, en forme de pointe, et empêche les navires d'approcher du rivage. Ce 
» mur est construit d'une manière solide et repose sur de bonnes fondations. 
-La construction remonte jusqu'au règne de Cosroès Nouschircvan (dans le 
» vf siècle de l'ère chrétienne). 

1 Traité d'Alestaklirv . p. 4 Porte aux divers passages qui traversent la chaîne 
' Ibid. p. 5. du Caucase; la Porte des portes est le passage 

Le mot Porte se prend ici dans le même par excellence, le passage de Perbend, qui se 
sens que le Puerto des Espagnols. ( Voyez ci-de- trouve- entre la montagne et la cote de la ; 
vant p. 3G.) I.e* Arabes ont donne le nom de Caspienne. 
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« La Porte des portes est un des plus forts boulevards de l'islamisme. Sur 
«la montagne qui s'élève à côté, on amasse chaque année du bois, afin d'y 

• allumer du feu en cas de danger. Au signal donné, les habitants de PAder- 

• haydjan, de l'Arménie et de PArran, se mettent sur leurs gardes. Les vagues 
« de la mer ont plus d une fois entamé les murs de la ville. 

« Les Cosroés avaient compris l'importance de cette chaîne de montagnes, 

• et ils en avaient confié la défense à des personnes amenées des provinces per- 
V sanes et d'un dévouement sûr. Afin d'intéresser ces personnes à la prospé- 
« rite du pays et au maintien de l'autorité persane , ils leur abandonnèrent 
« toutes les terres qu'elles pourraient cultiver. Entre les colonies qu'ils éta- 
blirent dans la contrée, on peut citer : \" les Thabarseran , a 0 les Fylan, 

• 3° les Lekzis, U° les Schirvan '. Chacune de ces peuplades fut chargée de 
» déjendre le territoire qu'elle occupait. 

"« Au-dessous de la montagne, du côté qui fait face aux terres musulmanes 
« (le revers méridional), on remarque, sur les bords de la mer, le canton de 
« Mascath (Almascath ou la Descente). Les Lekzis occupent un territoire con- 
« tigu à ce canton, et forment une peuplade nombreuse; ce sont des hommes 
«gros et grands, et ils possèdent des terres d'une bonne culture; leur pays 
« est très-peuplé. Chez eux, les hommes libres portent le nom de Khemascheré 
. (Alkhemaschcré); au-dessus des hommes libres sont les princes (Almolouk); 
«au-dessous sont les Meschac; viennent ensuite les Akrah et les Mehan. 

• Les Thabarseran occupent la contrée située entre les Lekzis et la Porte des 
«portes; ce sont des hommes semblables aux Lekzis; mais ils sont moins 
« nombreux , et ils occupent un territoire moins considérable. Au-dessus du ter- 
« ritoire des Thabarseran est celui des Fylan; celui-ci est d'une faible étendue. 

« La ville de Schaberan se trouve sur les bords de la mer, au-dessous de 
« Mascath ; ce n'e^t pas une ville considérable ; mais elle domine sur un grand 
« nombre de cantons 2 . 

« Le Samour est le nom d'une rivière qui traverse le pays des Lekzis ; elle 
«descend des montagnes situées aux environs de Scheky ; tantôt elle aug- 
« mente et tantôt elle diminue. C'est, du reste, une rivière considérable, et 
« qui donne naissance à un grand nombre de canaux. ' 

- A Jiakou ci à Moucan, sur les bords de la mer, est la mine de naphle vert 
« et de naphte blanc. Les villes de Bakou et de Moucan sont séparées par un 

1 Comparez ce passage avec rilxtrait du Der- asiatique de juin i8ag, pag. et suivante*. 
bend-ntyneh , publié pur Kl.tproth dans le Journal 1 Trait- d'Alestakhry. p. 79 et 80. 
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« golfe où l'on pèche le soumâhy, poisson qui est transporté dans les contrées 

• voisines 1 . La cote porte aussi le nom de Moucan, et l'on entend par là des 

• villages en grand nombre occupés par des mages (adorateurs du feu 2 ). 

« De Schamakhy à Schaberan, petite ville renfermant une chaire, on compte 

• trois journées; de Schaberan au pont du Samour, il y a douze parasanges; 
i et ttu pont du Samour à la Porte , près de dix parasanges. 

• La chaîne (du Caucase) est garnie de châteaux qui furent bâtis par les 
Cosroés. Les musulmans y ont établi des troupes chargées de garder les 
«passages par lesquels les Khozars avaient coutume d'envahir les provinces 
■ musulmanes. Ces châteaux sont au nombre de quatorze, et les hommes 
» qui les occupent ont été amenés de Moussoul, du I)yar-I\ebyé cl de la Sy- 

• rie. Chaque colonie porte le nom de la tribu dont elle a été tirée, et l'usage 
•< de la langue arabe s'est conservé parmi les enfants des colons. Ces Arabes 
«gardent la Porte, et aucune peuplade n'est en état d'en forcer le passage. 

- On a établi une barrière entre les Lekzis et les Schirvan, une autr« barrière 
« entre les Schirvan, etc. s 

» De la Porte des portes, en s'avançant vers le nord, on arrive à Semender 4 
« en quatre journées; et de Semender à la ville d'Itil (sur le Volga) en sept 
«journées, à travers des déserts*. 

' C'est l'esturgeon, appelé ailleurs Serimihy. 
1 Trailé d'Alcslakhry ■ p. 8i et 8a. 

■• nid. P . 83. 

' Semender repond à la ville actuelle deTar- 
kou. (Y. l'RxIrait du Derbend-nameh , publié par 
Klaprolh, Journ. asiat. de juin 1839, p. 44a et s.) 

» Traité d'Aleslakhry , p. g5. On ne sera pas 
fâché de lire, sur la côte occidentale de la mer 
Caspienne, le récit de Rubruquis, qui parcou- 
rut cette contrée on iu54. Rubruquis ayant 
quitté, le 1" novembre, les bords du Volga, 
qu'il nomme Elilia, arriva, au bout d'une ving- 
taine de jours, au confluent du Kur et de l'A- 
raxe. L'extrait suivant est tiré de l'édition latine 
publiée récemment par la Société de géographie 
de Paris , p. 38o. Voici comment s'exprime Ru- 
bruquis: < Partis le jour de Tous les Saints, nous 

- nous dirigeâmes vers le midi , cl nous arrivâmes 

• le jour de saint Martin (11 novembre) aux 
« montagnes des Alains. Pendant quinze jours , 

pas d'habitations. Nous 



» passâmes un jour et une 

• main vers la troisième heure, sans trouver de 

• l'eau. Les Alains résistent encore dans leurs 

• montagnes, et les Mongols sont obligés de faire 

• garder les passages qui conduisent dans la 

• plnine, afin d'empêcher les Alains de venir 
« enlever leurs troupeaux. La Porte de Fer se 

■ trouve à deux relais de cet endroit; là com- 

• mencela plaine d'Arcacci. Entre la mer et les 

• montagnes , il y a quelques Sarrasins appelés 

• du nom de Lesgi. qui se défendent également 

• sur les hauteurs. Les Tartares qui étaient pos- 

■ tés au pied des montagnes des Alains nous 
. donnèrent vingt hommes pour nous 

• gner jusqu'au delà de la Porte de Fer. 
< de ces hommes portaient des hauberts ; comme 
•je demandais d'où provenaient ces armures , on 

• me dit qu'elles avaient été enlevées aux Alains, 

• qui- les fabriquent eux-mêmes, et qui sont 

• d'excellents ouvriers. Avant d'arriver à la Porte 

• de Fer, nous vimes un château élevé par le 
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« Le fleuve Itil passe à travers le pays des Russes et des Bulgares. La ca- 
pitale, nommée aussi Ilil, se divise en deux parties : Tune est située à l'oc- 
cident du fleuve (sur la rive droite), et est la principale; l'autre se trouve à 
l'orient. Le roi (des Khozars) liabile la partie occidentale. Ce roi se nomme 
dans leur langue Belek ; on l'appelle aussi Bek \ Cette partie a environ une 
parasange de long; elle est entourée d'un mur; mais ce mur est bas. Les 
maisons des habitants consistent en tentes de feutre; une petite partie seule- 
ment est bâtie en argile. La ville renferme des marchés et des bains. 11 s'y 
trouve des musulmans: le nombre des musulmans s'élève, dit-on, au delà 



Alains ; ce fut 14 que nous rencontrâmes pour 
la première fois de» vigne», cl que nous bûmes 
du vin. Le lendemain nous armâmes à la 
Porte de Fer, qui a été fondée par Alexandre 
le Macédonien ; c'est une ville dont l'extrémité 
orientale atteint les bord» delà mer. I«e terrain 
sur lequel est bâtie la ville est resserré entre 
la mer et les montagnes, et s'avance jusqu'au 
sommet d'une montagne située à l'occident 
11 est impossible de passer au-dessus de la ville, 
tant les hauteurs sont abruptes, ni i 
à cause de la mer. On est obligé de 
la ville et de franchir la Porte de Fer, qui a 
donné à la ville son nom. La ville a plus d'un 
mille de long ; au haut de la montagne est un 
château fort. Pour la largeur de la ville, elle 
est d'un bon jet de pierre. Les remparts sont 
très-forts, mais sans fossés; les tours sont en 
grandes pierres de taille; seulement les Tar- 
tares ont abattu la partie supérieure des tours, 
et les créneaux des remparts, en égalant les 
tours aux murs. Au-dessous de la. ville est un 
terrain qui ressemble à un paradis. A deux 
journées de la Porte de Fer, nous rencontrâmes 
une deuxième ville nommée Samaron (Shca- 
beran?), où se trouvaient beaucoup de juifs. 
Nous vfmcs, au sortir de cette ville, des murs 
qui descendaient des montagnes à la mer. Là, 
nous quittâmes la roule, qui jusque-là avait 
suivi les bords de la mer, et qui ( se dirigeant 
du côté de Bakou) s'avançait ver» l'Orient 
Nous nous portâmes vers le midi , à travers 
es. Le : 



une vallée où l'on apercevait les fondations de 
remparts qui s'élendaieul d'une montagne à 
l'autre, tandis qu'il n'existait pas de chemin 
sur les hauteurs. Ce sont les barrières «'levées 
par Alexandre; elles étaient destinées à arrê- 
ter les peuple» sauvages des montagnes, de 
manière à les empêcher d'envahir les terres 
cultivées et les villes. 11 existe d'autres bar- 
rières occupées par des juif», et au sujet des- 
quelles je n'ai tien pu apprendre de certain. 
Du reste, il y a beaucoup de juifs" dans toute 
la contrée. Le lendemain, nous arrivâmes a 
une grande ville nommée Samag ( Schama- 
khy); le jour d'après, nous entrâmes dans une 
vaste plaine appelée Moan (Mogan) , à travers 
laquelle coule le Kour, et où nous trouvâmes 
encore desTartares. Cette plaine est également 
traversée par l'Araxe. Nous arrivâmes devant 
le pont de bateaux élevé au confluent des deux 
rivières ; les bateaux sont maintenus par une 
forte chaîne de fer tendue à travers le lit du 
fleuve. Ensuite je suivis le cours de l'Araxe, etc. » 
En ce qui concerne les fabriques d'armes dans 
le Caucase, compares le mémoire de M. Fraehn 
sur le» Sirhguran, aujourd'hui nommés koultet- 
chi (Bulletin de l'académie de Saint- Pvtcrsbourg , 
tome IV, ann. i838, n* 3 et 4), et l'opuscule 
publié par M. Depping, sous le titre de \ cland 
le forgeron. Paris, i833, pag. 53.) 

1 Constantin Porphyrogénète (De adminit- 
trando imperio, part, n , cap. xlii) se sert du 
mot vix; c'est évidemment le mot turk beg ou 
bej, si souvent usité, 
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■ ■ 

. de dix mille; ils possèdent environ trente mosquées. Le palais du roi a été 
construit à quelque distance du fleuve; ce palais est en briques. La ville 
«ne renferme pas d'autre habitation en briques; le roi n'accorde cette fa- 
« culté à qui que ce soit. Le mur qui entoure la ville est percé de quatre 
« portes, tournées les unes vers le fleuve et les autres vers la campagne 

« Le roi des Kbozars est juif. Il entretient, dit-on, auprès de sa personne, 
«• quatre mille hommes environ. Les Khozars sont les uns musulmans, d'autres 
«chrétiens, plusieurs restent juifs; il y en a aussi qui adorent les idoles. Les 
-juifs forment le moindre nombre; la majorité se compose de musulmans 

• et de chrétiens ; mais le roi et les personnes qui l'entourent professent le 

• judaïsme. Du reste, les mœurs des Khozars sont, en général, les mœurs 

- des idolâtres ; quand ils se saluent les uns les autres, ils baissent la tète 
« pour se faire tanneur. L'administration de la capitale repose sur des usages 
. anciens et contraires à la religion des musulmans, des juifs et dos chrétiens. 
"L'armée se compose de douze mille hommes; quand un de ces hommes 

- meurt, il est remplacé par un autre. Ils reçoivent un traitement modique 
« et exigu. 

" Les revenus dit roi proviennent de droits d'octroi, <jt du dixième 2 qui se 
«prélève sur les marchandises, d'après un système particulier aux Khozars, 
« sur tous les chemins, sur chaque mer et rivière. Il se fait également fournir, 
« par les habitants des bourgs et des campagnes, les divers objets (en nature) 
» dont il a besoin. 

« Le roi choisit neuf juges parmi les juifs, les chrétiens, les musulmans 
et les idolâtres. Quand il se présente un procès, ce sont ces hommes qui 
«le jugent; les parties ne s'adressent pas au roi, mais à ces hommes. Au 

• moment où les juges siègent, quelqu'un est chargé de servir d'intermédiaire 
« entre le roi et les juges. • ' 

« La principale nourriture des Khozars consiste en riz et en poisson. 

1 Ce passage et ce qui suit . jusqu'à la lin , a d'Ibn-Haucal , récit ou se retrouve , sauf quelques 

fié exlrait par Alcstakhry, de la relation d'Ali- variantes, celui d'Alestakhrv. Je crois inutile de 

med Ibn-Fozlan ; et une grande partie de la Ile- relever les différences qui existent entre le travail 

talion d'Ibn-Foilan se retrouve dans le grand de M. Frsehn et le mien, et je me contente de 

dictionnaire géographique de Yacoul. Toute la renvoyer le lecteur au mémoire en question , et 

portion qui concerne les Khorurs a été publiée aux savants éclaircissements qui l'accompagnent 

par M. Fra lin , dans les Mémoires de l'Acadé- ' Par dixième, il faut entendre un droit qupl- 

mie de Saint-Pélcntbourg , nnn. 1823, t. VIII, conque prélevé surles marchandises, abstraction 

ei l'extrait de Yacout a été rapproché du récit faite de la quotité. 
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« Les marchands habitent de préférence dans la partie de la ville qui est 
« située sur la rive orientale. On y trouve aussi les personnes qui professent 
« l'islamisme, ainsi que les établissements affectés au commerce. Quant à la 
«partie occidentale, elle est la demeure spéciale du roi, des personnes de 

• son service, de ses troupes et des Khozars de distinction. 

« La langue des Khozars se distingue de toutes les autres. Quant au fleuve 
« Itil, il prend sa source auprès du pays des Khirkhyz ; son cours a lieu entre 
« le pays des Kaymaks et celui des Gozzes ; c'esi ce fleuve qui sert de sépa- 
- ration aux deux peuples. Il s'avance à l'occident, derrière la ville de Bulgar; 

• puis il retourne vers l'orient, et passe successivement devant le pays des 

■ Russes, devant Bulgar et le pays des Berthas; enfin, il se jette dans la 
« mer des Khozars l . 

« La ville de Semender appartient aux Khozars. Entre cette ville , celle 

■ d'Itil et la Porte des portes, jusqu'aux frontières du pays de Saryr, on compte 
» à peu près quatre mille vignes. Les raisins forment la meilleure partie des 
« fruits que produit le pays. On remarque parmi les habitants beaucoup de 
« musulmans. Le roî du pays est juif et appartient à la famille du roi des 
« Khozars. Entre le pays de Semcnder et celui du Saryr, il y a une distance 
« de deux parasanges ; un état de paix rcçnc entre les deux peuples. Les 
. habitants du Saryr sont chrétiens ; les habitants du Saryr et les musul- 
« mans vivent en paix, tout' en s'observant constamment les uns les autres. 
« Je ne connais pas chez les Khozars d'autre agrégation d'hommes que Se- 
« mender. 

« Les Berthas sont limitrophes ejes Khozars ; aucun autre peuple ne les 
« sépare; les Berthas sont répandus dans la vallée de l'Itil. Les Khozars ne res- 
« semblent pas aux Turks; ils ont les cheveux noirs et l'on en distingue deux 
« espèces : les uns, appelés Caradjours , sont bruns et d'un teint tellement foncé 
« qu'ils tirent sur le noir; oh les prendrait pour une race indienne ; les autres 
. sont blancs et d'une beauté parfaite. Les Khozars qui, chez nous, sont plongés 
. dans l'esclavage , appartiennent aux adora leurs des idoles, lesquels (à la clif- 
« férence des juifs, des chrétiens et des musulmans) regardent comme permis 
« de vendre leurs enfants et de se vendre les uns les autres. 

« Quant au gouvernement des Khozars, le personnage qui occupe la pre- 
mière place porte le titre de khakan des Khozars ; il est placé au-dessus du 
roi des Khozars; mais c'est de celui-ci qu'il reçoit sa dignité. Quand on veut 
1 Traité d'AUstakhry, p. 95. (Sur le Volga, voyez ci-devant, p. 81. 389 et 29a.) 
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« nommer un khakan, on amène la personne qu'on a en vue, et on lui serre 
« une corde autour du cou; lorsque cette personne est sur le point de perdre 

• la respiration, on lui dit: Combien de temps désires-ta garder cette dignité? 
« Il répond : Tant d 'années. S'il meurt avant l'espace fixé, on ne s'occupe pbas 

• de lui; mais si, le moment venu, il n'est pas mort, on le fait périr. 

« La dignité de khakan est réservée aux personnes d'une certaine naissance. 
« Le khakan n'a pas le pouvoir de commander ni de défendre; seulement on 
«a pour lui les plus grands égards, et quand on arrive en sa présence, on 
«baisse la tête. Personne, excepté le roi, ne peut entrer chez lui, et le roi 
« ne va le visiter que dans les cas extraordinaires. Quand le roi entre chez le 

• khakan, il se roule par terre et l'adore. Ensuite il se lève et attend que le 
« khakan lui permette de s'approcher. Dans les circonstances critiques, le 
« khakan est dans l'usage de sortir; mais ni les Turks, ni les autres nations 
« infidèles de la contrée ne peuvent le voir ; ils sont obligés de s'éloigner et 
« d'éviter de se trouver devant lui, par respect pour son rang. Lorsque le 
■ khakan est mort et enterré, personne ne peut passer devant son tombeau, 
« si ce n'est à pied et en tenant la tête baissée ; on ne remonte à cheval que 
« lorsque le tombeau n'est plus en vue." 

* Une des choses qui montrent le grand respect des Khozars pour leur 

- roi , c'est que quelquefois le roi désire la mort de l'un d'entre eux , même 
« parmi les plus puissants, et cependant il ne veut pas avoir la responsabilité 
» de cette mort. AJors il ordonne à cette personne de se tuer elle-même; et 
» cette personne, retournant chez elle, met fin à ses jours. 

« La dignité de khakan est réservée à certaines familles , lesquelles 
« n'exercent ni autorité ni pouvoir. Lorsqu'un homme a été choisi pour porter 
« ce titre , on l'installe sans tenir compte de son premier état. On n'élève à" 
« la dignité de khakan que des personnes qui professent le judaïsme. Le trône 
<■ et le pavillon d'or qui se trouvent chez les Khozars, sont réservés pour le 
« khakan; les tentes du khakan, dans les marches, sont placées au-dessus de 
« celles du roi; également, dans les villes, la demeure du khakan domine la 
i demeure du roi 

« Les Berthas habitent des maisons en bois*, et se répandent dans les cam- 
« pagnes. Quant aux Baschkirs, ils se divisent en deux parties : l'une est 

• établie sur les frontières des Gozzes, derrière les Bulgares, et compte en- 

- viron deux mille hommes; leur demeure est impénétrable; mais ils se 

' Traité d'Aleslakhry, p. 96. — 1 Appelées encore à présent Kibitka. 
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• trouvent sous la dépendance des Bulgares ; l'autre partie 1 est limitrophe des 
« Petchénègues. Les Baschkirs et les Petchénègues appartiennent à la race des 

■ Turks, et touchent a«fays des Romains. 

. La langue des Bulgares ressemhle à celle des .Khozars ; les Berthas et les 
« Bulgares sont musulmans. On dit que chez les Bcrllias et les Bulgares le 

• jour est très-court; c'est au .point qu'un homme ne peut pas faire, en un 

• jour, plus d'une demi-parasange. 

« Les Russes se divisent en trois ramifications : l'une est voisine des Bul- 
gares, et leur roi réside dans la ville de Koutabah J , ville plus grande que 
«celle de Bolgar; la deuxième division porte le nom de Alsalaouvé, et la 

• troisième celui dç Alautsanyé. Le roi de la troisième division réside à Arba. 
•^Les marchands se rendent jusqu'à Koutâbah ; quant à Arba, personne ne 

■ peut y aborder; car les habitants mettent à mort tout étranger qui s'intro- 
- duit chez eux. Ceux-ci descendent le cours des rivières et se livrent au com- 
« merce; mais ils ne font rien connaître de leurs affaires, et ne souffrent pas 
. que personne se mette de leur compagnie \ On exporte d'Arba la martre 

• zibeline noire (sammour) et du plomb. 

«Chez les Russes, quand un homme meurt, on brûle son corps, et on 
«brûle aussi, avec ses effets, les esclaves femelles qui consentent à mourir. 
« Les Russes portent des robes (kortka 4 ) courtes, (tandis que les Bulgares et 
« les Khozars les portent longues.) 

« La situation d'Arba est entre les Khozars et les grands Bulgares J ., Les 
«Russes d'Arba s'étendent jusqu'aux (anciennes) provinces grecques, et se 

' Colle qui est établie sur les bords du Da- appliquant le môme usage aux Petchénègues 

nube. qui avaient consenti à vivre sous la domination 

' Probablement la ville de kiew, sur le Dnié- des Gozzes, dit que cette partie de la nation fai- 

per. On sait que Kicw fut fondée au temps de sait usage de robes qui ne descendaient que jus- 

Rourik, dans la dernière moitié du ix* siècle, et qu'aux genoux et qui étaient sans manches, et 

dés ce moment cette ville devint un des qucparlàellesedistinguaitdesPcttliénèguesqui 



principaux centres de l'empire russe. Ditmar, s'étaient rapprochés du Danube. (Voy'ez le traité 
évèque de Mersebourg, s'exprime ainsi : « Urbs De admimstrando imperio, part, n , cap. xxxviu.) 



■ autem Kitovia, qua? istius regni caput est. • 'Les grands Bulgares désignent probable- 

(Voyt» le Recueil de LeibniU, intitulé iScri/itorej ment les Bulgares du Volga. Rubruqim s'ex- 

rerum Brunsvicensium. Hanovre, 1707, t. I,p. 4a 6.) prime ainsi, p. a5a : « Elilia. major lluviui quam 

1 Ce sont les Russes qui descendaient le Volga « unquam viderim , venil ab aquilonc , de majori 



et de là se jetaient sur les cotes de la mer Cas- «Bulgaria teudens ad meridietn. • D'un autre 

pienne. (Voy. ci-devant p. 292.) côté, Rubruquis, à la page 316, donne le nom 

' Il s'agit ici de l'habillement cosaque, qui s'ap- de minor Bulgaria aux pays riverains du Danube, 

pelle encore kortka. Constantin Porphyrogénète, Il est à regretter que les écrivains du moyen 
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- trouvent au nord par rapport a elles. Ils sont nombreux , et telle est leur 
« force, qu'ils ont imposé un tribut aux Bulgares qui étaient limitrophes des 

• Romains. A l'égard des Bulgares intérieurs, ils soifithréticns l . 

« De la ville d'Itil à Semender on compte huit journées , et de Semender 
«à la Porte des portes, quatre journées. Entre le royaume du Saryr et la 
«Porte des portes il y a quatre journées. D'Itil au commencement du pays 

• des Berthas il y a une distance de vingt journées. On compte environ quinze 
«journées depuis le commencement du pays des Berthas jusqu'à son extré- 
« mité. Depuis le commencement du pays des Berthas jusqu'à celui des Pet- 
it chénégues il y a dix marches. Depuis ltil jusqu'aux Petchénègues il y a la 
» distance d'un mois. D'Itil à Bolgar, par la route du désert 2 , il y a environ 
» un mois; par eau , U y a à peu près deux mois en remontant le fleuve, et vingt 
«jours en le descendant. De Bulgar au commencement du pays des Romains 
«on compte environ dix marches 5 ; de Bulgar pour aller à Koutàbah il y a 
« à peu près vingt marches. Du pays des Baschkirs pour aller chez les Bul- 
» gares intérieurs on compte environ vingt-cinq marches 4 .» 



Age, occidentaux et orientaux, ne déterminent 
pas toujours les régions dont ils veulent parler. 
Sur les cartes d'Kdrisi , les Aulsanyé . dont Ldrisi 
écrit le non} Arlsan, et dont Arba était le clief- 
iieu , sont placés nu nord de Bolgar, près de 
l'endroit où un prétendu bras du Volga , qu'Ldrisi 
nomme Saguir ou Saguinon, se sépare du corps 
principal, pour aller se jeter dans la mer Noire. 
Je suis porté à croire que la ville d'Arba Lyl 
n'est pas autre que la ville de Perm (Ujj ou 
Barma), ville capitale de la Permie. et qui a 
joué un grand rôle dans lé moyen àpe. Quant au 
prétendu bras du Volga, voy. ci devant, p. 390. 

1 Sur les Bulgares intérieurs, ou les Bulgares 
du cours inférieur du Volga, voyez ci-devant, 
p. 81. Le passage entier semble s'éclaircir à 
l'aide d'un passage correspondant d'Ilm-Ilnucal , 
qui a eu sous les yeux le Traité d'AlestaUiry, et 
qui écrivait quelques années après lui : ■ Les 

• Busses (par la facilité que leur donnent le 
«Volga, le Don et le Dnieper) n'ont pas cessé 
« de venir commercer chez les Ivbowrs et les 

• Bomains. Les grands Bulgares se sont rappro- 
■ chés des Bomains, du côte du nord ; ils étaient 
. fort nombreux; un fait qui montre leur puis- 



« sance, c'est qu'ils (les Bulgares du Danube) ont 
«jadis im|K>sé un tribut sur les provinces ro- 

• maùiesqui leur étaient limitrophes. Quant aux 
«Bulgares intérieurs, on remarque parmi eux 
« des chrétiens et des musulmans. Ln ce moment 
« il ne reste plus (sur le Volga et le Don) ni Bul- 

• gares, ni Berthas, ni Kho/ars. Les Busses ont cn- 

• vabi toutes ces contrées et s'en sont emparés. 

• Ceux des habitants qui ont échappé de leurs 
« mains se sont dispersés dans les contrées roi- 
« sines; ils y sont restes pour se trouver plus près 

■ de leur patrie , dans l'espoir de faire la paix avec 

■ les vainqueurs, et de vivre sous leur autorité. ■ 
Ibn-IIaucal dit ailleurs que les Russes ruinèrent 
la ville de Bolgar, l'an 358 ( 968 de J. C.) , et en- 
vahirent aussi les villes d'ilil et de Semender. 

* Ruhruquis, page 3-f>, fait observer que la 
vallée du Volga était couverte de pâturages, 
mais qu'à une certaine distance on ne voyait 
qu'un sol aride. 

1 Ce nombre parait erroné. Édrisi {tome II de 
la traduction française, p. ao3) a lu, </« Bolgar 
au commencement du pays des Russes, «t cette 
leçon est préférable. 

' Traité d'AkstaUiry, p. 97. • 
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TABLES DES REGIONS SEPTENTRIONALES 1 . 

* 

■• Bayonne (Bayounc). 218. 

D'après Ibn-Sayd , 23' degré U0 minâtes de longitude et M* degré de latitude. 

Bayonne est une ville maritime de la Navarre (Nabarry), dans le sixième 
climat. Suivant Ibn-Sayd, sa situation est sur les bords de la mer Environ- 
nante, dans le royaume de Navarre. Il sort de son port un grand nombre de 
navires 2 . A l'occident, derrière la montagne de la Sierra, est la capitale de 
la Navarre, Pampelune 3 . 

2° Bordeaux (Bordai ou Bordyl, ebez les Romains Burdigala, et dans le 208. 
moyen âge Bordel). 

Suivant Ibn-Sayd, 25' degré de longitude et UU* degré de latitude. 

Bordeaux se trouve bors de l'Andalos, dans le pays des Francs, au com- 
mencement du sixième climat. Sa situation est au nord de Barcelone. Les 
épées qu'on y fabrique sont célèbres. Elle est bâtie à l'orient d'une petite 
mer d'eau douce, dans laquelle se jette le fleuve de Toulouse (la Garonne); 
le fleuve sort ensuite de cette mer ( l'espèce de golfe qu'on appelle Gironde), 
et va se jeter dans la mer Environnante. 

3° Toulouse (Tholouzé, chez les Romains Tolosa). 2|g 

Suivant Ibn-Sayd, 27' degré 3 minutes de longitude et hh' degré de latitude. 

Toulouse est une ville du pays des Francs, dans le sixième climat. Jbn- 
Sayd s'exprime ainsi : «A l'orient de Bordeaux est la ville de Toulouse, 

• dont le prince, qui est d'origine Jranque, possède, dit-on, dans les mon- 
« tagnes situées au nord et à l'orient, plus de mille châteaux; ce prince (le 
« duc de Languedoc) est voisin du roi de France. Le fleuve qui coule au 
«midi (la Garonne) est remonté par les navires qui viennent de la mer 
«Environnante avec de l'étain et du cuivre apportés de l'Angleterre et de 
«l'Irlande; de Toulouse, ces métaux sont transportés à dos d'animaux àNar- 
■ bonne, d'où on les expédie sur des navires francs pour Alexandrie 4 . » 

4° Marseille (Marschylya , cbez les Grecs Massalia, et chez les patins Mas- 
siha). v» 

* 9* ' * ■ • c \, 
1 Ici encore, et pour le même motif que dans ' Il a été parlé de cette chaîne de montagnes 

les chapitres précédents, on n'a pas laî«sé le» ci-devant, p. 85 et 338. 

noms de lieux dans le même ordre que dam l'é- * Ce genre do commerce remonte jusqu'à 
dition du texte. l'antiquité; il se faisait par l'intermédiaire des 

* Bayonne, au moyen âge, faisait des expé- Marseillais. (Voyez Diodore de Sicile, liv. V, 
ditions dans les mers les plus éloignées. ch. un.) 

3g. 
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D'après Ïbn-Sayd , 20' degré de longitude et W' degré de latitude. 
Marseille est un dos ports du pays des Francs, dans le sixième climat. Sa 
situation est a l'occident de la Lombardie. 
ton. 5» ( Milan, capitale de) la Lombardie (Milan, chez les anciens Mediolanam). 
D'après Ïbn-Sayd , 30 e degré 37 minutes de longitude et U3* degré 50 minutes 
de latitude. \ 

La Lombardie ( Allonbardyé) est une province de la Grande-Terre ,' au 
commencement du sixième climat. Quelques personnes prononcent Alonbar- 
dyé (partant de l'idée que la lettre L, qui commence le nom , fait partie de 
l'article, et que la forme du mot est Onbardyê). La Lombardie est bornée 
par des montagnes du côté de Gènes; le prince de la Lombardie, en ce mo- 
ment, est (le fds de) l'empereur de Constantinople , qui a hérité de cet état 
par sou oncle maternel le marquis 1 . 

A l'occident de la Lombardie est le pays du roi d'Aragon (Reyderagoun), 
lequel est en face de l'île de Mayorque; cette île dépend du roi d'Aragdn et 
a l'Espagne à l'ouest Dans le mot rcydcragoùn, reyde signifie rot, et ragoun la 
contrée sur laquelle le prince exerce son autorité a . 

6° Cji.nls (Djcnoua, chez les Romains Genua). 

D'après Ïbn-Sayd, 31* degré 3 minutes de longitude et 4P degré 20 minutes 

de latitude. ff/-/<f%vyv y 

Gènes se trouve dans le cinquième climat; c'est la principale ville des 
Génois, peuple d'entre les Francs. Suivant Ibn-Sayd, cette ville est sur le côté 
occidental d'un grand golfe, formé par la mer Méditerranée : en effet, entre elle 
et l'Andalos 3 , la mer s'avance vers le nord. Les montagnes de la Lombardie 
s'étendent jusqu'auprès de Gènes. Gènes se trouve à l'occident du pays des 
Pisans. Au rapport d'Edrisi, Gènes possède des jardins et des cours d'eau; le 
port de la ville est beau et sûr; on y entre du côté de l'occident. Je tiens 
d'un homme du pays que la situation de Gènes est au pied d'une grande 
montagne, sur les bords de la mer; son port est entouré d'un mur; c'est 
une ville extrêmement considérable : on y remarque des jardins fournissant 
toute sorte de fruits; les maisons des habitants sont grandes; on les pren- 

' Aboulféda veul parler de Théodore Paléo- au royaume d'Aragon ; ensuite elle forma un 

logue, fils de l'empereur Andronic. En i3o6. royaume particulier. (Voyez ci-devant, p. 371.) 
Jean, marquis de Moiilferral, étant mort sans 1 Sur TAndalos , considéré dans sa plus grande 

enfants, Théodore, fils de sa s<rur, lui succéda. extension , voyex ci-devant, p. a 34, noie. 

• L'Ile de Mayorque fut d'abord annexée 
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drait pour des châteaux forts; voilà pourquoi on n'a pas cru nécessaire d'en- 
tourer la ville d'un rempart. Gênes possède plusieurs sources qui donnent 
de l'eau à boire aux habitants, et à l'aide desquelles on arrose les jardins 1 . 
7 0 Pise (Byzé, chez les Romains Pisœ). 

Par induction, 32* degré de longitude et U6* degré 26 minutes de la- 

titude (d'après Ibn-Sayd, 33* degré et demi de longitude, 4i" degré de la- 
titude). 

Pise est une ville du sixième climat, à l'angle septentrional de l'Andalos. 
Le territoire de cette ville est situé à l'occident du pays de Rome. Pise' n'o- 
béit pas à un roi; elle est sous l'autorité du pape, qui est comme le khalife 
des chrétiens 2 ; c'est de Pise que viennent les hommes d'origine franque' 
appelés chez nous Albeyazené 5 . En face de Pise, dans la mer, est l'île de 
Sardaignc. 

8° Venise (Benedekyé). 

D'après Ibn-Sayd, 32' degré de longitude et 44* degré de latitude; d'après 
VÂthoual, 30* degré de longitude, et /jG c degré de latitude. 

Venise est la capitale du pays des Vénitiens (Bénèdiké)», dans le sixième 
climat. Suivant Ibn-Sayd: «Venise se trouve à l'orient de la Lombardie, a 
« l'extrémité du canal appelé golfe des Vénitiens (djoun-albénèdikè). La ville 
«est bâtie (sur pilotis) dans la mer, et les navires en sillonnent la plus 
« grande partie, à travers les maisons. Chaque habitant entretient une barque 2ia 

• à la porte de sa demeure; il n'y existe pas de lieu pour circuler, si ce n'est 

• le passage couvert (alsâbâth), où se fait le change des monnaies, et qu'on 
« a disposé à l'intention des personnes qui ont envie de se promener. Le chef 
« des Vénitiens est un homme tiré de leur sein, auquel on donne le titre de 
« doge (douk). 

« Une des rivières du pays des Vénitiens produit un or dont la couleur 
« tire sur le vert 5 . Dans le voisinage, poussent des arbres, et avec ces arbres 
« on dispose les grands pieux (sur lesquels la ville est bâtie). 

« La mer des Vénitiens (le golfe Adriatique) a sur ses bords les montagnes 
« de l'Esclavonic, qui produisent des pieux et nourrissent des faucons, ainsi 

*-,«•■• 
» ..- 

1 Ibn-Sayd dit, do plus, qu'à Gènes on Ira- 1 Bcyazené est la forme plurielle arabe du 
vaille le lin, el qu'il s'y fabrique dcs'tiwu» dor. mol Pisan, ou plutôt Byzan. 

' Les Pisans se distinguèrent, comme Guelfes ' Anciennement Veneti, et chei Constantin 
clé» et comme partisans des papes , au milieu Porphyrogénète Btrmxo/. 



des guerres intestines de l'Italie. 1 Ce fait paraît inexact ou du moins exagéré. 
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« que des hommes d'une grande bravoure, à l'aide desquels les Vénitiens ont 
« vaincu sur mer les Génois. » 

Los Vénitiens possèdent quelques petites îles, ainsi que l'île de Négrcpont. 
Les environs de l'île de Négrcpont sont infestés d'un nombre inconcevable 

de corsaires 

Au nord-est de Négrcpont est la principauté de Tlièbes ( Estyb, ou Es- 
tiva, en Béotie). On fabrique dans ce pays de la soie minérale 2 . 
9" Romk (Roumya et Rouma, anciennement ltoma). 

D ;iprès Alkhnrizmy, 35 e degré et demi de longitude et 43 e degré 5o mi- 
nutes de latitude; d'après Ibn-Sayd, 33 e degré de longitude et Ul' degré 
31 minutes de latitude; d'après le Canoun, 35 e degré ao minutes de longitude, 
et /io c degré 5o minutes de latitude. 

.Rome est le lieu de la résidence du pape, dans le cinquième ou le sixième 
climat; c'est la ville qu'on nomme Rome la grande (Alroumya Alkobra). Sui- 
vant Ibn-Sayd : « Cette ville est bâtie sur les deux rives du fleuve du cuivre 
» (nabr alsofar 3 ). «C'est une cité célèbre, servant de résidence au khalife des 
chrétiens, appelé du nom de pape. Sa situation est au midi, par rapport au 
golfe des Vénitiens, et à l'occident, par rapport à la Calabre. On lit dans le 



' Voyez. ci-<lcvanl, p. 17G. 

' C'est -n-tlire, probablement , de* étoffes bro- 
chées d'or et d'argent. Thèbes fut une des villes 
où l'empereur .luslinien , quand il recul lis ver» 
à soie île la Chine, établit des («Iniques île ce 
précieux tissu. Tlièbes, au moyen âge, conser- 
vait encore cetlo industrie. (Vovei l'Histoire de 
Venise, par Daru, a" édition, tom. III, p. 1 48 
et suiv.) 

' Ibu-Savd ajoute ( fol. 8/1) que ce fleuve 
avait été recouvert de cuivre, dans le fond et 
sur les côtés, pour empêcher les mouvements 
de terrain. D'un autre côté, on lit dans le Traité 
d'Édrisi, traduction française, t. II, p. aSi.que 
le fleuve de Home était pavé en lames de cuivre, 
en sortequ'aucunnavirenepouvailyjeterl'ancre. 
«Ce fleuve , ajoute Édrisi, est pour les Romains 
« un moyen de compter les dates; car ils disent: 
. A partir de l'ère du cuivre. • 11 y a ici une pen- 
sée qui n'a été aperçue par personne , et qui a 
trompé Édrisi, Ibn-Sayd cl Aboull'éda. Edrisi a 
voulu parler de l'ère d' Auguste, adoptée en Es- 



pagne, et qui commençait 3g ans avant J. C. 
Isidore de Sévillc, écrivain du vi" siècle de notre 
ère, s'exprime ainsi, Opéra amnia. Paris , 1601 , 
in-fol. [Originel sire ctymologiœ, liv.V.ch. XXXVl) : 
. Era singiilorum annonim constilula est a Or 
« sare Augiisto* , quando primum censum exegit 
• ac Romauum orbem descripsit. Dicta autem 
n era ex eo quod omnis orbis ;r_s redderc pro- 
« i'essus est reipnblica.. » On lit ibidem, De natum 
reruin, cliap. vi : • .'Era quoque Ca?snris Augusli 
■ teinpore posita est. Dicta est autem œm . ex 
« quo orbis a s reddere professus est reipublica>. » 
Cette ère fut suivie en Espagne jusque vers la 
fin du moyen âge. Les conciles d'Espagne sont 
datés d'après cette ère: on la retrouve sur les 
monnaies arabo - latines du roi Alphonse X. 
( Voy. le Muséum Cujicum liorgianum , par Adler, 
part. I, p. 91. Seulement Adler n'a pas bien lu 
toutes les légendes.) Les écrivains aralws d'Es- 
pagne étaient, en général, au courant de celte 
manière de dater. Mnkkaiï s'exprime ainsi en 
parlant de l'empereur Auguste : • César.du règne 
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livre d'Edrisi, que les murs de Rome ont vingt-quatre milles de tour, que 
la ville est bâtie en briques, quelle a une rivière (le Tibre) qui la coupe 
par le milieu, et que la rivière c§t traversée par des ponts qui servent de 
communication de la rive orientale à la rive occidentale. Suivant l'auteur de 
VAzyzy, Rome est une grande ville, entourée de montagnes, du côté de l'oc- 
cident et du midi; au contraire, le côté oriental est uni. Du côté du nord, 
se déploie la mer. * - 

io° Sebeclou. 218. 
. D'après Ibn-Sayd, 33' degré 5â minutes de longitude et h& degré 52 minutes 
de latitude. 

Sebeclou est une ville du pays des Allemands, dans le septième climat. 
Ibn-Sayd s'exprime ainsi r« Au nord des montagnes de la Croatie, est la ville 
• de Sebeclou, dans laquelle se fabriquent les épées devénues célèbres et 
■ connues sous le nom A' épées d'Allemagne 1 . Dans la montagne qui dépend 
« de la ville, est une mine de fer; on dit même qu'une certaine partie de la 
«montagne fournit un fer empoisonné, avec lequel on fabrique des sabres 
« et des kbandjars dont les princes se réservent exclusivement l'usage 2 . A 
«l'orient, sous la même latitude que Sebeclou, est la ville de Nafsyn, 
« qui est en possession de renfermer les savants et les sages d'entre les Alk- 



« duquel part l'ère du cuivre , avant la naissance 

• du Messie. • Maccari dit ailleurs : « L'rrc du 
«cuivre en usage chez les Barbares. • Le savant 
M. Quatrcmèrc, qui a rappojrlé ces deux pas- 
sages, ne les a pas bien rendus; il traduit ainsi 
le premier : « César, dont l'ère, qui est celle des 
« Romains, a précédé la naissance du Messie. » Le 
deuxième passage est ainsi rendu par M. Qua- 
tremère : «L'ère des Romains, qui est connue 

• des peuples étrangers. » ( Voyez le Journal asia- 
tique de novembre i835, p ; 3go.) D'un autre 
coté , M. Fnchti, qui ne connaissait pas les pas- 
sages d'Isidore, se laissant tromper par le mot 
arabe tofar, qui se dit de tout ce qui est jaune, 
a traduit les mois larykh-aUofar par en des jaunes. 
(Voy. le Bulletin de l'Académie de Saint-Péters- 
bourg, t, II , p. 1 8a). Il existe un mémoire spécial 
sur l'ère d'Espagne. Voyez le volume intitulé. 
Obras chronolôgicas del marques de Monde/ ar. 
Valence, i"]lià, in-f\ Resterait à savoir ce qui 
a pu induire ainsi en erreur Édrisi. Le mot 



arabe sofar se dit du cuivre et de tout ce qui 
est jaune. Edrisi a-t-il été trompé par l'épitlièle 
do jlavas ou jaune, donnée par Virgile au 
Tibre et qui faisait allusion à la couleur ha- 
bituelle de ses eaux ? Puisque j'en suis sur l'ar- 
ticle du Tibre, je relèverai encore une erreur de 
la traduction française d'Edrisi, à l'endroit cilé. 
11 y est parlé d'un canal situe entre les deux 
murs de Rome, et dont aucun auteur n'a fait 
mention ; ce canal aurait été pavé au moyen de 
plaques de cuivre . ayant chacune quarante-six 
coudées de long. Le texte arabe parle unique- 
ment d'un canal couvert, c'est-à-dire d'un égoul 
recouvert de plaques de cuivre. 

1 Sur ces épées, voyez mes Extrait* des his- 
toriens arabes des^roisades, p. Sjy. 

1 La lecture du npm de Sebeclou est incer- 
taine. Tout porte à croire qu'il s'agit ici de 
quelque ville de Slyric, pays qui est très-riche 
en métaux, et où de tout temps il y a eu des 
forges considérables. 
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«mands. Celte dernière ville est sous le 34 e degré et demi de longitude 1 . » 
220. il" Aiuz. 

D'après Ibn-Sayd, 34' degré et demi de longitude et 58' degré 50 minutes 
de latitude. . 

Araz est une des capitales du pays des Slaves (Saclab 3 ), au nord du sep- 
tième climat. Suivant Ibn-Sayd : « La situation de cette ville est sur les bords 

• de la mer Environnante, et elle est un des chefs-lieux des princes slaves 
«établis du côté de l'occident. A lavérité, les Allemands, les Hongrois et 
« les Baschkirs se sont emparés de tous les pays slaves. Cette ville est fa- 
« meusc et très-forte; elle est située au milieu d'un grand lac d'eau salée, 
« et l'on n'y entre qu'à l'aide d'une chaussée faite de main d'homme 3 . » 

13° LiCEhiA (Louscheyra). 

D'après Ibn-9ayd , 35' degré 26 minutes de longitude et 4? degré de latitude. 

Luceria est une ville de Lombard ie*, dans le sixième climat. Ibn-Sayd 
rapporte que cette ville dépend de l'empereur; quand l'empereur (Frédéric II) 
se fut rendu maître de la Sicile, il enleva les musulmans de l'île et les établit 
à Luceria 5 . 

i3° Sebenico (Sebenicou). 

D'après Ibn-Sayd, 37' degré 40 minutes de longitude et 45' degré de latitude. 

Sebenico est une des capitales du pays des Hongrois, dans le sixième 
climat. Suivant Ibn-Sayd : ■ Sa situation est sur la rive septentrionale du golfe 
« de Venise. Les Tartares s'etani avancés jusque sous ses murailles, les Hon- 

• grois, les Bascbkirs et les Allemands réunirent leurs forces auprès de cette 

• ville, et firent essuyer aux Tartares une défaite qui leur ôta l'envie de 

1 Ce nom n'est pas plus certain que le précé- 
dent. D'après Ibn-Sayd , on devrait lire Hessyn. 
De son côté, Edrisi a écrit Bamyn et Bafnvr. 
(Voyez au tome II de la traduction française, 
p. 377.) Édrisi dit, de plu», que cette ville est 
comptée au nombre des villes les plus anciennes, 
et qu'elle est habitée par de savants Grecs; cette 
dernière circonstance me donne lieu de croire 
qu'il s'agit ici de la capitale des Serbes , chez 
lesquels le christianisme fut^ntroduit par saint 
Méthode et d'autres missionnaires grecs, au 
x* siècle de noire ère. On sait que ces mission 
naircs ac mirent tout de suite en devoir de tra- 
duire la Bible du grec dans le dialecte slave, 
qui avait cours chez les Serbes. 11 dut donc se for- 



mer dans la capitale une espèce d'académie 
grecque. Une autre version slave de la Bible ne 
larda pas à être mise en circulation dans la Mo- 
ravie; mais cette version fut faite d'après la ver- 
sion latine. 

' Les Slaves sont appelés,, par les écrivains 
byzantins, ïs^Xagoi et XxXaêijvoi. C'est de là 
que nous avons fait Esclavonf. 

3 Le nom d'Arazest encore incertain. 11 s'a- 
git peut-être ici de la ville de Hambourg. 

4 l'ar Lombardic, il faut entendre le conti- 
nent italien. 

1 Sur celle transplantation, voyez mes Ex- 
traits des historiens arabes des Croisades. Paris, 
1839, p. 48a. 
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« retourner dans ces contrées ! . A l'occident de cette ville , sur les bords du 
• golfe, sont les montagnes de l'Esclavonie (Eschkafounyé). • 210 
i4° Borschan. • 

D'âpre* le Hesm, le Canoun, VAthoual, et Ibn-Sayd, le UO* degré de longi- ; • 
tade et le li5* degré de latitude. 

Borschan, ville du sixième climat. Suivant Ibn-Sayd, c'est le nom de la 
capitale du pay» des Bordjans, peuple qui se fit jadis remarquer par sa bra- 
voure, et qui fut ensuite vaincu et exterminé par les Allemands, à tel point 
qu'il n'en existe plus aujourd'hui de débris, ni même de vestige 3 . 

i5° Athènes (Eyteyné, anciennement AO^vat). 

D'après Ibn-Sayd , U1' degré UO minâtes de longitude et 37* degré 20 minutes 
de latitude; d'après YAthoual, hi* degré ào minutes de longitude et 43' de- 
gré de latitude; d'après le Canoun, 43* degré de longitude et 43* degré de 
latitude. 

Athènes, ville du quatrième climat, a été le séjour des philosophes grecs; 
c'est ce qu'on lit dans le Canoun. Ibn-Sayd rapporte que la puissance de 
Lascaris, empereur de Constantinople , s'étend jusqu'à cette ville 3 . La situa- 
tion d'Athènes est au sud-ouest de Constantinople. Suivant Ibn-Haucal, 
Athènes est une ville voisine de la mer, et servant de point de réunion aux 
chrétiens*; c'était le foyer de la philosophie des Grecs et le lieu où se con- 
servaient leurs sciences et leurs doctrines philosophiques. 

1 Au lieu de Sehenicou, le manuscrit d'Ibn- tigalions des musulmans. Ce passage ne nous 

Sayd porle Syntcou. En ce qui concerne Tinta- éclaire pas sur l'origine des moto Borschan et 

sion des Tartares jusque sur les bords de la mer Bordjnn ; mais il fixe la place occupée par le* 

Adriatique, voyez l'Histoire des Mongols, de premiers. (Voyez du reste ci-devani, page a 83 \ 



M. d'Ohwon, t. II, p. i58, et la partie corres- voyei aussi le Traité d'Kdrisi, t. II, pages 3o i 

pondante de l'ouvrage de M. de Hammer. et 397.) Le mot liordjan parait quelquefois dé- 

* Ibn Sayd place la ville de Borschan -au nord- signer les Bulgares établis auprès du Danube, 

ouest d'Adiènes , et il prolonge le pays des Bor- ( Voy. les notes de M. Quatremcre, sur Raschyd- 



iprès de Constantinople. « Le ter- eddin , p. 4o5 , ainsi que l'ouvrage de M. d'Ohs- 

« ritoire de Constantinople, dit-il, consistait dans son, sur les peuples du Caucase, p. a 60.) 

• l'origine en prairies. L'empereur Constantin, Probablement ce nom a été aussi appliqué aux 

• voulant fonder celle capitale, fut obligé d'user Avares et aux Serbe». 

« d'artilices pour vaincre la résistance du roi des 1 Par Lascaris, il faut entendre le jeune prince 

• Borscharis. • Ihp-Sayd ajoute que, de son temps, au nom duquel Michel Paléologue avait d'abord 



la contrée située entre la capitale des Borschans conquis la ville de Constantinople sur les Latins, 
et Constantinople était occupée par les Kha- * Ibn-Haucal veut dire que.de son lemps, 
rayles . restes des anciens Crées, mais que cette Athènes était encore une ville puissante par ses 
contrée était resiée jusque-là fermée aux inves- lumières, et où l'on venait éciaircir ses doutes. 

4o 
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m 

220. i6° Maschca. 

D'après Ibn-Sayd, 1 degré de longitude et 58' degré 20 
Maschca est une ville slave , au nord du septième elimat. Au rapport d'Ibn- 
Sayd, le prince de cette ville, qui est de race slave, règne sur de vastes états 
. et a des armées nombreuses 1 . 
17° Bai\c.hademâ. 

D'après Ibn-Sayd, 45' ' degré et demi de longitude et 57' degré xle latitude. 
Barghademù est la capitale de la presqu'île (Djezyré) du même nom, au 
nord du septième climat. Ibn-Sayd s'exprime ainsi : • La grande presqu'île 

• des Slaves (Djczyret-alsaclab), au nord et à l'est de laquelle le monde cesse 

• d'être babité , est située sur la mer Environnante ( la mer d'Allemagne et la 

• Baltique); elle a environ sept cents milles de long, et, à peu près, vers le 
«milieu, trois cent trente milles de large. On y remarque des rivières, des 
«montagnes, des villes, des hameaux, et une nombreuse population*. Ce 
« peuple, dit-on, professe la religion des mages et adore le feu, qu'il regarde 
« comme l'élément le plus utile \ On ajoute que ce pays renferme une autre 
« espèce d'hommes, dont la tête est jointe immédiatement à l'épaule, et 
« dont la majeure partie habite dans de grands arbres creux 0 . La capitale de 



' Probablement 63. 

* Le pays de Maschca est placé par Cazouyny 
sur les bords de l'Océan. (Comparez l'ouvrage 
de M. d'Ohsson, sur les peuples du Caucase, 
p. a3g.et lo Mémoirede M. Chonnoy, intitulé: 
Relation de Mauouiy et d'attirés auteurs musul- 
man*, $ar les anciens Slaves, Recueil des Mé- 
moires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, L II, 
année 1 834 . p. 344). Peut-être il est question ici 
de la ville de Moscou , qui déjà , au xm* siècle, 
avait acquis quelque importance. 

' Probablement 65. 

4 La grande presqu'île des Slaves me parait 
répondre en général à la contrée située entre 
le cours de l'Oder et celui du Dniéper ; les 
Russes s'y trouvent compris en partie. Mais, 
dans mon opinion , Ibn-Sayd et Aboulféda 
faisaient entrer dans la grande presqu'île des 
Slaves, la presqu'île Scandinave , c'est-à-dire . la 
Suède , la Norwége et la Finlande. 

'' Le manuscrit d'Ibn Sayd dit, de plus, que 
le froid règne dans cette région , que la i 



du soleil est insuffisante pour faire mûrir les 
fruits de la terre , et qu'on est obligé d'exposer 
les grains et les objets analogues à la fumée du 
foyer et à l'action du feu. En ce qui concerne 
le culte du feu et des astres, il parait que ce 
culte était répandu parmi la plus grande par- 
tie des peuplades du nord de l'Europe, che* 
les Scandinaves, les Slaves, etc. Voilà pourquoi 
les peuplades qui, sous le nom de ftonnmsit, 
répandirent longtemps la terreur dans le midi 
de l'Europe, sont plus d'une fois désignées sim- 
plement , par les écriv 
de Madjoas. ( Voyez mes 1 
en France, p. a 44 ) 

* Ibn-Sayd , sur ce dernier point , i 
géographie de Roger , c'est-à-dire au Traité d'É- 
drisi. ( Voy. ce dernier ouvrage, t. II , de la trad. 
franç. p. 4ao. ) Dans le manuscrit d'Ibn -Sayd, 
fol. 1 1 1 verso, l'article Bargbidema est suivi im- 
médiatement de ce passage, qui ne peut se rap- 
porter qu'aux Prussiens , alors réduits à l'état 
: . Sur la même cote est la ville des 
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«la presqu'île est Berghademâ, qui a donné son nom aux. Bâgâreç, et d'où 
« ce peuple est, dit-on, originaire '. » * .' 
18 0 Dendera. 

D'après Ibn-Sayd, 47' 1 degré et demi de longitude et 51' degré de latitude. 

Dendera est une place forte du pays des Berthas, au nord du septième 
climat. Suivant Ibn-Sayd, cette forteresse est située sur la montagne de Car- 
inanya, et c'est là que le chef des Berthat/déposait ses trésors. De là on se 
rend dans le pays des Gozzes, et auprès dépeuples d'origine turke établis 
autour du lac de Mazega. Ce lac a environ huit journées de tour ; il est situé 
à l'orient d'un grand golfe que forme la mer Caspienne. 

iç)° Constantinoplk ( Costanthynyé ou la Constantinienne). On la nomme 212. 
aussi Byzancc (Bouzanthyé, chez les Grecs hv^évriov). 

D'après le Resm, le Canoun, YAthoual, et Ibn-Sayd, 49 e degré 50 minutes de 
longitude et Ù5* degré de latitude. • 

Constantinople, capitale de l'empire des Grecs (Roum), est une ville du ' 
sixième climat. On lit dans VAzyzy que l'élévation des murs de Constanti- 
nople est de vingt et une coudées, et que la ville domine sur quatorze pro- 
vinces. Une personne qui l'a visitée m'a dit que son enceinte est grande, 
que sa principale église (Sainte-Sophie) est longue , et que le palais de l'em- 
pereur se nomme Balath-almalek (le pavé du roi). Le palais est à une certaine 
distance de l'église. Dans l'intérieur de la ville sont des champs ensemencés, 
des jardins et beaucoup de maisons en ruines s ; la partie la mieux habitée est 
du côté du nord-est. Auprès de l'église est une colonne élevée, ayant plus 

■ Borous (Alborous). Les Borous sont un peuple (Baltique ). Du reste, le passage d'Ibn-Savd > 

• misérable et encore plus sauvage que le* Russes, sur la grande presqu'île des Slaves et les Prus- 

• Le pays des Russes est au sud-est de celui des siens, avait été déjà rapporté, d'après un ma- 

• Borous. On lit dans quelques livres que les Bo- nuscrit de Saint-Pétersbourg, par M. Fnehn, 
«rous ont des visages de chien ; c'est une- ma- dans son Ibn-l'aslan's Berichlc, p. 3a. M. Char- 
nière de dire qu'ils sont très-braves. » (Sur mov l'a reproduit avec quelques améliorations, 
les hommes à visages de chien, voyei la Relation dans son excellent Mémoire intitulé Relation 
de Plan-Carpin , p. 4o3, G78 et 776 ) d* Mauoadi (Recueil de l'Académie de Saint- 

' Au lieu de Bâgâr, le manuscrit d'Ibn-Sayd Pétersbourg , année i834, p. 36 1 etsuiv.). Ici je 

porte Bargar. Sur la carie catalane de la Biblio- me suis éloigné en divers points de l'opinion 

thèque royale, une partie du pays des Bulgare*, de M. Frachn et de M. Clmrinoy. Je rrgarde éga- 

aux environs du Danube, est appelée Burgaria, lement comme erroné ce qu'a dit sur ce même 



et l'autre Bulgaria, (Voye» le Recueil des No- sujet Rasmussen. dissertation déjà citée, p. ai> 
lices, t. XIV, part. 11, p. 77.) On lit de plus, * M faut probablement lire 77. 

dans le manuscrit d'Ibn-Sayd, que la ville de ' D'autres écrivains du temps partent de l'état 

était située sur les bords de la mer dedécadence où se trouvait alorsConstantinople. 

4o. 
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de trois brasses de tour; au sommet est un homme à cheval, en bronze; 
d'une main il tient une boule; son autre main est ouverte et disposée comme 
pour montrer quelque chose. On dit que cette statue est la figure de l'empe- 
reur Constantin, fondateur de la ville. En eflet, suivant la remarque d'Ibn-Sayd, 
c'est Constantin, promoteur de la religion chrétienne, qui bâtit Constanti- 
nople 1 . Entre Constantinople et Sinope, il y a environ six journées par terre. 
. ' 20 0 La Macédoine (Makedounya, cher lés Grecs MaxtSovla). 

D'après YA th oual, 5o e degré 45 minutes de longitude et 4i e degré de 
latitude; d'après le Canoun, U9' degré de longitude et bO' degré de latitude. 

La Macédoine est une des provinces de l'empire de Constantinople , dans 
le cinquième climat. On lit dans le Canoun que la Macédoine est la patrie 
d'Alexandre le Grand. De son côté, Ibn-Khordadbéh fait observer que la 
Macédoine est une des provinces qui dépendent de Constantinople, et que 
sa situation est à l'occident du canal appelé du nom de cette cité. 

2i° Isacdji (Sacdjy). 

D'après YAthoual, hS" degré 37 minutes de longitude et 50 e degré de latitude. 

Isacdji est une ville du pays des Valaques (Aloualâc) et de la dépendance 
de Constantinople, dans le septième climat. C'est une ville de grandeur 
moyenne, c'est-à-dire, ni grande ni petite; sa situation est dans une plaine, 
auprès de l'endroit où le Danube (Thona) se jette dans la mer Noire, non 
loin de l'extrémité de la montagne Caschcathag 2 . Isacdji est à environ cinq 
journées d'Ackerman, et entre Isacdji et Constantinople, il y a environ 
vingt journées par terre. La situation dlsacdji est au sud-ouest (de l'embou- 
chure) du Danube, du même côté que Constantinople (c'est-à-dire, au midi 
du fleuve). La plupart des habitants professent l'islamisme. 

2 2° Abvdos (Abzou). 

D'après Ibn-Sayd, ù9' degré Ù9 minutes de longitude et 45* degré de latitude. 

Abydos est une ville du sixième climat, dépendante de Constantinople. Sa 
situation, suivant Ibn-Sayd, est à l'embouchure du canal de Constantinople, 
sur la rive orientale ( en Asie Mineure ) ; c'est de cette ville que ce bras de 
mer a reçu le nom de bouche d'Abzou (Fom-abzou ). Ibn-Sayd ajoute que 
cette ville est en ce moment occupée par les chrétiens Kharaythé, ainsi 

' Cette statue était probablement celle de Ducangc, danj l'ouvrage intitulé : Hutona by- 

Tempcrcur Juatinien, placée au haut d'une co- zanùna dtiplici commeniario illustrata, p. 71.) 
tonne, sur la place nommée Auguttmn. (Voyez ' Le BalLan. (Voyez ci-devant, p. 80.) 

la Description de la ville de Constantinople par , 



■ 
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appelés parce qu'ils ne rasent pas leur barbe. La largeur de l'embouchure du 
canal, auprès d'Abydos, est, suivant Ibn-Sayd, d'environ le jet d'une flèche. 
Le canal, poursuit Ibn-Sayd , continue à être étroit pendant environ cinquante 
milles ; ensuite il s'élargit 1 . 

a 5" Ackerman ( Acdja-kerman ou le marché blanchâtre). 

Par induction , 45* degré de longitude et 50* degré de latitude ». 

Ackerman est une ville du pays des Bulgares et des Turks , dans le septième 
climat. Elle est petite, et sa situation est sur la mer Noire, à l'ouest de Sarou- 
Kennan; entre ces deux villes, il y a environ quinze journées de distance. 
Ackerman se trouve dans une plaine ; ses habitants sont , les uns musulmans, 
et les autres infidèles. Non loin de la ville, le fleuve Thorlou 5 se jette dans 
la mer : ce fleuve est 'à peu près de la grandeur de TOronte, à Hamat. On 
compte environ cinq journées entre Ackerman et Isacdji. 



r 
* 



1 Ibn-Sayd ajoute que les ville» situées le long 
du canal sont occupées par les Kharaytes, per- 
sonnes qui reconnaissaient l'autorité de l'empe- 
reur de Constanlinople. Il a déjà été parlé des 
Kharaytes ,*ci devant, p. 3i3. On lit de plus ceci 
dans le traité de Schems-eddin (n*58i, fol. i3^ 
verso) : • Les chrétiens (alroutn) se rasent tous 

• la barbe, excepté les Kharaytes. Ceux-ci se ra- 

• saient jadis ; mais l'empereur Nicéphore , fils de 

• Staurace, qui régnait au temps de Haroun- 
■ alraschyd, n'aimait pas se raser, et il défendit 

• à ses sujets de se dépouiller delà barbe. Telle 
< est l'origine de cet usage. Les Arméniens ne se 
«rasent pas non plus.* Ce passage donne lieu 
à quelques difficultés ; néanmoins , je serais.porté 
à en inférer que les Kharay tes étaient quelqu'une 
des colonies amenées à diverses époques par les 
empereurs grecs des frontières de l'Euphratc et 
de l'Arménie dans les provinces d'Europe. 

1 Cette ville, comme la plupart des villes de 
cette contrée, a plusieurs noms. Acdja-Kerman 
est la dénomination mise en usage par les Tar- 
tan» de la Crimée , qui parlaient la langue turke. 
Les peuples de race slave disaient dans le même 
sens Bielgorodok. Au contraire, chez les écri- 
vains italiens du moyen âge, on trouve la déno- 
mination Mauro catiro, ou Château noir. ( Voyage 
da comte Potocki, tom. II, pag. 356 ) 



J Thorlou est le nom que les peuples de race 
donnent encore à présent au Dniester. 
( Voyage da comte Jean Potocki dans les steppes 
d'Astrakan, t. II , p. 356.) C'est par inadvertance 
que M. Quatremèrc a appliqué la dénomination 
Thorlou au Dnieper. ( Recueil des Notices et cx- 
traits, t. XIII, p .377.) Voici ce que dit Ibn-Sayd, 
au sujetdu Dniester: ■ Le fleuve Dniester (nahr 
Dcncscht) est un des plus grands fleuves du 
monde; son tours a lieu au nord du Danube. 
Il prend naissance a la grande montagne des 
Slaves (djebel Alsaclab), montagne qui s'étend 
jusqu'aux bords de la mer Environnante, et qui 
est contigué à la grande montagne appelée 
Coucaya. Son cours commence sous le 4a* de- 
gré et demi de longitude, et le 54* degré et 
demi de latitude ; pendant un mois, il coule 
à l'occident, après quoi il tourne vers l'o- 
rient; et, entre ces deux coudes, est une ile 
( presqu'île ) longue et large , qui renferme 
beaucoup de villes et d'habitations. Le Dnies- 
ter ne cesse plus -de couler à l'orient, jusqu'à 
ce qu'il se jette dans la mer de Crimée , sous 
le 5a* degré de longitude, et le 5o* degré de 
latitude , après s'être avancé du coté de 
l'ouest jusqu'au 28* degré de longitude. » La 
grande montagne des Slaves parait se rappor- 
ter à la vaste chaîne des monts Carpathcs ou 



* m. 
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21 (,. 3 4° Ternovo (Thernau 1 ). 

Par induction, Ù7" degré et demi de longitude et 50* degré de latitude. 

Ternovo est nne ville du pays des Valaques (en Bulgarie), dans le septième 
climat. Sa situation est à l'occident d'Isacdji, à la distance d'environ trois 
journées. Les hommes qui l'habitent sont infidèles et appartiennent au 
peuple qu'on nomme Valaque; on les appelle encore AlborghaR 11 est fait 
mention, dans le Resm-almamour, d'une ville de Thernoun, située sur les 
bords de la mer, sous le /|8 C degré 5o minutes de longitude et le 4o e degré 
55 minutes de latitude; c'est peut-être la même ville; en effet, un voyageur 
affirme que Thernoun se trouve sur le golfe de Borghal. 

1 5° Svrou-Kerman, pu SAry-Kcrman (le marché jaune s ). 

Par induction, 55' degré de longitude et 50* degré de latitude. 

Sarou-Kerman est une petite ville du pays des Bulgares et des Turks, dans 
le septième climat. Sa situation est à l'orient d'Ackerman ; mais elle n'est 
pas aussi considérable. Entre Sarou-Kerman et la ville de Kirim, autrement 
appelée Solgat, il y a environ cinq journées. Sarou-Kerman a en face, de 
l'autre côté de la mer, la ville de Sinope ». 



K râpa dis. A l'égard delà montagne Coucaya, les 
manuscrit!) différent sur la manière d'écrire son 
nom. C'est une chaîne d'uni' très-vaste étendue, 
laquelle était censée se prolonger de l'est ;» l'ouest , 
et qui terminaitle monde habiteducotédunord. 
(Sur la montagne Coucaya, voyez le traité d'E- 
drisi, trad. franc. I. II. p. .^7.^96 et / t 36.) 

1 Au moyen Age Tcrnobus et TepvôSoi. ( Voyci 
VOriens christiania, tom. I. col. ia3i.) 

* Ce sont les Bulgare* du Danube. Voye* ci- 
devant, p. 3o5. note 4. 

3 Sarou-Kerman est In dénomination tartare 
de l'antique ville de Khcrson, berceau du chris- 
tianisme chez les Russes Se» mines, qui portent 
encore aujourd'hui le nonf de Sary-Kcmiau, se 
trouvent aux environs de la ville russe moderne 
appelée Sebastopol. ( Voyez l'ouvrage russe de 
M. Kcrppen, intitulé l'Indicateur, ouvrage qui 
accompagne la grande carte de la Crimée mé- 
ridionale, parle même auteur.) Un grand nombre 
de villes, dans la Crimée et dans les contrées 
voisines, ont admis le mot Kcrntan ou marché 
dans h dénomination qui sert a les désigner. 



* On a déjà vu la même observation pag 39 
et /10. Strabon , livres II et XII , a placé en re> 
gnrd le cap Cnrambis, situé en Asie Mineure, a 
l'occident de Sinope , et la pointe de laTauride , 
que les Grecs nommaient Kpio'j (tirtuTrov. ou 
front de bélier; ce dernier promontoire est au- 
jourd hui nommé par les Turks Karadji-boaroun , 
ou nez noir; quant à celui de Carambis, on le 
nomme Kerrmpr. Rubruquis, qui avait visité la 
Crimée avec attention, fait une description de 
la mer Noire . qui est semblable à celle d'Aboul- 
féda Voici ce qu'il dit : « Et habet mille cccc 

• miliaria in longum , ut didici à mercatoribus . 
■ et dislinguilur quasi in duas parles. Circn me- 
«diuni enîni ejus sunl due puncle terre, una 

• «1 nquilonem, et alia ad meridiem. Illa qua- 
« est ad meridiem dicitur Sinopolis ; qnœ vero 
< ad nquilonem est provincia qua-dani qus nunc 
«dicitur à Lutinis (i maria, k Grecis vero, qui 
« inhnbitant eam super litns maris , dicitur Cas- 

• saria Et sunl promontoria quedam exlenden- 

• tin se in mare, eiiarn contra meridiem versus 

• Sinopolim ; et snnt trecenta miliaria inter Si- 
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a6° Kerker ou Kerkri (dans l'intérieur tle la Crimée 1 ). 

Par induction, 5.5 e degré et demi de longitude et 50' degré de latitude. 

La situation de Kerker est à l'extrémité du septième climat, dans le pays 
des Asses. Son nom signifie en turk quarante hommes. C'est un château for- 
tifié et d'un accès difficile : en effet , il est adossé à une montagne qu'on ne 
peut escalader. Au milieu de la montagne est un plateau où les habitants delà 
contrée (au moment du danger) trouvent un refuge. Ce château est à quelque 
distance de la mer; les habitants appartiennent à la race nommée Asse. Aux 
environs est une montagne qui s'élève -dans les airs, et qu'on nomme Djather- 
thag(en turk , montagne du pavillon). Celte montagne est visible pour les bâti- 
ments qui naviguent sur la mer de Crimée. Kerker se trouve au nord de Sâry- 
Kerman; entre ces deux lieux, il y a environ une journée de distance 3 . 

37° Soudac. 

D'après Ibn-Sayd, 56 # degré de longitude et 5i« degré de latitude; par 
induction, 57* degré de longitude et 50* degré de latitude. 

Soudac est une ville de Crimée , à l'extrémité du septième climat, bu peut- 
être au nord de ce même climat. La situation de Soudac est au pied d'une 
montagne, et son sol est pierreux. C'est une ville entourée de remparts, et ses 
habitants professent l'islamisme. La situation de Soudac est sur les bords de 
la mer de Crimée ; les marchands s'y rendent en foule , et elle rivalise avec 
Kafa. La ville située en face de Sondac, de l'autre côté de la mer, est Sam- 
sou n. Suivant Ibn-Sayd : • La population de Soudac est un mélange de toutes 

• les nations et de toutes les religions; mais le christianisme y est la religion 
« dominante 3 . La villè est située sur la mer Noire, mer d'où les navires mar- 
« chands peuvent se rendre dans le canal de Constantinople *. » 

1 nopolim et Cassnriam , ilà quod rint septin- 

• geota miiiaria ab istis punclis versus Constan- 
■ tinopolim in longum et latum , et septingenta 

• vertus orietitem, hoc est Yberiam , que est 
«provincia Géorgie.-» (Voyez l'édition de la So- 
ciété de géographie, p. aiA.) 

1 La prononciation actuelle est Kirhor. 

* Kerker porte aujourd'hui le nom de Tchoa- 
font-kalé, ou forteresse des Juifs. Ce heu a été 
ainsi appelé, parce qu'il est devenu la demeure 
d'une colonie dejuùs caraytes. (Deuxième voyage 
de Pallas , ou Voyages entreprit dam Us gouverne' 
mentt méridionaux de l'empire ratte, traduction 



française, t. III, p. 36 et suiv.) Quant au Dja- 
ther-lhag. qui est célèbre pour la richesse de sa 
végétation et la beauté de ses sites, il porte en- 
core le même nom. (Voyez l'ouvrage de Pallas.) 
Les Russes le nomment Palatè-gora. 

' Soudac tomba au pouvoir des Tar tares en 
iaa3; ensuite elle' fut occupée par les Génois, 
qui restèrent longtemps maîtres de plusieurs 
autres villes de la côto. (Voyes l'ouvrage d'Ode- 
rico, intitulé Lettere ligastiche. p. i3o et suiv.) 

* Soudac est appelée, par les écrivains chré- 
tiens du moyen âge, Soldaïa. Soudac parait 
avoir désigné originairement une montagne 
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28° Solgat. - . 

Par induction, 51' degré 10 minâtes de longitude et 50* degré 10 minutes de 
latitude. 

Solgat est la capitale de la Crimée, dans le septième climat; c'est la même 
ville que Kirym (Alkirim). Kirym (Crimée) êst le nom de la contrée; maison 
la appliqué à Solgat, de manière que lorsqu'on dit Kirym tout court, on veut 
parler de Solgat. Cette ville se trouve à une demi-journée de la mer 1 . 

2 9 0 Kafa (AlkanV). 

Par induction, 57' degré 50 minutes de longitude et 50* degré de latitude. 

Kafa est un des ports de la Crimée, dans le septième climat. Sa situation 
èst en plaine, sur les bords de la mer de Crimée ; les marchands s'y rendent 
en foule. En face, de l'autre côté de la mer, est la ville de Trébizonde. Kafa 
est entourée d'un mur de briques; sa situation est à l'orient de Soudac. Au 
nord et à l'orient de Kafa s'étendent les steppes du Capdjac. 

3o° Roussvé. 

D'après Ibn-Sayd, 57' degré 32 minutes de longitude et 56' degré de latitude. 

R&ussyé est la capitale du pays des Russes, au nord du septième climat. 
Suivant Ibn-Sayd : « Les Russes forment une nation nombreuse et se dis- 
« tinguent entre les plus braves créatures de Dieu ; ils s'étendent au loin et 
« occupent diverses places sur les bords de la mer Noire (et du palus Méotide) ; 
• mais les noms de leurs lieux d'habitation ne nous sont point connus. 1 On 
lit dans le Kctab-alathoaal que la longitude de Roussyé est de 77 degrés et 
demi, et sa latitude de /|5 degrés. U y est de plus fait mention de la ville 
russe de Koutâbft, et l'auteur dit que cette ville est sous le 77 e degré de 
longitude, et le 58 e degré de latitude s . 



située dans le voisinage. ( Voyez sur ce lieu et 
les lieux environnants, le Deuxième voyage de 
Pallas, t. III, p. a8o et suiv.) 

1 Solgat porte encore aujourd'hui le nom de 
Eslu-Kirym, ou la vieille Kirym. (Deuxième 
voyage de Pallas, L III, p. 3a 3.) D'après ce qui a 
été dit ci-devant , p. 38, il semblerait quec'est Sol- 
gat qui a donné à la contrée le nom de Kirym , 
tandis qu'ici ce serait la contrée qui l'a dpnné 
à la ville. On peut consulter sur Solgat le récit 
d'Ibn-Dnthoutha, qui visita le pays quelques an- 
nées après le moment où écrivait Aboulféda : 
portugaise, 1. 1, p. Aa3. 



1 Kafa est une ville dont l'existence remonte 
au iv* siècle de noire ère. Elle fat bâtie sur les 
ruines de l'antique Tkeodosia; plus tard, sous la 
domination des Génois, elle atteignit une grande 
prospérité. { Voyez Nicéphore Grégoras , liv. X III , 
chap. xii; Odi'rico, Letter* ligostiehe, p. uA et 
suiv. et la version portugaise de la relation 
d'Ibn-Bathoutlia, tom. I, pag. Aaa. ) 

1 Edrisi fait mention, sous le nom de Ilotu- 
tyi, d'un fleuve qui coule à l'est du Dniéper, et 
qui ne peut répondre qu'au Don : par consé- 
quent la ville de Roussyé est Azof, dont il va 

nom, (Voy. 
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3i° Kertch (Alkerscb). 210 

Par induction , 60' degré de longitude et UV degré et demi de latitude. . 

Kertch est une petite ville du septième climat, sur les bords de la mer 
d'Azof. Sa situation est entre Kafa et Azof, à l'embouchure de la mer .-d'Azof. 
En face, de l'autre côté du détroit, se trouve Taman (Althaman). Kertch est 
placée au nord-ouest, par rapport à cette mer \ à peu près à mi-chemin, entre 
Azof et Kirim, mais plus près de Kirim. Les habitants de Kertch sont des 
Capdjac infidèles. 

3a° Azof (Alaiac). 

Par induction , 65' degré de longitude et US' degré de latitude. 

Azof est un port de la mer du même nom , dans le septième climat. C'est 
une ville bien connue et qui sert de rendez-vous aux marchands. Sa situation 
est en plaine, à l'embouchure du Don dans la mer d'Azof. La mer d' Azof est 
la même qui, dans les anciens traités, porte le nom de lac Méotide; son eau, 
n'étant que légèrement salée, est potable pour les navigateurs; tuais elle gèle 
quand il fait très-froid. La ville est bâtie en bois; entre elle et Kirim, il y a 
environ quinze marches; sa situation est au sud-est de Kirim 1 . 

33° Kassa (Alkassa). 22i ' 

D'après lbn-Sayd, 66* degré de longitude et U6* degré 53 minutes de latitude. 

Kassa est le chef-lieu du pays des Alkassa, dans le septième climat. Sui- 
vant lbn-Sayd, Kassa est le nom d'un peuple de race turke, établi à l'orient 
de Trébizonde: ce peuple s'est fait chrétien, et habite des villes sur les bords 
de la mer. lbn-Sayd ajoute qu'à l'orient des Alkassa, est la ville des Arkeschyé, 
nom d'un autre peuple de race turke, qui s'est fait chrétien, à l'imitation des 
peuplades qui l'avoisinent. Arkeschyé se trouve sur les bords de la mer, sous 

la traduction d'Édrisi, tom. II, p. 395 et 4oo.) moi, le* Turks et le» Arméniens; les Euro- 
A l'égard de la ville de Koulâbeb, on a vu, péens l'appellent Atof. M. Grabcrg de Uemto, 



p. 3o5, que c'est très-probablement la même auteur de plusieurs ouvrages de géographie 

que Kiew. et de statistique , conjecture qu'Aiof est une 

' Il faudrait lire au sud-ouest; mais, comme altération allemande d'Atak, comme si on avait 

on le verra par les articles qui suivent, Aboul- dit Axhof ou séjour des Asses, par allusion aux 



féda abaisse vers le midi les régions -situées a Asses et aux Alaios, anciens maîtres de la 1 

l'est et au nord-est de la Tauride. D'un autre trée : cette conjecture me semble peu naturelle, 

côté, sur les cartes d*Édn*i, la Tauride n'offre (Sur Tan a et Acof, voyez Is Journal asiatique 

pas de saillie et se confond avec le continent. de janvier i8a8. p. 54 et suiv. et Ia 



' Atof a joué un grand rôle, dans le commerce portugaise de La relation d'Ibn-Bathoulha, l. 1, 
du moyen âge, sous le nom de la Tana. Cette p. «28.) 



ville est nommée Azac par les Arabe», les Per- 
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le 67 e degré 1 3 minutes de longitude et le 46* degré (4© minutes) de lati- 
tude 

34° Château de Mania. 

D'après-Ibo-Sayd, 6& degré et demi de longitude H â& degré 38 minâtes de 
latitude. 

Le château de Mania se trouve dans les îles «huées au nord du septième 
climat. Il est ainsi appelé du mot arabe manaa, qui signifie repousser. Ibn- 
Sayd s'exprime ainsi : « A l'orient de la ville de Boussyé, est le lac de Thouma. 
' qui a six cent trente milles de l'occident à l'orient, et environ trois cents 

• milles de large, à son extrémité orientale 3 . Au milieu, est L'ile du Beber, 

• qui a environ cent cinquante milles de long et soixante et dix milles de 

• large. C'est la, au haut d'une montagne, que se trouve le château Mania. 
" Ce château servait autrefois de dépôt pour les trésors du sulthan des Thou- 
•• manyens. Aujourd'hui, on y conserve les trésors des successeurs de Berké. 

• Cette île a été nommée l'île du Beber (Djesyret-albeber ou file de la Pan- 
« thère), à cause des panthères qui y vivent. C'est un animal qui ressemble au 

lion, et qui, pour la force et approche du léopard.On dit que la 

«panthère provient du mélange de l'un et de l'autre 5 . Le lac de Thouma 
reçoit un grand nombre de rivières; Beyheky dit que le nombre s'en élève 
■ au delà de cent. . 
•s. 35° Sera*; 

Par induction, 75* degré de longitude et 48* degré de latitude. 
Scray, capitale des états de Berké, est une ville du septième climat. C'est 
une ville considérable, servant de chef-lieo aux provinces du chef tartare <roi 



' 1 

aux en 



iro ""d" Cl Alk * acl, y 4 étaienl éUb,is * ° n a CPU P cnd8nt longtemps que le lion , 
virona u Phase. Le» àikeecbyé «ont pto- le tigre et le léopard ne quittaient pat les r*- 



da mn â '^ U1 ' cne * diver » gions tropical*» et U zone tempérée ; mai» il e»t 

-de "i «r" 1 a P^ é,donoin *d«Zi«;be». maintenant reconnu que, encore aujourd'hui. 



(«-devant a86 1 ■™»>""»™. umuwwih. reconnu qwe, eiioorv avjouru nui < 

' On a * y* * i le tigre royal et la panthère habitent en Sibérie. 

*«ait le nom d ,CI P " S ue Thouma (Voyea l'ouvrage de M. de Humboldt, intitulé : 

■ par 7a Dail^O!*? l*f. ^ u ^^J^ &»» t™- FrvgmenU de géologie et de climaU>hgmittittligue*. 



pourquoi il %'éUÀt él ' ?d P** dil ,e * ' no>Ê * M - Qualremèrc sur Kaschid eddra . 

ut encore pl u » dUncUe^** ^ d ^ drisi: '* P - ,5 9 •* Le manuscrit d'IbnSayd, en 

le lac de Thouma • ° °° m prendrc comment cet endroit, est un peu altéré; le passage qu'on 
Dniéper, pouvait se' tîo" traYer5é P* r ,e ***** * ■ el <l u ' on f* ut rapprocher de ce- 

*«" le Don. * 1 oricnl de Rou »»y é • h" d'Édrisi , ton». II , pag. 434 . a été rapporté 

et expliqué par M. Fnehn d'une manière «iifte- 
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domine sur les contrées du nord. Le prince qui règne en ce moment s'ap- 
pelle Uzbek '. La situation de Seray est en plaine, au nord-ouest de la mer 
Caspienne, à environ deux journées de distance : la mer Caspienne se trouve 
au sud-est. Le ^Iga, qui passe devant la ville, vient du nord-ouest, et coule 
au sud-est jusqu'à son embouchure dans la mer Caspienne. La ville est bâtie 
sur les bords du fleuve, du côté du nord-est. C'est un lieu très-fréqucnté 
des marchands, et il s'y fait un 'grand commerce d'esclaves turks. La ville est 
d'origine moderne. On en attribue la fondation à un descendant de Djcn- 
guiz-Khan, appelé Saïn-Batou *. Je tiens d'un homme de cette ville, que le 
jour le plus long à Seray est de dix-sept heures; d'après cela, sa latitude se- 
rait de ô/j degrés, et ce nombre devrait remplacer celui qui est marqué sur 
les tables 3 . 

36° Oukak (Alokak ou Aloukak.) 

Par induction , 78' de<jrè de longitude et 49* degré 55 minutes de lati- 
tude. 

Oukak est une petite ville du septième climat, dans le pays de Seray; elle 
est bâtie le long du Volga, sur la rive occidentale. Sa situation est à mi- 
chemin entre Seray et Bolar, c'est-à-dire à environ quinze marches de Cha- 



rente. (Voyez le Ibn-Fozlan's Berichte, p. 3i.) 
Du reste, il ne sera pas inutile de rappeler ce 
passage d'Hérodote, relatif au pays des Scythes 
( liv. IV, chap. cix) : • Dans le pays des Budins 
■ sont un lac et un marais remplis de. joncs, où 
«l'on prend les loutres, les castors et autres 
• animaux à tète carrée, dont les peaux servent 
« à garnir les robes fourrées. ■ ( Sur ce passage , 
voyez le grand ouvrage de Ileeren , tom. II, 
p. 34 1 de la traduction française.) 

1 C'est sous le règne de ce même prince 
qu'Ibn-Rathouliia visita la ville de Seray. (Vov. 
la version portugaise de la relation de ce voya- 
geur, tom. I, pag. /j7&.) 

' Sur la fondation de Seray, voyez l'Histoire 
des Mongol* , de M. d'Ohsson , tom. 11 , p. 334. 
Celle ville se trouvait sur un bras orienta] du 
Volga, à l'endroit où les rivières de Tsarewka 
et de Sol.Tiika se jettent dans ce grand fleuve. 
(Mémoire de M. Cliarmoy, Recueil de l'Acadé- 
mie de Saint-Pétersbourg, ann. 1 835 , tom. III. 



p. i58 et i6b; voyez aussi le témoignage de 
Rubruquis, p. 3;6 et 38o.) Cette ville fut dé- 
truite en 1 4o3 . par Tamerlan , et ses ruines ser- 
virent dans le xvn* siècle à agrandir et à forti- 
fier la villa d'Astrakan. Ibn-Bathoutlia a parlé 
d'Aslrakau (version portugaise, tom. I, pag. 
453.) Il a existé une autre ville du nom tle Se- 
ray-Aldjedydé ou Seray la neuve. M. deHammer 
conjecture que Seray la neuve correspondait à 
la ville de Saraidjic , située sur le laïc. Ibn 
Balhoutlia se rendit d'Astrakan dans le Klia- 
rizm, en passant par la ville de Saraïdjic (ibid. 
pag. 477). C'est à peu près la route qu'indique 
Pegolelli [Délia décima cl dellc altre grateeze , 
tom. III, au commencement). Sur Saraïdjic, 
roy. le mémoire de M. Cliarmoy, déjà cité, pag. 
128, et l'Histoire de la Horde d'or, par M. de 
Hammer, pag. a8o. 

* La latitude de Seray était à peu près la la- 
titude de Paris, c'est à-dire, quarante huit de- 
grés. 

il. 
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cune de ces deux villes La horde du prince tartare du pays de Berké s'a- 
vance jusqu'à Oukak, mais ne va pas au delà *. 
tt\. 3^o Madjgarya ( Almadjgarya). 

D'après VAthoual, 78' degré UU minutes de longitude et 51' degré UU minutes 
de latitude. 

Madjgarya esl la capitale du pays des Madjgars, au nord du septième climat. 
Les Madjgars sont un peuple de race turke. Quelques auteurs disent que 
leur pays est situé entre les Pelchénègues et les Sekek, dans les provinces 
bulgares 5 . Les Madjgars adorent le feu; du reste, ils habitent des pavillons 
et des tentes, et recherchent les lieux arrosés d'eaux et couverts de pâtu- 
rages. Ce pays a cent parasanges de long sur autant de large ; il touche , par 
une de ses extrémités, à l'empire romain, qui le borne du côté du désert *. 



sic. 38° Bolar, autrement dite Bolgab. 

D'après VAthoual, 80' degré de longitude et 50' degré et demi de latitude; 
d'après le Canoan, 70' degré de longitude et 49 e degré et demi de latitude 
{d'après Ibn-Sayd, 8a' degré et demi de longitude et 53 e tlegré et demi de 
latitude).. 

Bolar est la capitale du pays des Bulgares, au nord du septième climat, ou 
peut-être dans les limites de ce climat ; c'est la ville que les Arabes nomment 



1 La ville d'Alokak est la même qui esl 
mée par Marco-Polo, dans le troisième chapitre 
de sa Relation , Oucaca et Oucliacca ; lo père el 
l'oncle de Marco -Polo s'y rendirent, en par- 
tant de Rolghara. Celle ville était située sur la 
rive droite du Volga, au-dessous de Saratof. Il 
existe une dissertation spéciale à son sujet, par 
M. Fraihn, Mémoires de 1 Académie de Saint- 
Pétersbourg * année i835, t. III, p. 73. (Voyez 
aussi la relation d'Ibn-Balhoutha, t. I,p 436.} 
I.a traduction porte par erreur Muceta. 

' Le mot horde , en arabe ordou , appartient 
à la langue turke cl signifie tente. Les princes 
larlares de la race de Geiigisklian, qui régnèrent 
sur le Captchac, étaient dans l'usage de chan- 
ger de demeure, suivant la saison , et le lieu où 
ils dressaient leurs tentes portail le nom de 
horde. (Voyez la Relation de Rubruquis , p. 367.) 
La dynastie de ces princes reçut des Russes 



le nom de Horde d'or ( Sira-orda en mongol . 
et Altoun ordou en turk), probablement parce 
que la tente qu'occupait le khan était appuyée 
sur des pieux de bois recouverts de lames 
d'or, et qu'on voyait au milieu un trône de 
bois, couvert de lames d'argent doré. La tente 
elle-même portail le nom de pavillon d'or. ( Voy. 
la Relation d'Ibn-Balhoutha, p. ; voyez aussi 
la Relation de Plan-Carpin, introduction, pag. 
588. ) C'est celte dénomination de Horde c/'orqui 
a engagé M. de Hammer à intituler son Histoire 
des Mongols de Russie : Geschichte der goUenen 
Horde in Kiptschak. 

' Les Madjgarya , ou plutôt les Madjars , 
sont les père» des Hongrois. Leur pays origi- 
naire était situé au nord de la mer Caspienne. 

' Peut-cire la fin de ce passage se rapporlc- 
t il aux Hongrois des bords du Danube. 
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Bulgar 1 . Sa situation est a l'extrémité septentrionale du monde habité, non 
loin des rives du Volga, du côté du nord-est. Serav et Bolar sont sur la même 
rive; mais la distance qui les sépare est de plus de vingt marches. La situa- 
tion de Bolar est dans une plaine, à moins d'une journée des montagnes 1 . 
On remarque trois bains dans la ville ; en effet, les habitants sont musul- 
mans et professent le rite d'Abou-Hanifa ». Le froid, à Bolar, empêche les 
fruits de mûrir; aussi n'y voit-on pas d'arbres à fruits : le raisin y est même 
inconnu, mais la rave y vient à point; elle est noire et extrêmement grosse. 
Un homme de Bolar m'a dit qu'au commencement de l'été le crépuscule 
ne cesse pas d'éclairer l'horizon *, et que les nuits y sont extrêmement courtes. 
Ce récit est véritable; il est conforme aux mouvements célestes. En effet, à 
partir du 48 e degré et demi de latitude, le crépuscule, au commencement 
de l'été, cesse de disparaître; or, la latitude de Bolar est plus élevée que 
celle-là ; ainsi , de toute manière , le récit de cet homme est exact *. 21 8. 

39° Belendjer. 

D'après ÏAthoaal , degré 20 minutes de longitude et 46 e degré et demi 

* * 

* 

' Plan-Carpin nomme les Bulgares Mer. 1 On sait qu'une partie de la population du 

( Voyez à la page 490 de sa Relation.) gouvernement de Kasan professe encore l'isla- 

* La situation de la ville de Bulgar était sur misme, et que les musulmans jouissent sous le 
la rive gauche du Volga, à 1 35 ventes au sud gouvernement russe d'une complète liberté de 



de la ville actuelle do Kasan. M. Frehn, qui 
avait visité les ruines de Bulgar, en a donné une ' L'auteur veut dire qu'aux approches du sol- 
description dans les Mines de l'Orient, t. IV, «lice d'été, le crépuscule, c'est-à-dire la lueur 
p. ao5. ( Voyex aussi le Journal asiatique de dé- qui se montre après le coucher du soleil , reste 



! i83i,p. 483 et suiv.)Pour M. Erdmann, sur l'horizon jusqu'à ce que le soleil se lève, 

aujourd'hui professeur de langues orientales M. Liltrow, cité par M. Frœhn , s'est assuré que , 

à l'université de Kasan, il établit une dislinc- sous le ciel de Bolgar. la nuit, depuis la fin de 

tion entre Bolar et Bulgar. (Voyez le Journal mai jusqu'au commencement de juillet, pendant 

asiatique d'octobre i84i. p. 3q2.) Ce qu'il y a l'espace de cinquante-deux jours, est presque 

de certain , c'est que certaines monnaies frap- nulle , et que les étoiles de moyenne gran- 



pées sous les princes du Caplchac portent le deur échappent à la vue. (Voyez le Mémoire de . 

ildjedydè, ou Bolgar la nouvelle, M. Fretin, intitulé : De numorum Bulgharico'- 



ce qui suppose l'existence de deux villes. Plu- mm forte antiquiuimo. Casan, 1816, p. 89 et 
sieurs des villes indiquées ici sont marquées suiv.) 



la carte catalane de la Bibliothèque royale. ' La remarque d'Aboulféda a été faite par 

(Voyez le Recueil des notices, t. XIV, p. 139.) Ibn Haucal, Édrisi et un grand nombre d'au- 

Malheureusemenl , dans cet endroit comme dans leurs musulmans. ( Voyez aussi la relation d'Ibn- 

plusieurs autres, les éditeurs n'ont pas su lire Balhoutha. ) Le fait signalé ici était pour eux 

les noms. (Voyez aussi la Relation d'Ibn-Bathou-* delà plus grande importance. Il est ordonné 

tha. lom. I, pag. 446) aux musulmans de réciter la nuit une cer- 
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de latitude; d'après le Canoun, 78 degré de longitude et M* degré 50 minutes 
de latitude. 

Belendjer est la capitale des Khozars, dans le sixième climat. On lit dans 
le Lobub que Belendjer est une ville située au défilé (derbend) de Djorzan, 
en deçà de la Porte et des portes 1 . Quelques auteurs prétendent que son nom 
vient de Belendjer, fils de Japhet. D'un autre côté, il est dit, dans le Ketab 
Alathoual, que Belendjer est la même ville qu'Itil, capitale du pays des Kho- 
zars. Je serais porté à croire que Belendjer n'est pas autre que la ville de 
Seray, vu qu'à l'exemple de celle-ci elle est censée bâtie sur les bords du 
Volga 

4o° L'île de Syâkooh. 

D'après ÏAthoual, 19* degré de longitude et 43' degré et demi de latitude. 

L'ile de Syâkouh appartient au pays des Khozars, dans le sixième climat. 
On Ht dans leMoschtarek que le non» de Syâkouh signifie , en persan , montagne 
noire, et que ce nom a été appliqué spécialement à une montagne située dans 
une île, au sein de la mer Caspienne, du côté du nord. Cette île est arrosée 
d'eau, et couverte d'une riche végétation. Il est dit, de plus, dans cet ouvrage, 
que Syâkouh est le nom d'une montagne (de Perse) contigue au désert du 



laine priori:. Si pendant une partie do l'année 
il n'y a pas do véritable nuit , comment s'ac- 
quitter du précopie ? Par une conséquence 
naturelle, aux approches du solstice d'hiver, 
les jour* deviennent Irés-courls; comment s'ac- 
quiller convenablement des cinq prières quo- 
tidiennes? Celte circonstance qui. pour nous, 
est presque indifférente, a toujours rendu à 
beaucoup de musulmans le m jour des j>ays du 
nord désagréable; et, en i5G8, ce fut le moyen 
dont so servit le khan de Crimée pour empêcher 
le sulthan Selira II de réaliser son projet, de 
joindre par un canal le Don et le Volga, et do 
faire pénétrer les armes ottomanes au nord du 
Caucase. ( Voyez le Tableau de l'empire olho- 
man, de Mouradgea d'Ohsson. L 11, p. i84 et 
suiv. et l'Histoire de l'empire olhoman , de 
M. de Hainmcr, trad. française, t. VI, p. 338 
et suiv. voyez aussi un discours de M. Charmoy 
surl'ulilité des langues orientales. Saint-Péters- 
bourg, i83i. p. 19 et ào.) 



' C'csl-à-dire, Derbend, les autre* 
du Caucase, et la chaîne entière. 

* Ce passage renferme |>lusieur» assertions 
qui se contredisent les unes les autres. La si- 
tuation de Belendjer parait avoir été entre le 
cours du Volga et le Caucase, à l'entrée d'une 
des gorges de celte montagne, du coté du nord. 
Suivant Massoudi, celle ville servit d'abord de 
résidence nui rois des Khozars, qui, ensuite, 
allèrent s'établir dans la ville d'Ilil. (Voyez la 
Chrcstomalhie arabe de M. de Sacy , lom II 
p. 17.) Djorzan, que quelques auteurs écrivent 
khorzan, me parait être une altération du nom 
de la partie de la Géorgie que S Ira bon appelle 
Khorzene. Il sera parlé de ce lieu ci après, au 
chapitre de l'Arménie. Du reste, plusieurs au- 
teurs arabes donnent le nom de Djonan à une 
portion de la ville d'Ilil. C'est peut-être celle 
circonstance qui a fait confondre par qt 
tuteurs la ville de Belendjer avec Ilil. 
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Khorassan, et qui s'étend jusqu'au Guylan. Suivant Ihn-Sayd, >la montagne 
• de Syâkouh embrasse toute la largeur du sixième et du septième climat (à 
•• Test de la mer Caspienne) , et fait ensuite le tour de la mer Caspienne jus- 
•• qu'au nord de la ville de la Porte '. Du côté de l'orient sont les campagnes 
« où errent les tribus turkes appelées du nom de Gozzes ; ces campagnes 
« s'étendent jusqu'aux bords du lac de Kharizm. » 

1 Ibn-Sayd veut dire que la montagne de ■ vant , p. 96.) Celle prolongation de la montagne 

Sy&kouh fait le tour de )• mer Caspienne, du de Syikoub est indiquée sur les cartes qui 

cdté du nord, et vient se joindre au Caucase,. accompagnent un de* exemplaires du Traité 

anpre* dn passage de Derbend. (Voyez ci-de- d'Édrisi. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE DU TOME DEUXIEME. 
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